
APRES L'ENORME INCENDIE DE L'AUTRE NUIT

LE SINISTRE SERAIT DÛ À UN COURT-CIRCUIT

Image de désolation dans le hall de l'immeuble de la TV.
(ASL)

Dans une rue de Bruxelles, une voiture brûle. (Telephoto AP)

De notre correspondant :
Une vue extérieure du vaste complexe de la radio - télévision, boulevard Carl-Vogt, ne donne pas

une idée précise de l'importance des dommages que l'on peut constater à l'intérieur, après le catastrophi-
que incendie de l'autre nuit dans les studios de la TV et de la Radio romandes, incendie provoqué, semble-
t-il, par un court-circuit.

Certes, la façade est maculée par la fumée, des gravats s'entassent et les vitres ont éclaté. Par les
fenêtres on distingue les plafonds crevés.

Des gardes « sécuritas » filtrent les en-
trées et il faut montrer patte blanche pour
pénétrer dans les locaux. Un opérateur
technicien, M. Jean-François Kues, nous
a piloté aimablement et montré l'endroit
précis où le feu a éclaté : une salle qui
sert de câblerie et qui jouxte le local des
archives. Celles-ci gisent en tas, lamenta-
blement.

M. Kues tient à préciser : « Contraire-
ment à ce qu'à annoncé à grand fracas
la presse genevoise du matin, ce ne sont
pas les locaux de la télévision mais bien
ceux de la radio. Constatez plutôt... » qui
ont été le plus atteints.

De fait le secteur radio a visiblement
souffert davantage. Il offre un spectacle

de désolation , avec ses bureaux a demi
calcinés et que l'eau a achevé.

Douze bureaux ont ainsi été ravagés. Seul
fut épargné celui du directeur administratif.

Le centre de commutation (qui venait
d'être installé) a été détruit et il ne reste
rien ou presque à récupérer dans le bureau
des téléphonistes.

Quant au central téléphonique lui-même,

Dans la nuit , les pompiers de Genève luttent contre le feu.
- , • . .. (Téléphoto AP)

qui est situé au sous-sol, le feu ne l'a pas
touché, mais il a été noyé. C'est miracle
que les techniciens aient réussi à rétablir
le courant peu avant midi.

M. Kues a ajouté : « Je m'inscris encore
en faux contre ce qui a été écrit dans les
journaux locaux du matin : il n'y eut aucu -
ne panique. Chacun a gardé son sang froid
et a quitté paisiblement son poste, sans
s'affoler... »

Un peu plus tard des clients d'un café
voisin, qui « tapaient un carton » au mo-
ment du sinistre, diront exactement le con-
traire : — C'était la débandade. On aurait
cru à la fin du monde.

Fragilité des témoignages humains...
René TERRIER

(Lire la suite en. avant-dernière page)

Genève : désolation
à la radio télévision

Cinq alpinistes valaisans
disparaissent au Mont-Vetan

De notre correspondant :
— Nous sommes ici plus de cinquante

hommes décidés à tout entreprendre pour
arracher à la montagne nos cinq cama-
rades disparus et nous ne pouvons rien
faire. C'est dur , dur...

Cette phrase, Michel Darbellay, le cé-
lèbre guide valaisan, le solitaire de l'Ei-
ger, nous l'a lâchée mardi après-midi
à Bourg-Saint-Pierre avec le désappoin-
tement que l'on devine.

Cinquante sauveteurs , une dizaine de
chiens, deux hélicoptères , un < Piper » ,
tout pourtant a été mis en œuvre pour
tenter de sauver les cinq hommes dont
on est sans nouvelles depuis dimanche.

On pensait que le groupe, à la suite
de fortes chutes de neige, s'était réfu-
gié à la cabane du Vélo à 2500 m
d'altitude. Il n'en est rien.

Mardi , en effet , le pilote Bruno Ba-
gnoud a réussi à se poser tout près de
la cabane. Il a poussé la porte du re-
fuge et n'a vu personne. Dans le livre
de bord simplement le nom des disparus
alignés sur une feuille blanche.

En regagnant la vallée, Bagnoud survo-
la la région. Personne. Il vit non loin
de la cabane la longue traînée d'une
avalanche récente qui a peut-être em-
prisonné les quatre jeunes gens et leur
chef de course.

Il s'agit de Raoul Max, guide de mon-
tagne, gardien de la cabane Velan , 46
ans, célibataire, domicilié à Liddes, Yvan
Marquis , 21 ans, étudiant en médecine,
de Liddes, Jean Darbellay, 20 ans, char-
pentier , de Liddes, Claude Bonvin , 23
ans, radio-électricien, de Villeneuve et
Pierre-André Petit, 20 ans, étudiant.

Les responsables des cinquante sauve-
teurs projetaient de transporter dans la

montagne tous ces hommes et de leur
faire suivre un itinéraire . différent , afin ,
de retrouver la trace des disparus. Les
hélicoptères devaient assurer la navette
entre Sion , Bourg-Saint-Pierre et le Mont-
Velan. Tout fut vain. Le brouillard blo-
qua les appareils au sol et les guides
ne purent prendre la responsabilité , en
raison du danger d'avalanches, de gagner
la montagne à pied.

En fin d'après-midi la décision fut
prise de remettre à ce matin l'opération
de sauvetage si le temps le permet.

Si les pilotes des glaciers sont d'avis
que le pire est à craindre au Mont-Ve-
lan en raison des avalanches descendues,
certains guides de la vallée espèrent néan -
moins que les cinq hommes surpris par
le mauvais temps en cours de descente

La lutte contre l'avalanche qui a obstrué, en fin de semaine, le col
du Grand-Saint-Bernard. (Téléphoto AP)

ont pu se réfugier dans un chalet d'alpage.
Dans cette . hypothèse, l'on s'étonne ce-
pendant qu'ils n'aient pas manifesté leur
présence au moment du survol de l'héli-
coptère.

Mardi après-midi quelques centaines
de personnes étaient encore bloquées dans
certaines régions des Alpes valaisannes.
Les hélicoptères des glaciers d'ailleurs ont
pu en descendre quelques-unes dans la
vallée. .

La station d'Arolla à 2000 m d'alti-
tude dans le val d'Hérens est toujours
isolée du reste du canton.

Rappelons que les routes donnant ac-
cès au Loetschental , à Saas-Fee et au
tunnel du Grand-Saint-Bernard sont à
nouveau ouvertes au trafic.

M. F.

DOIT-ON SUBVENTIONNER
LES PARTIS?

LES IDEES ET LES FAITS

Un petit fait est passé à peu près inaper-
çu au cours dé la dernière séance du Con-
seil national. Avec l'agrément du Conseil
fédéral, nos députés ont décidé de faire
subventionner leurs groupes politiques par
la caisse fédérale. Ce n'est pas encore le
subside accordé aux partis. C'en pourrait
être le prélude. On sait que la question se
pose de temps à autre sur le plan national
comme sur le plan cantonal et, à Genè-
ve, on vient d'assister récemment à une of-
fensive dans ce sens.

La méthode, si elle s'instaurait, nous pa-
raîtrait extrêmement fâcheuse. D'abord par-
ce que les partis, dans une démocratie com-
me la nôtre, n'ont rien de constitutionnel
et parce que les hommes politiques ne sont
pas des fonctionnaires. Les partis aident,
il est vrai, au fonctionnement du régime,
mais ils sont — ou devraient être — avant
tout l'expression du civisme.

Aux affaires publiques, les citoyens doi-
vent participer gratuitement — c'est l'exi-
gence de la liberté et c'en est la noblesse
— dans les formations de leur choix. Cel-
les-ci se livrent tout aussi librement à leur
propagande qui est financée par leurs mem-
bres et leurs cotisants. Il est inimaginable
que l'on puisse même songer à demander
au contribuable qu'il délie sa bourse à
des fins qui tendraient à exiger de sa part
qu'il subventionne un groupement qu'il juge
néfaste pour le pays et selon ses propres
idées.

Aussi faut-il vivement regretter qu'à Ber-
ne on ait donné suite au vœu des présidents
des huit groupes de l'Assemblée fédérale
qui demandaient que leurs secrétariats res-
pectifs soient financés par la Confédération.
Comme si les partis n'avaient pas expressé-
ment le devoir de payer eux-mêmes les
frais de leur appareil administratif parle-
mentaire.

Si, par hasard , ils en étaient incapables,
c'est que, les électeurs les boudant, ils
n'auraient plus de raison d'être. Or, on
ne subventionne pas l'exercice d'une démo-
cratie. La clientèle y est spontanée ou elle
n'est pas. Pas plus qu'il ne viendrait à
l'idée de personne d'accorder des subsides
fédéraux aux journaux qui n'ont pas suf-
fisamment d'abonnés.

D'après les calculs, la dépense s'élève-
rait à 283,000 fr. Lorsqu'on jongle généra-
lement avec les millions, on dira que c'est
peu. Mais la question est de principe. Un
Etat qui se plaint de manquer d'argent et
qui , d'autre part, est en pleine inflation ,
n'a pas le droit de distraire un centime pour
une cause inutile et erronée. La clef de la
répartition serait la suivante :

On prévoit un montant de base de
5000 fr par groupe auquel s'ajouteraient
autant de fois 1000 fr. qu 'il y a de mem-
bres dans le groupe. Ainsi, dans l'état ac-
tuel des effectifs, les radicaux recevraient
70,000 fr., les démocrates-chrétiens 67,000
francs, les socialistes 58,000, les agrarariens
29,000, les indépendants 28,000, les libé-
raux 14,000, les démocrates-évangéliques
13,000 et le parti du travail 10,000. Seul
de son espèce, M. Schwarzenbach ne tou-
cherait rien.

Mais à supposer que le prince des xéno-
phobes, avec son parti républicain, fasse
passer cinq députés au Conseil national,
aux élections de cet automne, il toucherait
sa part de la manne fédérale ! Et que dire
du financement ahurissant par la société
bourgeoise du groupe communiste qui n'a
en vue qu'un seul but : la saper dans ses
fondements.

René BRAICHET

Les manifestations paysannes de
Bruxelles ont tourné â l'émeute

BRUXELLES (AFP). — Quatre-vingt mille agriculteurs, dont dix mille
Français, ont participé à la manifestation de paysans qui s'est déroulée mardi
à Bruxelles, pour protester contre la politique des prix agricoles de la Com-
munauté européenne. C'était la démonstration dite du « poing vert » qui a
fait , selon la gendarmerie, au moins un mort et cent quarante blessés.

Des incidents ont éclaté entre manifestants et policiers, tandis que le cor-
tège des paysans défilait à travers les rues de la ville. A la gare du Midi ,
lieu de dislocation du cortège, les premiers arrivants ont échangé des coups
avec les policiers et leur ont lancé des pétards. De jeunes paysans secouaient ,
en passant, les voitures. Certains d'entre eux ont été conduits dans les com-
missariats pour vérification d'identité. Pendant ce temps, à l'autre bout du
cortège, près de la gare du Nord, les incidents ont été plus sérieux.

Les paysans en colère ont bombardé les policiers d'œufs, de poulets et de
pierres. Ils ont saccagé des refuges pour piétons, arraché des poteaux, des
arbustes et des pavés, brisé des vitres, frappé des passants à coups de bâton...

De nombreuses effigies de M. Sicco Mansholt se balançaient au-dessus des
têtes, accrochées à une corde.

SYSTÉMATIQUEMENT
Peu après 15 heures, la situation s'aggravait. Sur les grands boulevards

du centre où les derniers des quelque cent mille manifestants se livraient à
de multiples déprédations, mettant systématiquement le feu aux kiosques à
journaux , ainsi qu'à plusieurs voitures, abattant des poteaux de signalisation ,
brisant les vitres des cabines téléphoniques et les carreaux d'une banque.

Boulevard du Midi, des manifestants ont pillé un magasin de vêtements et
ont brûlé les costumes dans la rue. Un peu plus loin , ils ont mis hors d'usage
It matériel d'une voiture de pompiers.

Porte d'Anvers, où une petite voiture brûlait , les pompiers , à leur arrivée ,
ont été bombardés à coups de poulets vivants.

FACE A FACE
Dans les environs de la gare du Midi, des barrages de gendarmerie ont

été établis, et des chevaux de frise mis en place. Les forces de l'ordre ont
lancé des grenades lacrymogènes, utilisé leurs autopompes et chargé les
manifestants à plusieurs reprises.

(Lire également en dernière page)

ILS ONT LA BOUGEOTTE
Malgré le temps frisquet et le ciel maussade, les gens ont' des fourmis

dons les jambes. Cela les démange. L'air est quand même plus léger qu'il y
a trois ou quatre semaines. Les oiseaux, plus alertes que les humains, chantent
à tue-tête. Quoi qu'on en dise, le souffle du printemps passe sur nos villes
et nos campagnes.

Des gens qui ont du réflexe, ce sont les enquêteurs de l'Institut Gallup.
C'est ce moment d'euphorie naissante qu'ils choisissent, en effet, pour procéder
à un sondage d'opinion. Question : « Auriez-vous envie de quitter votre pays,
d'émigrer ? »

Réponses : les Britanniques viennent en tête : 41 % des habitants de la
Grande-Bretagne brûlent d'envie de quitter leur île. Mais on ne nous dit pas
pourquoi. Fréquence des grèves et détérioration du climat social en Angleterre,
désagréments imputables au climat, goût de l'aventure, attirance des horizons
lointains (et des bonnes affaires à réaliser outre-mer) : nous sommes réduits
aux hypothèses

On ne précise pas non plus si le million de protestants, anglicans et
autres, qui peuplent l'Ulster, seraient eux aussi désireux de s'en aller ailleurs.
L'acharnement avec lequel ils tiennent tête aux 500,000 catholiques en Irlande
du Nord tend plutôt à prouver le contraire.

Les esprits malicieux insinueront que le départ des Anglais apporterait
peut-être la solution au tragique problème irlandais. Un million de Français
ont bien abandonné l'Algérie, il y a moins de dix ans, mettant fin à une
sanglante querelle qui, dans le fond, était aussi une sorte de guerre de
religions...

C'est aux Etats-Unis que le Gallup a noté le plus fai.ble pourcentage
d'émigrants potentiels. Il faut croire que malgré le capitalisme, le racisme,
le paupérisme et une foule d'autres vrais et faux « ismes », l'on ne s'y trouve
pas si mal que cela. Si bien même que, sans risquer de se tromper beaucoup,
on pourrait ajouter que les 500,000 Américains au Viêt-nam ne demanderaient
pas mieux que de rentrer chez eux.

Autres pays consultés : l'Allemagne fédérale, la Suède, la Finlande les
Pays-Bas et l'Uruguay. Vingt-sept pour cent des Allemands éprouvent égale-
ment le besoin de changer d'air. Le « Lebensraum », l'espace vita l, reste une
denrée appréciée outre-Rhin...

Pour des raisons probablement faciles à comprendre, Gallup n'a pas
demandé leur avis aux Suisses. Tant de gens viennent chez eux d'un peu par-
tout au monde. Si les Suisses à leur tour se mettaient à émigrer en masse,
combien en resterait-il pour voter pour ou contre M. Schwarzenbach ? R. A
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A vertement : dix personnes
condamnées avec sursis

¦ . " . - . ¦ : ' è ¦' . !.. -. . - • :

Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de pouce de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. Mme C. Quinche assumait les fonc-
tions de greffier.

Cette journée de mardi a de nouveau
vu un long défilé de clientes de Mme
Y. W., la faiseuse d'anges qui fut con-
damnée en février dernier à trois ans
de réclusion. Comme la semaine dernière,
nous avons entendu des jeunes filles et
des femmes mariées donner à peu près
les mêmes explications souvent entrecoupées
de larmes .

— Dès que j' ai annoncé à mon ami
que j'étais enceinte, il ne m'a plus donné
signe de vie...

Le président : Mais vous, vous auriez
été d'accord de garder l'enfant et d'épou-
spr vntre ami ?

Collisions
Hier, à 18 h 20, M. B. S. circulait

rue des Parcs en direction ouest. Il était
arrêté derrière un véhicule à la hauteur
de l'immeuble No 11, lorsqu'il fut tam-
ponné par la voiture conduite par M.
S. M., de Saint-Biaise, qui le suivait et
n'avait pu s'arrêter. Dégâts matériels,
mais pas de blessé.

A la même heure, M. G. K., de Neu-
châtel, qui circulait rue de l'Odette,
s'apprêtait à s'engager sur la rue de
l'Evole. Il quitta prématurément le si-
gnal « cédez le passage » et entra en
collision avec le véhicule de M. G. O.,
habitant Serrières. Là aussi, seulement
des dégâts matériels.

Accrochage à Maillefer
Au volant d'un camion genevois, attelé

d'une remorque, M. T. Ch., de Neuchâ-
tel , montait la rue de Maillefer, quand ,
à la hauteur de l'immeuble No 1, le
côté gauche de la remorque heurta
l'avant gauche d'une voiture conduite
par M. C. G., de la ville, qui circulait
en sens inverse en tenant régulièrement
sa droite. Dégâts matériels.

Promotion militaire
aux Etats-Unis

Nous apprenons que M. George-Jim
Eade, qui est attaché au Pentagone et
est marié à une Neuchâetloise, a été
nommé lieutenant général d'aviation.

— Oui... Mais je n aurais jamais ete
très heureuse parce que je n'aimais pas
vraiment ce garçon.

Au président qui lui demandait pour-
quoi elle ne s'était pas mariée avec son
ami, cette autre jeune fille donna la ré-
ponse suivante :

— Il sortait également avec une autre
jeune fille qu'il a aussi mise enceinte.
C'est elle qu'il a épousée !

Mais nous avons vu des cas où seule
la naïveté a poussé des femmes à en-
freindre la loi. On peut citer, par exemple,
le cas de cette personne mariée de 42
ans, qui se trouvant enceinte deux mois
après avoir accouché au terme d'une gros-
sesse fort pénible, alla pleurer chez sa
propriétaire qui la mit en rapport avec
l'avorteuse.

Le président : Vous nous avez dit que
le médecin vous avait déconseillé une nou-
velle grossesse ; pourquoi ne_ lui avez-vous
pas demandé un avortement légal ?

— Oh ! les médecins ne veulent jamais
rien faire. Et puis je ne savais 

^ 
pas...

D'ailleurs, avec le médecin, je me gênais...
Donc, ce furent 8 femmes et 2 hommes

qui se virent infliger les condamnations
suivantes toutes assorties du sursis pour
une durée de deux ans, les frais se montant
en règle générale à 50 francs.

I.G. : 10 jours d'emprisonnement ; J. G.
20 jours ; L. P. et P. P. 1 mois ; G. A.
et R.A. (par défaut) 15 jours ; M.S. 20
jours ;, S.B. 15 jours ; C.S. 1 mois ; J.A.
20 iours.

VOL ET PORNOGRAPHIE
J.-L. R. comparaissait devant le tribunal

prévenu de vol et de publications obscènes.
En effet, ce dernier, qui faisait des net-
toyages dans les bars après leur fermeture,
bloqua à 11 reprises des appareils à sous
au moyen d'une lame de métal et, ce
faisant , empocha quelque 400 fr. D'autre
part, la police trouva chez lui un lot
de photos pornographiques. La défense dé-
montra que, faussant le fonctionnement
de l'appareil, J.-L. R. n'avait pas commis
un vol mais une obtention frauduleuse
d'une prestation, délit qui n'est poursuivi
que sur plainte. Les conditions nécessaires
à la poursuite de cette infraction n'étant
pas réalisées, il fallait donc, d'après elle,
libérer le prévenu de ce chef d'accusation.
Quant aux photos obsècnes, cheaun est
libre d'en détenir à sa guise et personne
n'a pu prouver que J.-L. R. les ait pu-
bliées. De plus, citant les récentes déclara-
tions du procureur général de la Confé-

dération , la défense émit des doutes quant
à l'obscénité des photos saisies et conclut
à leur restitution au prévenu.

Le tribunal suivit la défense dans ses
conclusions et acquitta J.-L. R. Cependant ,
il ordonna la destruction des photos et
mit 120 fr. de frais à sa charge.

Signalons encore la condamnation par
défaut de R. L., prévenu d'abus de con-
fiance et de faux dans les titres et qui
s'est vu infliger 2 mois d'emprisonnement
avec sursis pendan t 2 ans et 220 fr.
de frais .

J.-M. R.

Marché des légumes dans
le canton de Neuchâtel
Poireaux verts et blancs, raves, bettera-

ves à salade cuites, carottes, céleri, rampon,
choux blancs, rouges et marcelins, épinards :
offre régulière. Rampon, épinards, côtes de
bettes, salades pommées : légumes de serre.

Marché des fruits
Pommes Golden, reinettes, poires : offre

régulière.

Produit de la pêche
dans le lac de Neuchâtel

Rondel les r faibles.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 19 mars. Pérez, Maria

del Carmen, fille d'Enrique, vigneron à la
Neuveville, et de Maria-Josefa, née Fraile ;
Bernard, Nicole, fille de Daniel-Armand,
dessinateur technique au Landeron, et de
Ruth, née Baumann. 20. Hochstrasser, Ra-
phaël, fils de Georg, décolleteur à Neu-
châtel, et de Madeleine-Anne, née Muri-
set ; Stâhli, Marlène-Corinne, fille d'Ed-
mond-Louis, marchand de vins à la Neu-
veville, et d'Annette-Christiane, née Weber.
22. Gioria, Sophie, fille de Gino, institu-
teur à Colombier, et de Bluette-Nelly, née
Haag ; Rizzolo, Giuseppe, fils d'Antonio,
manœuvre à Neuchâtel, et de Giuseppa,
née Tagliarino.
PUBLICATION DE MARIAGE. -
23 mars. Bettler, Hans-Manfred , machiniste
¦à Thielle-Wavre, et Reichlin, Marie-Claire,
à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 21 mars. Schneker, Louis-,
Auguste, née en 1891, manœuvre à Peseux,
époux de Marie-Nancie, née Genilloud ;
Fragnière, Paul-Léon, né en 1918, caviste
à Métiers, époux d'Agathe, née Page ;
Uebelhart, Béda, né en 1910, mécanicien
à Colombier, époux d'Ida, née Eichenber-
ger. 22. Favrod, née Perrin, Marie-Céline,
née en 1903, ménagère à Peseux, épouse
de Favrod, Edouard ; Mermoud, GastoU-
Charles, né en 1901, ancien fonctionnaire
à Neuchâtel, veuf de Marthe, née Vasserot.

Les Ànciens-Bellettriens
ont visité notre j ournal

Apres s'être reunis au salon français
de l'hôtel DuPeyrou, pour un souper, les
Anciens-Bellettriens de Neuchâtel ont été
conviés par M. Marc Wolfratli , directeur
général de notre journal, à une visite de
la FAN et de l'Express. Accompagné de
M. Fabien Wolfrath. secrétaire eénéral, M.

Marc Wolfrath dirigea ses notes dans les
salles de rédaction et dans les divers ate-
liers du journal où ils purent s'initier aux
secrets de la fabrication d'un quotidien mo-
derne.

Une collation a été servie à l'issue de
la visite. (Avioress - J.-P. Baillod)

Je sais en qui j' ai cru.
II Tim. 5 : 12.,

Madame Paul Humbert-Siegfried ;
Madame et Monsieur Denis Epiney-Humbert et leur fille

Anne-Véronique ;
les enfants et petits-enfants de feu Henri Humbert ;
Madame Benjamin Roulet-Humbert, ses enfants et petits-

enfants ;
Madame Jean Humbert, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Charles Humbert, leurs enfants et

petite-fille ;
Madame Hans Siegfried ;

l Madame Emile Siegfried, ses enfants et petits-enfants ;
\ Monsieur et Madame Walter Siegfried, leurs enfants et petits-

enfants ;
i Monsieur et Madame Max Duvoisin et leurs enfants ,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Paul HUMBERT
leur cher époux, père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousin

'> et parent, enlevé à leur affection , dans sa 77me année.
Peseux, le 22 mars 1971.

(Rue Ernest-Roulet 5)

Ne faites rien par esprit de parti , ni
par vaine gloire.

Que chacun, au lieu de considérer ses
propres intérêts, considère aussi celui
des autres.

Philippiens 2
L'incinération aura lieu à Neuchâtel, vendredi 26 mars.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

CONCENTRATIONS
La société des - « Garde-Temps S.A. »,

holding horloger avec siège à Neuchâtel,
communique que des mesures de regroupe-
ment et de consolidation intéressant plu-
sieurs de ses filiales sont actuellement
en cours d'exécution. Ces mesures ont,
entre autres, pour but de permettre une
rationalisation plus poussée dans la gestion
du groupe, d'assurer une utilisation meil-
leure des locaux et du personnel dispo-
nible et d'obtenir les bénéfices des con-
centrations réalisées en 1969 et 1970.

C'est ainsi que la direction et les servi-
ces de ventes et d'administration de « Sil-

vana S.A. », vont être transfères de Tra-
melan à Neuchâtel et intégrés dans ceux
de la fabrique des montres « Avia S.A. ».
Les locaux ainsi libérés à Tramelan vont
être occupés par la direction et le per-
sonnel administratif et commercial de l'usi-
ne « Helvetia S.A. » actuellement à Recon-
vilier Les ateliers d'horlogerie resteront
domiciliés à Tramelan et k Reconvilier.

Parallèlement, l'administration de « Solvil
et Titus S.A. » va être déplacée de Ge-
nève ù Neuchâtel et intégrée dans celle
de «E. Vuilleumier S.A. ». En revanche,
l'atelier de terminages reste à Genève,
dans de nouveaux locaux.

Ni les raisons sociales, ni les marques
exploitées par ces maisons sur les mar-
ches d'exportation ne sont touchées par
ri>s mesures d'ordre interne.

Jean 14 : 27.
Jean 17 : 1-4.
II Cor. 4 : 16-18.

Madame André Pierre-Humbert-Etzensberger ;
Monsieur et Madame André Ferrier-Gaston, à la Chaux-de-

Fonds,
Sandra Ferrier,
Caroline Ferrier ;

Monsieur et Madame Lino Baldassano-Ferrier, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur Jean-Marc Ferrier, à Boveresse ;
, Madame Charles von Arx - Pierre-Humbert et famille , à

Genève ;
Madame Hélène Etzensberger, à la Chaux-de-Fonds ;
Madame Renée Etzensberger, â la Chaux-de-Fonds ;
les familles Stauffer , Belli, Bûrner , Siiffert, Fackler, Kô pfer ,

Wyler, Chappuis ;
les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part du décès, dans sa

87me année, de leur bien-aimé époux , grand-père , arrière-grand-
père, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent ,

Monsieur André PIERRE-HUMBERT
prince des poètes romands

Sauges, ce 22 mars 1971.
(Les Floralies et 59, Fontanette)

J'ai vécu ! Qu'en est-il aujourd'hui de mon être ?
Eternité , néant, ciel ouvert ou fermé ?
Je ne demande rien , rien , sinon de renaître
Dans le cœur et les yeux de ceux qui m'ont aimé.

Culte au temple de Saint-Aubin - Sauges, jeudi 25 mars',
à 13 h 45.

Culte au crématoire de Neuchâtel, à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Exposition nautique suisse
La prochaine Exposition nautique suisse

aura lieu du 27 mars au 4 avril sur le
terrain des expositions de la Zuspa et du
Hallenstadion à Zurich-Oerlikon. La nou-
velle halle No 1 de 3800 m2 vient s'ajou-
ter pour 1971 à celles déjà connues du
public et l'Exposition nautique occupera
ainsi toutes les halles du terrain des expo-
sitions.

Cent cinquante et un exposants se sont
inscrits définitivement. Ils présenteront plus
de 600 bateaux, depuis le plus petit voilier
jusqu'aux magnifiques yachts de luxe en
passant par une foule de nouveautés inté-
ressantes.

La couleur jaune chez les plantes
Sous ce titre qui paraîtra quelque peu

insolite aux yeux de certains , le professeur
.Ferdinand Paris, de l'Ecole de droguerie,
donnera une conférence illustrée de pro-
jections , ce soir mercredi au Grand audi-
toire des Terreaux . Botaniste distingué et
spécialiste des plantes médicinales, le con-
férencier montrera les caractères principaux
et les composantes de la couleur jaune si
répandue dans la flore ; il en révélera égale-
ment le rôle important dans la préparation
des produits médicamenteux. Cette confé-
rence captivante est organisée par le Centre
H' p .dnrntinn ouvrière et l' entrée en est libre.

Observatoire de Neuchâtel. — 23 mars.
Température : moyenne : 3,3 ; min. : 2,4 ;
max. : 5,3. Baromètre : moyenne : 717,4 ;
eau tombée : 0,8 mm. Vent dominant :
direction : est, nord-est, modéré. Etat du
ciel : couvert, pluie de 0 h 15 à 4 h 45.
i . i

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : le
temps restera d'abord très nuageux. Puis
la nébulosité diminuera et le temps sera
en général ensoleillé surtout sur le Pla-
teau et en Valais. La température sera
comprise entre —2 et + 3  degrés en
fin de nuit, entre 6 et 11 l'après-midi.
Vent du secteur nord.

Evolution prévue pour jeudi et vendredi.
— Nord des Alpes : en partie ensoleillé
par nébulosité variable, par moments en-
core forte en montagne.

Observations météorologiques

Orchestre I Romantici Rj
En attraction : S*M
Gisèle et Jack DERLYS §
l'extraordinare duo comique ï*v;

S T R I P ¦ T E A S E  M

Demain, de 14 h 30 à 15 h 30

PUÉRICULTURE
Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17

____________ k_k 
Ce soir a 20 h 30

l£___ Café de
BB  ̂Gibraltar
¦ ^^^ Ŵ̂^r " Questionnez ,

IplS l r̂ on vous reP°n"
||ien ' y  dra » sur les af-

' faires commu-
nales, avec MM. P. Meylan et J.-Cl.
Duvanel , conseillers communaux , et
quelques conseillers généraux. Invitation
à tous. Parti radical.

URGENT. Nous cherchons

CHAUFFEUR
Tél. (038) 45 12 22. 

\ Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
Mercredi 24 mars, à 20 heures :

CONCERT
par Joseph Redai, pianiste aveugle,
diplôme de virtuosité du Conser-
vatoire de Budapest

Entrée libre. Collecte

AULA DE L'UNIVERSITÉ
CE SOIR, à 20 h 15

La jeunesse et la drogue
Conférence de M. Jacques ARNAL,
commissaire divisionnaire
aux délégations judiciaires
Conférence de BELLES-LETTRES
Vendredi 26 mars, à 20 heures
SALLE DE LA PALX,
avenue de la Gare 3, Neuchâtel

S O I R É E
organisée par l'Armée du Salut
de Neuchâtel

M U S I Q U E
Fanfare - chorale - tambourins

T H É Â T R E
Jeu dramatique d'Hubert Gignoux :

« Judas », par le Groupe théâtral d'Orbe.
Adultes, 3 fr. ; jeunes, gratuit.

Intéressant mais urgent ! Cinéma cherche

CAISSIER (ÈRE)
Offres, références: case 895, 2001 Neuchâtel

(c) Réuni, hier soir, sous la présidence de
M. André-Pierre Jeanncret, le Conseil gé-
néral de Marin a pris d'importantes déci-
sions concernant l'épnration des eaux de
la Châtclainie de Thielle. De nombreuses
questions relatives à des problèmes tech-
niques ou financiers furent posées au Con-
seil communal et à l'ingénieur Jeanneret.
Finalement, un crédit de 17 millions et la
nouvelle clef de répartition des charges
entre les communes de la Châtclainie ont
été approuvés à l'unanimité des 34 membres
présents. U en a été de même d'un autre
crédit de 50,000 fr. pour la pose d'une
conduite d'eau dans le chemin des Perveuils.

Nous v reviendrons.

MARIN
Conseil général

Dix-sept millions
pour l'épuration

des eaux

IW__Jl«__,l_J»JLM<IUy-MOL»III W|llll l ll ¦Mil!
Le comité de l'Union PTT, section

Neuchâtel - Poste, a le douloureux devoir
de faire part à ses membres du décès de
leur cher collègue et ami,

Monsieur Jules BRUGGER
facteur retraité

L'incinération a eu lieu dans la plus
stricte intimité, au cimetière de Vevey,
jeudi 18 mars 1971.

Repose en paix , maman et grand-
maman chérie.

Madame et Monsieur Ernest Glauser et
leurs enfants Muriel et Dorine, aux Hauts-
Geneveys ;

Madame et Monsieur Maurice Weibel ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Paul Jacot-Descombes;
les enfants, petits-enfants et arrière -

petits-enfants de feu Samuel Hurni,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part de la perte

, cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Marthe HURNI
née JACOT

leur chère et inoubliable maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
après quelques jours de maladie, dans sa
75me année.

2052 Fontainemelon , 23 mars 1971.
(Centre 4)

J'ai combattu le bon combat ,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

II Tim. 4 : 7.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 25 mars.
Culte aii temple, à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur et Madame Marcel Scherly-

Yerly et leurs enfants , Lise-Marie, Gérard ,
Bernard et Fabienne, à Neuchâtel ;

Monsieur Albert Scherly, à la Roche,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Emile Yerly, à
Hauteville, leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Albin SCHERLY
leur très cher fils, frère, petit-fil s, neveu ,
cousin , parent et ami , enlevé à leur tendre
affection , dans sa 20me année, après une
longue et pénible maladie, muni des sa-
crements de l'Eglise.

2000 Neuchâtel , le 23 mars 1971.
(Rue des Bercles 3)

La messe de requiem sera célébrée enl'église paroissiale , la Roche (Fribourg) ,
jeudi 25 mars, à 15 heures.

Domicile mortuaire : la Roche (Albert
Scherly, vers l'église).

R. I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

|_V _t /_| La direction et le personnel
\7h ̂ „V *'e ^cole des ar,s e* métiers
l »M& I ont 'e pénible devoir d'an-
>S«J»p' noncer le décès de leur élève

Albin SCHERLY
survenu le 23 mars 1971,.

Ils garderont un excellent souvenir de
ce jeune homme.

f L e  
Groupe d'é c I a i r c u r s

Notre-Dame a le pénibl e de-
voir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Albin SCHERLY
chef au groupe durant de longues années.

Le chœur d'hommes « La Concorde »,
Peseux, a le regret de faire part du décès
de

Madame Edouard FAVROD
épouse de son membre actif , Monsieur
Edouard Favrod, et belle-sœur de Mon-
sieur Albert Favrod , membre du comité.

Les parents, amis et connaissances
font part du décès de

Mademoiselle

Marguerite DEMGER
survenu dans sa 89me année.

2000 Neuchâtel , le 21 mars 1971.
L'incinération a eu lieu le 23 mars ,

dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les parents , amis et connaissances
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Hercule CHOFFAT
survenu dans sa 81me année, après quel-
ques jours de maladie.

2000 Neuchâtel , le 23 mars 1971.
(Verger-Rond 7)

C'est vers Toi, Eternel, Seigneur,
que se tournent mes yeux.

C'est auprès de Toi que je cher-
che un refuge.

Ps. 141 : 8.
L'incinération aura lieu jeudi 25 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser k l'hospice de la Côte,
Corcelles, c. c. p. 20 - 391

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les parents, amis et connaissances,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Gaston MERMOUD
retraité CFF

survenu le 22 mars, dans sa 71 me année.
2000 Neuchâtel , le 22 mars 1971.

Le soir étant venu , Jésus leur dit :
« Passons sur l'autre rive. »

Luc 8 : 22.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

jeudi 25 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
___J__SI________S-___S_î__-_____B

La société des Contemporains 1901 de
Neuchâtel et environs a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur

Gaston MERMOUD
membre dévoué de son groupement.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Béda Uebelhart-Eichcnberger , à
Colombier, et ses enfants :

Mademoiselle Ghislaine Uebelhart ;
Madame Marlène Miiller-Uebelhart et

son fils Jean-Pascal ;
Monsieur Bernard Uebelhart ;
Madame Bernard Allemann-Fleury, à

Hinwil , ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Wilhelm Uebelhart-

Allemann , à Welschenrohr , leurs enfants
et petits-enfants ;

Madame veuve Elise Allemann-Uebelhart ,
ses enfants et petits-enfants , à Welschen-
rohr ;

les enfants de feu Monsieur Alfred
Uebelhart , à Bienne ;

Madame veuve Rosa Eichenberger , à
Berne ;

Madame veuve Rose Matthey et ses en-
fants , à Montet ;

Monsieur et Madame Ernest Eichen-
berger , à Sugiez, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Charles Eichen-
berger et leurs enfants , à Berne,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Béda UEBELHART
leur très cher et regretté époux , papa,
grand-papa , frère , beau-frère , beau-fils ,
oncle, cousin et ami, que Dieu a repris
à Lui , dans sa 61me année, après une
pénible maladie supportée avec un grand
courage.

Colombier, le 21 mars 1971.
(Rue de la Société 8)

L'Eternel a donné ,
L'Eternel a ôté,
Que le nom de l'Eternel soit béni.

Job 1 : 12.
Culte au temple de Colombier , mercredi

24 mars, à 14 heures, suivi de l'enseve-
lissement au cimetière de Colombier.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard . Neuchâtel .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
-_-_____H-_-___-_____-_____-______-____n

Le comité de la Société des samaritains
de Colombier a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Béda UEBELHART
époux de Madame Ida Uebelhart , mem-
bre du comité.

/|\ Le groupe scout du Grand-
f" v_W„ ^ac' " Colombier , a le tri ste
int. devoir de faire part du
^Br décès de

Monsieur Béda UEBELHART
père de Bernard , leur camarade pionnier.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Â̂^ma^ce^
Monsieur et Madame

Daniel ROBERT-CHARRUE ont le
plaisir d'annoncer la naissance de
leur fille

Juliette-Alice
22 mars 1971

Maternité Pourtalès • Curtils 6
Neuchâtel Marin

Monsieur et Madame
Gérard COUSIN - GARCIA ont la
grande joie d'annoncer. la naissance
de leur fille

Nathalie
23 mars 1971

Maternité Rouges-Terres 4
des Cadolles Hauterive

Monsieur et Madame
Robert FISCHER-BARFUSS ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Bernard
le 23 mars 1971

Maternité de Po\irtalès Fleur-de-Lys
Neuchâtel 2074 Marin



Valable pour la droite, insuffisante pour la gauche, la réorganisation
des autorités universitaires est acceptée par 64 voix contre 7

FAN — EXPRESS
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SESSION EXTRAORDINAIRE
DU GRAN D CO NSEIL

NEUCHÂTE LOIS

Réforme ou non de l'Université ? Le
Grand conseil reste divisé. Pour la droi-
te, le projet présenté par le Conseil
d'Etat et qu'ont adopté, hier, les seuls
partis nationaux, est tout à fait vala-
ble. Pour la gauche, il est trop timoré,
s'enferre dans le passé et la nouvelle
loi , à peine votée, sera déjà dépassée
par les événements. Voilà, très résumé.
le long débat qui a occupé la majeure
partie de la dernière séance de cette
session extraordinaire. Fallait-il aller
plus loin que le texte officiel, que le
5 petit pas, suisse et prudent » du Con-
seil d'Etat ou, au contraire, renvoyer
le projet à une commission pour qu'il
;ùt tenu compte de certains des nom-
breux amendements dont l'avait truffé
ia gauche, that was the question... Car
Ttême si une réponse « officielle et lé-
;islative » lui a été donnée, elle reste
posée dans l'esprit de beaucoup.

On ne peut cependant nier que, par
•apport aux intentions, vieilles de moins
le huit ans, du Conseil d'Etat, un réel
progrès a été accompli. Que disait alors
e chef du département de l'instruction
j ublique ? En ouvrant le débat, M. lu-
es Biétry (lib) l'a rappelé : « ... Le Con-
ieil d'Etat ne saurait souscrire à une
j roposition selon laquelle les étudiants
turaient des représentants attitrés, ne
ierait-ce qu'avec une voix consultative,

au Sénat ou dans les conseils de fa-
culté. »

Depuis, il y a eu un certain mai.
Les temps et les hommes ont changé

— ... Aujourd'hui, poursuit M. Biétry,
le gouvernement propose un projet de
loi qui, dans le cadre d'une révision
des dispositions relatives à l'organisation
de l'Université, introduit la représenta-
tion des étudiants dans le conseil rec-
toral et les conseils de faculté.

DANS QUATRE ANS...
Le député compare ensuite les projets

du Conseil d'Etat et celui de l'Asso-
ciation neuchâteloise des étudiants en
droit (ANED), ces derniers demandant
un législatif fort et un conseil acadé-
mique. Le premier organe serait un
conseil de l'Université de 45 membres,
organe suprême de l'Université. Mais
;e « législatif fort » existe aussi dans
le projet du gouvernement. Il comprend
le conseil rectoral au sein duquel les
étudiants sont représentés et le conseil
de l'Université composé exclusivemenl
de personnalités extérieures à l'Univer-
sité. Ce système bicaméral se prononcera
sur l'ensemble de la politique générale
de l'Université. Il a donc de grandes
compétences.

Quant au Conseil académique, au sein
duquel les étudiants souhaitent voir fi-
gurer des représentants des professeurs.

des corps intermédiaires et des étudiants ,
il va à rencontre du desiderata général
qui est d'ouvrir l'Université au monde :
« ... L'Université, ajoute M. Biétry, était
considérée naguère comme le haut-lieu
de l'aristocratie et des milieux aisés.
L'ayant tirée de cet isolement, il con-
vient de resserrer encore ses liens avec
les milieux culturels, économiques et
politiques du canton. Un conseil à part
entière composé exclusivement de per-
sonnalités étrangères à l'Université me
paraît d'autant plus judicieux que l'Uni-
versité exigera du canton des sacrifices
toujours plus grands et que des rapports
de confiance avec toutes les catégories
sociales seront dès lors indispensables.
Le conseil de l'Université ne sera jamais
en mesure d'imprimer sa volonté à la
politique générale de l'Université. Le
conseil rectoral lui fait pendant et, en
cas de divergence, ces deux organes
devront harmoniser leurs points de vue.
En conclusion, entre les projets de
l'ANED et celui de l'Etat, il n'y a
pas de différence fondamentale si l'on
considère les buts à atteindre et si
l'on tient compte que le projet qui
est soumis au Grand conseil a un carac-
tère expérimental. Dans quatre ans,
l'évolution nous imposera peut-être des
ajustements fondés sur les expériences
faites. »

En résumé, le groupe libéral votera

le projet , défendant davantage l'esprit
que la lettre des dispositions proposées.
C'est ainsi qu'il est disposé à exami-
ner le vœu formulé par l'ANED de
renforcer l'indépendance des organes lé-
gislatifs en confiant la présidence du
Conseil rectoral à une autre personne
que le recteur. Il est pareillement dis-
posé à faire élire ce dernier par les
deux sections du système bicaméral, soit
le conseil rectoral et le conseil de l'Uni-
versité. Ainsi, les étudiants participeront-
ils par l'intermédiaire du conseil recto-
ral , à l'élection du recteur.

RENVOI A UNE COMMISSION ?
Pour M. Michel Krebs, porte-parole

du groupe socialiste, l'Université doit
être à la fois plus efficace et plus
démocratique. Le nouveau projet de loi
destiné à la régir devrait être une sorte
de constitution, semblable à celle d'un
Etat garantissant la démocratie. Mal-
heureusement, ce n'est pas le cas et
quatre questions de principe ont été
escamotées entre le stade de la décision
d'intention et celui du projet de loi .
Il s'agit, par exemple, de la procédure
de nomination. M. Krebs déplore que
le projet du gouvernement laisse subsis-
ter un Sénat « qui dépare le schéma
démocratique ». Partant , les nominations
échappent au pouvoir des structures nou-
velles et restent le privilège des seuls
professeurs. Pour lutter contre ces faux
pas, les socialistes ont donc déposé de
nombreux amendements. Quel sort leui
sera-t-il réservé ? M. Krebs s'en doute
peut-être un peu et afin que l'expériencs
ne soit pas gâchée, il propose le renvo
du projet à une commission.

Les popistes vont plus loin : ils n'en-
treront pas en matière. M. Steiger, leur
chef de file, fait l'historique du projet ,
soulève quelques points de détail, met
le doigt sur quelques plaies. Il cite
notamment le cas de conseils de facul-
té où les étudiants, convoqués deux jours
à peine avant la séance, ne voient ja-
mais ou rarement leurs propositions dis-
cutées et ne reçoivent pas d'information
sur la teneur de l'ordre du jour. En
raison de ces faits, et d'autres qu'il
;ite, le projet du Conseil d'Etat devrait
être repris purs discuté avec les étu-
dian ts.

POLITIQUE « A PETITS PAS »
Pour les radicaux qui marchent en

bon ordre et où l'on ne trouve plus,
soudain, ces individualistes qui carac-
térisent quelquefois le groupe, l'Univer-
sité n'est pas en péril et le Conseil
d'Etat peut être suivi, lui qui essaie
avec bonheur de mettre de nouvelles
structures en place. Si le groupe radical
a déposé huit amendements, c'est parce
qu 'il veut tenir compte des propositions
de l'ANED « dont le projet* beau et
généreux, ne tient malheureusement pas
compte des réalités  ̂» de 

j TJniyersité ».
M. Bradnt ayant tenu des propos jugés
désagréables par M. René Felber, celui-
ci, au nom de socialistes, remet en
place le député chaux-de-fonnier. Peu
après, M. Steiger en fera autant.

Le calme étant revenu, M. François
Jeanneret peut faire le point. Déjà, le
Conseil d'Etat s'oppose à un renvoi
à une commission. En effet, les délais
sont courts et il est souhaitable de
voir la loi entrer en vigueur dès ' la
rentrée d'automne. Il accepte cependant
les amendements radicaux mais ne peut
en faire de même avec ceux des socia-
listes et des popistes. Cette « politique
à petits pas » que l'on reproche au
Conseil d'Etat n'est que transitoire et
elle doit cadrer avec les structures des
autres universités du pays. Quant aux
trois objectifs poursuivis par cette ré-
forme, ils sont remplis : un rectorat
fort , mieux équipé en hommes et en
moyens, préparera parfaitement le déve-
loppement de l'Université. De plus, la
participation des étudiants est effective
et réels sont les liens avec la cité.

Le chef du département de l'instruction
publique défend encore le Sénat, passa-
blement « amoché » lors du débat :

— Admettez que son rôle va en
s'amenuisant. Sera-t-il supprimé ? Je
n'en sais rien. Mais vous comprendrez
qu'il est indécent de tuer ce moribond,
même si l'ANED n'a jamais voulu cela...

UNE LOI MORT-NÉE ? '

Au vote, l'entrée en matière est ac-
ceptée par 87 voix contre les sept du
POP et le renvoi en commission repous-
sé par 65 voix contre 36, ici celles
du groupe socialiste. Après une inter-
ruption de séance demandée par M.
Spira, et au cours de laquelle devaient
être « déblayés » les innombrables amen-
dements, la lecture du projet de loi,
chapitre par chapitre, est entamée. Si
les huit amendements radicaux sont ac-
ceptés par le gouvernement et ne posent
pas de problème, le Grand conseil refu-
se onze des douze amendements socialis-
tes et les sept déposés par les popistes.

On en arrive à l'article 13. M. Steigei
(POP) demande qu 'il y soit précisé que
le droit à l'information est garanti aux
étudiants.

— Pourquoi ?, répond M. Jeanneret.
Il existe et je crois qu'il est respecté
à l'Université.

M. Steiger prend bonne note de cette
déclaration.

C'est la fin. M. André Sandoz (soc)
la sent venir. Il tente de limiter les
dégâts :

— Cette loi est expérimentale et le
Conseil d'Etat le précise bien. Parfait !
Alors , il faut lui assigner un terme.
Dans quatre ans, le texte aura passable-
ment vieilli , il sera sans doute démodé.

Mais cette proposition du député so-
cialiste ne fait pas l'unanimité. M. Spi-
ra reconnaît l'échec des amendements
socialistes. Une seule chose le console :
la loi sera à peine votée qu'elle sera
déjà dépassée par la réalité. Au vote
final , le projet de loi est accepté par
64 voix contre sept, celles des popistes.
Les socialistes, on le sait, se sont abs-
tenus.

Cl.-P. Ch.

• Nous publierons prochainement le texte
du projet de loi tel qu'il se présente à
la suite des amendements radicaux et du
seul amendement socialiste acceptés.

AVORTEMENT : NE PLUS CRIMINALISER
UN ACTE RÉSUMANT PRESQUE

« TOUJOURS UN DRAME»
« Le Grand conseil de la Républi-

que et canton de Neuchâtel,
attendu qu'une solution satisfaisante

n'a pas encore été trouvée à tous
les problèmes — graves et nombreux
— posés par l'interruption de la gros-
sesse,

que, toutefois, la répression pénale
s'affirme, chaque jour davantage, com-
me la moins acceptable de toutes les
solutions,

qu'elle reste lettre morte pour les
plus heureux,

qu'elle expose les autres à des pra-
tiques coûteuses ou dangereuses, voire
infamantes en cas d'épilogue judiciaire,

que les législations de plus en plus
nombreuses renoncent à criminaliser un
acte résumant presque toujours un dra-
me,

qu'il serait conforme aux conceptions
morales de la très grande majorité
du peuple neuchâtelois d'en faire de
même dans notre pays,

vu l'article 93 al. 2 de la Cons-
titution fédérale,

décrète :
Article premier. — Le canton de

Neuchâtel propose à l'Assemblée fédé-
rale d'abroger les articles 118, 119,
12» et-Mi-dû Code pénal suisse. " * " ;

Article 2. — Le Conseil d'Etat est
chargé de transmettre cette initiative ;
à l'Assemblée fédérale. »

(Projet de décret de M. Maurice
Favre et consorts)

Gratuité
des avortements
thérapeutiques

« Attendu que la répression pénale
de l'interruption de grossesse n'atteint
pratiquement pas les milieux socialement
privilégiés,

qu'il en résulte une injustice d'une
gravité insupportable,

que les modifications nécessaires du
Code pénal suisse n'interviendront pas
à brève échéance,

le Conseil d'Etat est prié d'examiner
par quels moyens il pourrait obtenir
que, dans tous les cas où l'avortement
thérapeutique s'impose, le tarif des cais-
ses-maladies soft strictement appliqué
aux assurées,

et s'il n'y aurait pas lieu d'instituer,
ainsi que des députés viennent d'en
Faire la demande à l'Assemblée natio-
nale française, la gratuité des avorte-
ments thérapeutiques dans les hôpitaux
du canton, pour les patientes qui y
sont régulièrement domiciliées. ¦>

(Postulat de M. Jean-Pierre Dubois
et consorts)

Cas de pollution au Val-de-Ruz :
DE QUELLES ARMES L'ÉTAT DISPOSE - T - IL ?

La séance touchait à sa fin lorsque
le président Vacher accroché à son ordre
du jour, entama l'interpellation déposée
la veille par M. Broillet et concernant
les cas de pollution du Val-de-Ruz. Cela
eut-il l'heur de déplaire à un député ra-
dical, ou un geste de ce dernier fut-il
mal interprété par M. Broillet ? Toujours
est-il que le puissant Chaux-de-Fonnier
entonna , de sa voix qu ne passe jamais
inaperçue, à l'adresse de ce député du
district visé et élu du chef-lieu .!

— Mais, oui, Monsieur, nous avons
décidé, hier, d'augmenter les jetons de
présence ! Alors efforcez-vous de les mé-
riter jusqu'au bout-

Ce que demande le député montagnard?
Que peut faire le Conseil d'Etat dans
de tels cas ? Est-il armé techniquement
et juridiquement pour éviter que de tels
cas de pollution de l'eau potable ne se re-
produisent ?

Pour le conseiller d'Etat Jacques Béguin,
chef du département de l'intérieur, il faut
déjà différencier le cas de pollution de
décembre 1968 et celui du début de cette
année. Dans le premier cas, les responsa-

bilités ont été déterminées, les fautes con-
nues. Dans l'autre, en revanche, une con-
jugaison de phénomènes météorologiques
s'est produite, le gel profond du sol
s'ajoutant à des pluies abondantes. Le
gouvernement est conscient de la gravité
de la . situation et des mesures ont déjà
été prises pour créer des zones de pro-
tection autour de chaque captage et de
chaque pompage. La question s'est posée
de savoir s'il fallait interdire l'épandage
du fumier en hiver. Non, pense M. Bé-
guin, car le fumier serait à la base d'une
même pollution s'il venait à pleuvoir.
Parmi les mesures prises, il y a aussi
la surveillance des installations de traite-
ment de l'eau. C'est ce qui s'est égale-
ment passé à Fontaines. A la suite d'une
erreur, le signal d'alarme avait été dé-
clenché. Et ce fut la pollution.

Quant aux dispositions qui restent à
prendre, elles touchent d'une part à la
création de stations de traitement de l'eau
et, surtout, à l'interconnection des réseaux
d'alimentation communaux. Les efforts de
l'Etat portent surtout sur ce dernier point.
Enfin, en ce qui concerne l'arsenal juri-

dique, l'Etat est armé : les auteurs de
pollution sont déférés devant les tribunaux.
• MAIS ENCORE ?. — Par 81 voix

contre 8, le Grand conseil a accepté un
projet de décret concernant l'amortissement
des différents postes de l'actif des bilans
de l'Etat et des communes puis, par 71
voix, un projet de loi portant revision
de là loi sur les communes et, enfin,
par 77 voix également, un dernier projet
de loi revisant la loi portant création
d'un fonds de réserve destiné à parer
aux fluctuations de diverses recettes fis-
cales.

M. Carlos Grosjean, président du Con-
seil d'Etat et chef du département des
travaux publics, a répondu à une inter-
pellation de M. H. Eisenring (soc), à
une autre interpellation de M. Maurice
Favre (rad) et à une dernière de M.
Fr. Blaser (POP), toutes ayant trait à
la construction de logements HLM et à
la sixième campagne. Enfin , M. Réiny
Schlâppy, chef du département des fi-
nances, a donné des précisions à M. Ro-
dolphe Stern qui voulait être renseigné
sur les projets de l'Etat concernant l'achat
et l'utilisation d'un ordinateur.
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Mort du poète André Pierre-Humbert
C'est avec une grande tristesse que nous

avons appris la mort, avant-hier, dn poète
André Pierre-Humbert.

Né à Sonvilier, dans le vallon de Saint-
lmier, le 2 mai 1884, André Pierre-Hum-
bert perdit très tôt son père, qui était
graveur et qui était venu s'établir avec
les siens à la Chaux-de-Fonds. Sa mère
reprit un magasin d'épicerie à la rue du
Parc ; le jeune garçon qni l'aimait beau-
coup et qui toujours parla d'elle avec
émotion, était occupé à l'épicerie et à
l'aide d'une charrette, il allait livrer la
marchandise à domicile.

Mais déjà ses véritables goûts s'éveil-
lent ; à dix ans, 11 fonde un petit orchestre.
Il rêve d'être poète. A dix-huit ans, il
obtient son brevet d'instituteur et il est
nommé à Boudry où il se De avec Oscar
Huguenin. L'année suivante, il est nommé
aux Joux-Derrière, et enfin à la Chaux-
de-Fonds, où il va faire l'essentiel de
sa carrière de pédagogue.

André Pierre-Humbert avait plaisir à se
rappeler le précieux encouragement que
lui avait manifesté le professeur Carrara
me il venait de griffonner quelques vers,

le professeur lui ordonna de les lui ap-
porter, et à la place de la réprimande
à laquelle il s'attendait, il obtint un mot
d'éloge : - Savez-vous que ce n'est pas
si mal ! »

André Pierre-Humbert attendit néanmoins
plusieurs années avant de se décider à
publier. Puis, de 1912 à 1929, parurent
cinq recueils de vers : « Les Ferveurs »,
« Les Mosaïques », « Les Béatitudes »,
« Offrandes » et « Elégies ». Un dernier
recueil, préparé par Eric Lugin, vint cou-
ronner tardivement cette oeuvre.

Passionné d'art dramatique, André Pier-
re-Humbert se tourna également vers le
festival lyrique. Collaborant avec Goerges
Pantillon, il écrivit le texte de quatre
œuvres : « Léopold Robert », « Saisons fleu-
ries », « Chante mon vallon » et « Terre
neuchâteloise ». Enfin, de juillet 1919 à
décembre 1920, il édita à la Chaux-de-
Fonds une revue, « Les Voix », qui groupa
des textes de valeur.

Le poète passa les dernières années de
sa vie à Sauges, dans sa maison, face
au lac Tantôt il cultivait sa vigne, tantôt
il rêvait, lisait ou écrivait dans sa cham-
bre. C'est là qu'il reçut Ramuz, Duhamel,
ainsi que ses amis neuchâtelois. Il vivait
au milieu des livres et des tableaux.

Poète, André Pierre-Humbert a vu se
fixer très tôt son idéal, et il n'y guère
varié : il était lamartinien. Le poète du

André Pierre-Humbert

« Lac », par ses vers fluides, amples et
harmonieux, exerçait sur lui un prestige
royal ; c'était le poète. C'est cette musi-
que généreuse et mélancolique qu'André
Pierre-Humbert tenta de faire passer dans
ses propres compositions ; c'est ce char-
mesouple et fascinant qu'il rêva de con-
quérir.

Avec les années, André Pierre-Humberg
connut la mélancolie de voir le monde
littéraire s'éloignerdeplus en plus de son
idéal de la poésie qui était également
un idéal de la perfection. Le cynisme
s'installait en littérature ; plus personne
n'avait le souci de la forme et de la
beauté.

Néanmoins, en 1963, André Pierre-Hum-
bert eut la joie de se voir décerner le
titre de prince des poètes romands ; c'était
l'équivalent du titre décerné en France
à Paul Fort. Mais plus que les honneurs
qui ne lui ont pas manqué, c'est peut-être
la souffrance qui l'a sacré vraiment poè-
te. Incompris, un poète l'est toujours plus
ou moins. Ne doit-il pas en être fier ?

P.-L. B.

Ce que coûtent aux communes
les prestations sociales

En date du 15 décembre 1970, une
majorité du Grand conseil a adopte
un amendement socialiste à l'article 15
de la loi sur les prestations complé-
mentaires à l'assurance vieillesse, survi-
vants et invalidité et aux articles 24
et 56 de la loi sur l'aide complémen-
taire à la vieillesse, aux survivants et
aux invalides ayant la teneur suivante :
« La part incombant à l'ensemble des
communes est répartie de la manière
suivante : « Le chiffre de population
est multiplié par le montant de l'im-
pôt direct perçu par l'Etat dans la
commune, puis divisé par le produit
de la loi cantonale sur les contribu-
tions directes du 9 juin 1964 ; le résul-
tat de cette opération donne le nombre
de points attribués à chaque commune
pour la répartition de la charge in-
combant à l'ensemble des communes.

» Pour les calculs, sont pris en con-
sidération les chiffres de la population
du dernier recensement cantonal annuel
et le produit de l'impôt direct et des
taxes locales de l'année en laquelle
les prestations ont été servies.. ».

Le projet du Conseil d'Etat prévoyait
que la part incombant à l'ensemble
des communes devait être répartie entre
elles, proportionnellement au nombre
d'habitants de chaque commune, le der-
nier recensement cantonal annuel était
déterminant. Le soussigné «lui s'est op-
posé aux amendements socialistes, s'est
abstenu de voter les deux projets de
loi, considérant qu'il n'était pas en
mesure d'apprécier la portée économi-
que de cet amendement et notamment
les charges supplémentaires qui pour-
raient en résulter pour certaines com-
munes.

En conséquence, il demande au Con
scil d'Etat d'établir un tableau compa
ratif de la répartition des charges entre
communes selon le projet du Consei
d'Etat (critère des habitants) et seloi
le texte finalement adopté, en choisis
sant pour les besoins de la cause ui
montant estimatif et par conséquen
approximatif des charges globales à ré
partir entre les communes. Un tableai
comparatif sera établi séparément poui
les dépenses corresondant aux trois dis-
positions mentionnées plus haut.

(Question de M. Hubert Donner)

Autres précisions
En date du 22 mars, le député Don-

ner a demandé au Conseil d'Etat d'éta-
blir un tableau comparatif des charge!
communales des prestations et de l'aide
complémentaire (répartition selon ancier
système et selon système admis pai
le Grand conseil, le 15 décembre 1970)
Ces chiffres seront fort intéressants
Cependant, pour permettre aux député;
d'apprécier valablement la nécessité
d'une péréquation financière , le soussi-
gné demande au gouvernement d'établii
an deuxième tableau comparatif indi-
quant pour chaque commune :

a) les ressources moyennes imposables
par habitant ;

b) la fortune moyenne imposable pai
habitant ;
c) l'effort fiscal de chaque commune
comparé à l'effort fiscal cantonal.

Ce tableau devrait être remis aux
députés en même temps que le tableau
réclamé par le député Donner.

(Question de M. Henri Eisenring)

Les jardins d'enfants
Le 10 juin 1968, le Grand conseil

a adopté par 65 voix contre 2, uc
postulat demandant l'élaboration d'une
loi cadre cantonale sur les jardins d'en-
fants, dont la formation des « jardiniè-
res d'enfants » devai t être un élément.
Le 3 mars 1971, le département de
l'instruction publique annonçait dans la
« Feuille officielle » , la conclusion d'un
accord avec la direction de l'instruc-
tion publique du canton de Berne en
vue de la formation de maîtresses
d]écoles enfantines neuchâteloises (jardi-
nières d'enfants) à l'Ecole normale de
Delémont.

Le Conseil d'Etat est prié de dire :
1) Pourquoi il n'a pas encore élaboré

de projet de loi cadre sur les jardins
d'enfants ; 2) s'il faut considérer l'ac-
eprd avec le canton de Berne comme
une réponse partielle au postulat de
1968 : 3) si , avant de conclure cet
accord , il a procédé à des consultations
dans notre canton et avec qui ; 4)
si , en particulier , la directrice de l'école
de préparation aux professions para-
médicales et à celles d'éducateurs , sec-
tion du Technicum neuchâtelois, et le
directeur général du Technicum neu -
châtelois ont été consultés ; 5) s'il n'au-
rait pas été possible de confier cette
formation soit à l'Ecole normale de
Veuchâtel , soit à la section susmen-
tionnée du Technicum neuchâtelois, cas
échéant en la complétant par les ensei-
gnements nécessaires.

(Question de M. Jean Steiger et con-
sorts)

Fondations
de prévoyance

et caisses
de retraite

L'autorité cantonale exerce la surveil-
lance des fondations de prévoyance e
des caisses de retraite des entreprises
Or la législation cantonale ne contien
aucune disposition à ce sujet. Auss
les députés soussignés demandent-ils ai
Conseil d'Etat de bien vouloir étudiei
ce problème et faire des propositions
pour combler une lacune préjudiciable
aux intérêts des travailleurs.

Les propositions doivent viser en par-
iculier à garantir les intérêts des mem-
bres de ces institutions , la sécurité
des placements, l'élection séparée ei
par les travailleurs seuls des représen -
tants ouvriers à l'administration de ces
institutions, le remboursement en cas
de rupture de contrat aux membres
démissionnaires de la totalité des con-
tributions auxquelles ils doivent avoii
droit , soit celles versées par l'employeui
2t l'employé.

Le Conseil d'Etat est en outre invité
I modifier l'article 70 de la loi sur
es contributions directes du 9 juin
1964 de manière que l'imposition de
a fortune de ces sociétés, placée en
lehors du canton de Neuchâtel, le
ioit avec les mêmes taux que toute
uitre fortune. En revanche, celle placée
lans le canton le serait selon les dis-
positions actuellement en vigueur.

(Motion de M. F. Blaser et consorts)

N5: abattage massif d'arbres
entre Serrières et Auvernier

Trente-trois arbres d'essences diverses —
érables, ormes, marronniers et tilleuls — qui
bordaient la N5 entre le Grand-Ruau et
Auvernier, ont été coupés dans la nuit
de lundi à mardi au cours d'une opéra-
tion conduite par une équipe de neuf
bûcherons aidés des services de l'Etat.

Il a fallu soustraire la N5 à la circu-
lation pour que cette opération d'abattage
d'arbres puisse se faire rapidement. Les
véhicules furent donc déviés par le hau t
du village d'Auvernier entre 20 heures
et 9 h 30, jusqu'à ce que la route soit
débarrassée entièrement.

Dix-sept de ces arbres, dont l'état de
santé n'était pas resplendissant (blessures
au pied , pourriture dans la partie inférieu-

re du tronc) ont été abattus en prévision
du démarrage des travaux de la future
N5, afin d'améliorer la visibilité à la
bifurcation N5 - décharge sur le lac,
le moment venu.

Quant aux autres, ils auraient de toute
manière dû être enlevés au moment de
l'aménagement de la nouvelle route. Alors,
s'est dit l'Etat, autant faire ce travail
en même temps, pour ne pas être obligé
de répéter l'opération nocturne.

Les souches de ces arbres défunts se-
ront ôtées ultérieurement. Au total ce sont
40 mètres cubes et stères de bois que
représentaient ces 33 arbres qui seront
mis en vente. Leur valeur marchande n'est
toutefois pas très élevée !

Après l'abattage des arbres.
(Avipress - J. -P. Baillod.)

Dix-sept millions
pour l'épuration

CRESSIER

Le Conseil général de Cressier a sié-
gé mardi soir. II devait délibérer d'un
point important : celui de l'octroi d'un
crédit de 17 millions de francs pour
l'ensemble des travaux d'épuration des
eaux usées de la Châtclainie de Thiellc
avec autorisation d'emprunter. Nous ne
reviendrons pas sur le détail des tra-
vaux envisagés, notre journal en ayant
déjà parlé. Grâce à un brillant plai-
doyer de M. Jean Grisoni, conseiller
communal, membre du comité direc-
teur de la Chatelainie qui sut expo-
ser magistralement le problème, et grâ-
ce aussi aux compléments et rensei-
gnements précis qu'apporta M. Lucien
Allemand, ingénieur, le Conseil général
accepta le crédit à l'unanimité. Ce ré-
sultat est d'autant plus remarquable et
le mérite des orateurs d'autant plus
grand que dans les coulisses on en-
tendait parler d'un éventuel renvoi. Nous
reviendrons sur cette importante séance.

Boni de 88.000 fr
Comptes 1970 de la ville

Le budget communal prévoyait,
pour l'exercice 1970, un déficit de
2,696,065 francs.

Or, heureuse surprise, l'année pas-
sée s'est achevée par un léger boni
de 88,192 francs. L'amélioration entre
les prévisions et la réalité comptable
est donc de 2,784,257 francs.

Le compte financier présente aux
recettes la somme de 76,579,878 fr.
(budget 68,916,898 fr.) et aux dépen-
ses 70,755,604 fr. (budget 67,394,513
fr.) soit un excédent de recettes de
5,824,274 francs.

Le compte des variations de la
fortune est le suivant : recettes

3,214,420 fr. (budget 1,200,000 fr.),
dépenses ou charges 8,950,502 fr.
(5,418,450 fr.) soit un déficit de
5,736,082 fr. (4,218,450 fr.).

Le résultat d'exercice est donc le
suivant : compte financier excédent de
recettes 5,824,274 fr. comptes des va-
riations de la fortune, excédent de
charges 5,736,082 fr. soit un boni
de 88,192 francs.

Rappelons que les comptes de l'exer-
cice 1969 avaient bouclé par un ex-
cédent de dépenses de 1,660,192 fr.
On peut donc dire que l'année 1970
a été, pour les finances communales,
sensiblement meilleure que sa devan-
cière.



UNE FORMULE D'AVENIR...

APPARTEMENTS A VENDRE
NEUCHÂTEL (Champréveyres) HAUTERIVE (Champréveyres)
(Habitables dès juillet et septembre) (Habitables dès fin 1971)

Un Standing 2 V_ pièces 79 m2 à partir de Fr. 108,000.—
. 4 pièces 95 m2 à partir de Fr. 110,000.—

exceptionnel 4 pièces 98 m2 à partir de Fr. 134,000.—

à des prix 2 V2 P'èces 79 m2 à Partir de Fr- 108,000.— 4 pièces 114 m2 à partir de Fr. 165,000 —
4 V2 pièces 114 m2 à partir de Fr. 157,000.— 5 pièces 111 m2 à partir de Fr. 160,000.—

exceptionnels 6 V_ pièces 148 m2 à partir de Fr. 210,000.— 6 y2 pièces 149 m2 à partir de Fr. 230,000.—
Hypothèques assurées 70 % à (Cheminée de salon) (Cheminée de salon)
80%

Vue imprenable Equipement hors série : Frigo 275 litres, congélateur, machine à laver la vaisselle, cuisinière
de luxe.

POUR VISITER: M.G. FANTÏ, TÉL. (038) 41 12 84 ? Notre référence: Plus de 80 appartements vendus en une année «4 

e 

DÉPARTEMENT DE

L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Mise au concours

Un poste ,

D'AIDE DE LABORATOIRE
au laboratoire de bactériologie de l'Institut de

botanique de l'Université'
est mis au concours.

Obligations : celles prévues par la législa-
tion.
Traitement : classes 12, 11 ou 10, plus
allocations légales.
Entrée en fonction : à convenir.

Les offres de service (lettres manuscrites),
accompagnées d'un curriculum vitae, doi-
vent être adressées à l'Office du person-
nel de l'administration cantonale, château
de Neuchâtel, jusqu'au 10 avril 1971.

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Etudiant suisse
cherche

chambre
meublée
avec confort,
du 15 avril
au 10 juillet.
Quartier université
préféré.

Tél. (065) 8 48 49.

Seulement
30 c. le mot !
C'est le prix
d'une petite

annonce au tarii
réduit dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel ».

Urgent
Couple soigneux cherche

appartement
non meublé ou meublé, avec con-
fort, pour début mai, jusqu'à fin
octobre 1971. Région Côte neuchâ-
teloise.

Adresser offres écrites à PH 0665
au bureau du journal.

Chef d'entreprise cherche à louer

appartement
ou

villa
de 5 à 7 pièces, confort.

Faire offres sous chiffres
P 20676 N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Jeune institutrice au Landeron,

cherche, pour le 15 avril,

studio
ou petit appartement
à Neuchâtel ou aux environs.

Faire offres par téléphone

(021) 34 65 65.

On cherche

homme actif
pour l'entretien des bureaux,
magasins et divers travaux de
nettoyage.

Environ 5 heures par jour,
entre 7 et 18 heures, ou éven-
tuellement à plein temps.

Se présenter aux
garages SCHENKER, Hauterive.
(Station Shell, bus No 1).

Manufacture de papiers
Ch. BURKART
Sablons 48, Neuchâtel,
engage

personnel féminin
de nationalité suisse, ou étran-
gère avec permis C.

. Travail propre et facile. Semaine
de 5 jours. Bonne rémunération.
Se présenter au bureau ou télé-
phoner au (038) 25 66 61.

Nous cherchons
à louer

chalet
ou maison
à l'année ou pour
quelques mois,
région ensoleillée,
altitude minimale
700 m.
Tél. (038) 33 43 53.

Etudiant cherche

appartement
avec tout confort,
salle de bains
et cuisine,
pour le 1er ou le
14 avril à Neuchâtel
ou environs. Faire
offres à Mlle Weber ,
Hôtel Schweizerheim
3823 Wengen (O.B:).

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

BimShisSi Appartement
cherche de 3 pièces est cher-
pour l'un de ses employés ché par couple

retraité. Région de

appartement de 3 pièces sr 4̂r
sur le lac.

dans la région de Neuchâtel, li- Loyer : Fr. 380.— à
bre immédiatement. 450.—.

Date d'entrée à
Adresser offres ou téléphoner à convenir,

la Société Coopérative MIGROS Tél. (061) 43 04 45.

NEUCHATEL, tél. 33 31 41, pen- 
'
voteStrasse 85,

dant les heures de bureau. 4000 Bâle. .

Enchères publiques
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel vendra, par
vole d'enchères publiques,

LE JEUDI 25 MARS 1971
dans l'appartement sis rue Guillaume-Hitler 9, à Neuchâtel (rez-
de-chaussée), les objets suivants :

Le matin, dès 9 h 30
lingerie : draps ; linges de toilette ; nappes ; serviettes, coupons
de tissu (fil) ; vêtements de femme ; souliers (pointure No 37);
argenterie ; livres ; 1 table de cuisine ; 1 petit buffet ; 1 cui-
sinière électrique Therma, 3 plaques, 1 four ; casseroles ; vais-
selle courante ; ustensiles de cuisine, etc.
L'après-midi, dès 14 heures
2 chaises Louis XVI ;' 2 chaises dont 1 neuchâteloise et
1 Napoléon III ; 1 tabouret de piano ; 1 table à ouvrage Louis-
Philippe ; 2 lits complets ; 1 armoire à glace ; 1 psyché ; 1
petit secrétaire à abattant, fin XIXe ; 1 petit bijoutier Chine ;
1 bahut ancien, noyer ; 1 table demi-lune, noyer ; 1 armoire
ancienne, 2 portes, noyer massif ; 1 console Empire ; 1 biblio-
thèque, 2 corps ; 1 salon composé de : 1 canapé et 2 fau-
teuils, velours frappé ; 1 lustre (rouet transformé) ; 1 baromè-
tre-thermomètre ; 1 buffet de service, style Henri II, sculpté ;
1 table de radio ; 1 radio Deso ; 1 chaise , longue métal ;
1 huile par Max Theynet ; tableaux ; 1 régulateur ; bibelots ;
vaisselle décorée par Max Theynet ; cristaux ; bijoux or et
argent ; tapis d'Orient : plusieurs petits Ramadan ; 1 Hériz (220
centimètres x 320 centimètres), ainsi qu'une quantité d'objets
dont le détail est supprimé.
Conditions : paiement comptant - échutes réservées

Le greffier du tribunal
W. BIANCHI

OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-TRAVERS

Enchères publiques
L'Office des poursuites du Val-de-Travers vendra par voie
d'enchères publiques, jeudi 25 mars 1971, à 14 h, devant
le garage Tivoli, J.-D. Grandjean, à Buttes, où elle est
entreposée,

1 voiture Alfa Romeo Giulietta 1300
verte, modèle 1961

appartenant à un tiers.
La vente aura lieu au comptant, conformément à la L.P.

OFFICE DES POURSUITES
Le préporé : BLANC

Verbier
A louer, du 1er
au 20 avril :

1 appartement
tout confort
(4 lits).

1 studio
(3 lits).

Prix Intéressant.
Tél. (026)718 30.

A des prix intéres-
sants, à louer villas
et apprtements tout
confort, à la

Costa-Brava
Tranquillité.
Magnifique plage.

Gubler - Inlca,
7, Vldollet , Genève.
Tél. (022) 33 97 55.

___¦__. ***^
HlUi n LUI Ong
Terreaux9-NEUCHATEL |ff§5

Tél. (038) 25 48 33 ™H

A louer
dès le 24 avril 1971, à Neuchâtel, rue
de Bel-Air,

APPARTEMENT
de 4^  - chambres avec tout confort.
Loyer mensuel : 475 fr. 4- charges.

Demande à louer -
Ancienne hôtelière cherche à reprendre
à Neuchâtel ou aux environs immédiats

CAFÉ-RESTAURANT1
avec pensionnaires

et logement de 4 ou 5 chambres avec
tout confort.

Dispose des fonds nécessaires pour
la reprise de l'agencement et de l'in-
ventaire marchandises.

: 
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Nous cherchons à louer à Neuchâtel, ou dans
les environs immédiats, des locaux à l'usage

d'entrepôt de papier
i Ces locaux doivent être sains, d'accès facile,

situés de préférence de plain-pied ou au sous-
sol. Charge au m2 : 1500 kg. Surface : environ
300 m2. Faire offres écrites à la direction
technique de l'Imprimerie Central et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel, 4, rue Saint-Mau-

i rice, Neuchâtel.
¦ ¦ 

. .
. . .

Vous pouvez faire un . _ .

PLACEMENT INTÉRESSANT
de Fr. 150,000.— à 6 % %, avec excellente garan-
tie hypothécaire sur immeuble locatif de qualité,
situé dans localité importante du canton de Neu-
châtel.
Nous vous verserons chaque mois l'intérêt net
de Fr. 812,50. Une rente intéressante pour per-
sonne désirant faire un placement pour quelques
années et avoir un rapport mensuel régulier !

Prenez contact avec nous sous chiffres 70310 aux
Annonces Suisses S.A., 2501 Bienne.

A LOUER
à Boudry
Faubourg Philippe-Suchard Nos 20 et 22

appartements de 41/2 pièces
surface nette 90 m2, à partir de Fr. 480.—

appartements de 5 V* pièces
surface nette 100 m2, à partir de Fr. 555.—

Tout confort, W.-C, séparés pour les grands
appartements, cuisines dernier cri avec cuisinière
et frigo, grand balcon, exposition plein sud, et
surtout de

très grandes pièces
Pour tous renseignements et location, s'adresser
au bureau d'architecture Etienne MAYE.
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 38 21.

A louer, à Peseux, dans un quartier tran-
quille dans un petit locatif , un bel

APPARTEMENT
de 3 chambres, hall ¦ habitable, avec tout
confort, à des personnes d'un certain âge.
Faire offres , en indiquant le nombre de
personnes, la profession et l'employeur, à
la case postale 646, à 2001 Neuchâtel.

A vendre à
Colombier,
pour maison fami-
liale ou villa,
une parcelle de

terrain
à bâtir
Quartier tranquille.
Prix intéressant.
Ecrire sous chiffres
55092 aux Annonces
Suisses S.A.
2501 Bienne.

J'achète

villa
dans les environs
de Neuchâtel.
Adresser offres
écrites à GY 0656
au bureau du journal.

Nous louons à -5f 1
CERVIA (Adriatique) J r̂;
MAISONS ET APPARTEMENTS ' "
DE VACANCES
.à des prix modérés

J.P.TrQmpler, Eschenweg 10
6340 Baar, Téléphone 042/315245/315244
-̂ — i i ¦ i ¦____rĴ

VILLE DE |P NEUCHÂTEL

École secondaire de Neuchâtel, section préprofessionnelle.

EXPOSITION DE TRAVAUX D'ÉLÈVES
La Direction des écoles invite cordialement la population à visiter une expo-
sition de travaux d'élèves réalisés dans les leçons d'activités artistiques,
manuelles et dans les activités complémentaires à option qui aura lieu dans

l'Aula de l'école de la Promenade

vendredi 26 mars de 19 à 21 heures
samedi 27 mars de 9 à 12 heures et de 15 à 17 heures
dimanche 28 mars de 11 à 12 heures et de 15 à 17 heures
lundi 29 mars de 15 à 18 heures
mardi 30 mars de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures
mercredi 31 mars de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures

Des films réalisés par des élèves seront présentés dans la salle No 10
du collège de la Promenade.

vendredi 26 mars à 18 h et à 20 heures
samedi 27 mars à 11 h et à 16 heures
dimanche 28 mars à 11 h 15 et à 16 heures

Entrée libre
i. i . . '

A vendre directement du cons-
tructeur

* Il I ¦•_
immeuble locatif au
bord du lac de Bienne

extrêmement bien situé sur la
rive nord, comprenant de grands
appartements fort bien aména-
gés, à loyer avantageux.
Pour traiter : environ 1,450,000 fr.
Rendement brut 6.45 %.
Placement sûr.

Pour tous renseignements, écrire
sous chiffres G 900 255, à
Publicitas S.A., 3001 Berne.

Le Landeron
A vendre villas-terrasse, grand
standing, 5 _ pièces, vue impre-
nable, situation exceptionnelle.

Faire offres écrites à Fiduciaire
F. Anker, case postale 6, '

2024 Saint-Aubin.

A vendre magnifique

terrain à bâtir
de 8400 m2 en zone villas.

Prix intéressant, en bloc ou par par-
celles.

Faire offres écrites à
fiduciaire F. Anker, case postale 6,
2024 Saint-Aubin.

Nous cherchons à acheter,
pour résidence secondaire,

maison ancienne
(maximum 8 pièces)

sans confort, à rénover, avec jar-
din et vue.

Région Neuchâtel et environs
(rayon 10 km).

Adresser offres écrites à KE 681
au bureau du journal.

U 

DÉPARTEMENT
DES TRAVAUX PUBLICS

Service des ponts et chaussées

Deux jeunes employés
— ayant une formation de base de des-

sinateur en génie civil, en architecture
ou de mécanicien,

— ou ayant l'expérience de ces professions,
— aimant le travail en plein air,

trouveraient un emploi stable et varié comme

employés
de laboratoire
des routes nationale et cantonales

dessinateurs
en génie civil, habiles et précis, trouve-
raient un emploi stable et intéressant dans
dans nos bureaux techniques.

Traitements et avantages sociaux en rap-
port avec la formation et les responsa-
bilités, selon dispositions légales.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un
curriculum vitae et des certificats, doivent
être adressées à la Direction du Service
des ponts et chaussées, case postale 1162,
2001 Neuchâtel 1, jusqu'au S avril 1971.
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vf#_,- s ™
_____> 'x*î_)î*''***t - ' *• «¦' ¦• «-- »*• < ' -*

; v -î*» - «>»u

____fl______M^>**_________________L_ --i- •''.*'_. ' . ¦ _ _ _ _
__5_j___̂ ^̂^^^__P_____________s___I_l

Des garages démontables
des murs doubles, plafond inté-
rieur, toit en tuiles, portes
coulissantes.

H.-M. Daetwyler
8610 USTER (ZH)
Seestrasse 157, tél. (051) 87 1617.
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J.-J. LUDI

CLÔTURES
Bois - Métal

Béton - Fer forgé
Neuf - Répara-
tion - Rénovation

CORCELLES (NE)
(f i (038) 31 76 78
ou (038) 41 26 15

TV
couleur

noir et blanc
¦ Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575 

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

CD
Neuchâtel

RADIOS - TV
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Apprenez maintenant
à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
Fr. 25.— par mois,
chez Reymond, Neu-
:hâtel, fbg du Lac 11.



Conseil général des Verrières :
16,000 fr. pour une motopompe

De notre correspondant :
L'autorité législative vient de tenir une

séance ordinaire, sous la présidence de
M. André Benoit. Dix-neuf membres du
Conseil général étaient présents ainsi que
le Conseil communal in corpore et l'ad-
ministrateur.

Après lecture du procès-verbal de l'as-
semblée du 18 décembre 1970 adopté sans
modification, avec remerciements à son au-
teur, il est passé à la suite de l'ordre du
jour.

VOTATION COMMUNALE
Se conformant à l'article 54 de la loi

sur l'exercice des droits politiques, l'auto-
rité executive présente son rapport concer-
nant la dernière votation communale ayant
trait a l'école secondaire, dont le Conseil
général prend acte.

Le Conseil général accepte sans discus-
sion et dans sa très grande majorité , les
arrêtés autorisant l'exécutif à céder : à Mme
Marguerite Reardon-Stcecklin, 172 mètres
carrés à 5 fr. le mètre carré ; à M. Jean
Badertscher, 975 mètres carrés à 2 fr.
le mètre carré.

CRÉDITS
Dans lé cadre du matériel des travaux

publics communaux, l'exécutif propose de
faire l'acquisition d'un petit véhicule desti-
né à l'épandage d'émulsion froide et de
bitumes laqués, directement depuis le fût
et que l'on transporte comme une remor-
que. En raison notamment de la dimi-
nution de la population, M. Paul Evard
n'est pas tout à fait d'accord. La commu-
ne a déjà un rouleau qui ne sert plus à
rien. Néanmoins, dans sa très grande ma-
jorité, l'autorité législative accorde le cré-
dit sollicité.

Du fait que l'actuelle motopompe a
vingt-sept ans et a perdu de sa puissance
de refoulement, tant l'état-major des sa-
peurs-pompiers que la commission du feu

souhaitent l acquisition d un nouvel engin.
Unanimement, le Conseil général vote l'ar-
rêté proposé, permettant l'acquisition d'une
motopompe, modèle Protection civile, type
II. En vue du financement, la réserve des
sapeurs-pompiers sera utilisée, soit 6000
francs.

COLLÈGE RÉGIONAL DE FLEURIER
A la suite de la décision de l'autorité

législative confirmée en votation populaire
et ayant pour conséquence la prochaine
fermeture de l'école secondaire, un acte
législatif reste à prendre, c'est celui de
l'adhésion des Verrières à la convention
du collège régional de Fleurier. Pour leur
information complète, les membres du Con-
seil général ont reçu avec le rapport, le
texte de la convention. Sans opposition,
l'autorité législative donne son accord, avec
effet dès la rentrée scolaire du printemps
1971.

COMPTES DE L'EXERCICE 1970
Alors que le budget laissait apparaître

un déficit de 4471 fr. 75, les comptes
communaux de 1970 bouclent finalement
par un déficit brut de 44,856 fr. 40,
montant entièrement résorbé par une attri-
bution correspondante à la réserve généra-
le. L'aggravation, par rapport à la prévi-

Cinq diplômés agricoles
(sp) Lors de la récente cérémonie de clô-
ture de l'Ecole cantonale d'agriculture de
Cernier, cinq jeunes gens du Val-de-Tra-
vers se sont vu décerner divers diplômes
d'agriculteurs. E s'agit de MM. Denis Ry-
ter, des Verrières ; Marc Arn, de Mô-
tiers ; Daniel Delachaux, de Travers ; Geor-
ges Grandjean, de la Côte-aux-Fées et Gil-
bert Torche, de Travers.

sion , est largement justifiée en raison des
importants travaux qu 'autorisent des cré-
dits extra-budgétaires. Lu par M. Emile
Fuchs, le rapport de la commission des
comptes est tout à fait favorable.

Il est passé ensuite à l'examen des
comptes , par totaux de chapitres. La dis-
cussion est peu utilisée.

Dans un vote final , le Conseil général
unanime, adopte les comptes communaux
de l'exercice 1970, selon les conclusions
rie la commission.

NOMINATIONS
Les nominations suivantes interviennent

tacitement, ainsi que l'autorise le règle-
ment : Mme Franchie Zefferer , à la com-
mission scolaire, en remplacement de M.
B. Bandelier, démissionnaire ; M. Jean-Clau-
de Knutti, au conseil -d'administration de
l'Institution Sully Lambelet, en remplace-
ment de M. R. Schlaepfer, démissionnaire ;
MM. Louis-Albert Piaget fils et Freddy
Landry, délégués des Verrières à la com-
mission du collège régional de Fleurier ;
Mmes Micheline Landry et Juliette Ben-
kert, et MM. Walter Egger et Jean-Pierre
Ray, ainsi qu'un membre de l'autorité exe-
cutive que désignera le Conseil communal,
formeront la commission de développement
du village. Par la suite, ces personnes
s'adjoindront d'autres personnes encore. La
commission du budget 1972 comprendra
Mlle Juliette Benkert et MM. Auguste
Bugnon, Walter Fahmi, Emile Fuchs et
Max Jornod. Quant au bureau du Con-
seil général, il est formé désormais com-
me suit : présidente : Micheline Landry ;
vice-présidente : Jean-Pierre Ray ; secrétai-
re : Paul Wieland ; secrétaire-adjoint : Ai-
mé Cochand ; questeurs : Max Jornod et
Emile Fuchs.

NOUVEAU CONSEILLER COMMUNAL
Le président, après avoir lu la lettre

de démission de M. Willy Tschappat,
avec effet le 30 avril prochain, le remer-
cie de tout ce qu'il a fait pour le village
depuis une quinzaine d'années. M. Michel
Rev est élu conseiller communal par 10
voix.

DIVERS
Une solution définitive venant d'être ap-

portée au problème du manque d'eau des
Verrières, par lettre du 18 mars, la com-
mission des eaux demande d'être déchar-
gée de son mandat, ce que fait unanime-
ment le Conseil général.

Un ancien fonctionnaire communal de Fleurier :
« Cesser le travail peut conduire à la catastrophe »

LES PROBLÈMES DU TROISIÈME ÂGE

M. Eugène Favre, ancien caissier
communal à Fleurier, est né à Bove-
resse. A 71 ans et demi, il est aussi
alerte et enthousiaste qu ' un jeune.
Il le doit au sport auquel il a consa-
cré toute sa jeun esse. M.  Favre et
sa femme , écoulent des jour s heureux

dans leur coquette villa aménagée
avec beaucoup de goût. Lorsqu'il a
connu l'objet de cette visite, son point
de vue ne s'est pas fait attendre :
— Une excellente idée d'attirer l'at-
tention sur les pro blèmes du troisième
âge. Ceux qui ne trouvent pas les
moy ens de meubler leurs loisirs, qui
sont de nature inerte, ont le moral
bien ' bas. Il ne fa ut jamais renoncer
à une vie active, car cela peut con-
duire à la catastrophe.

Ce n'est pas du tout le cas de
M. Favre dont les violons d'ingres
sont multiples : jardinage, bricolage,
lecture, spectacles, promenades et en
premier lieu, la peinture. En effet ,
M. Eugène Favre a commencé à
peindre à son 36me anniversaire.
Depuis, il a participé à de nombreu-
ses expositions - la première à Fleurier
en 1940 - aussi bien au Vallon qu'ail-
leurs, comme par exemple à Pontar-
lier, à Sierre et à Neuchâtel. Actuel-
lement, il prépare une nouvelle expo-

sition qui sera accueillie à Saint-
Biaise.

UNE VIE BIEN REMPLIE
Sa vie quotidienne ? M. Favre en

parle avec un certain humour :
— Le matin, je fa is  mes commis-

M. Eugène Favre devanf son
chevalet.

(Avipress - Schelling.)

sions au village, puis je relie des
livres, je bricole, je lis. Au début
de l'après-midi, je parcours la FAN ,
avant de faire un petit somme, car
sans avoir la moindre intention de
dénigrer votre journal , dont je suis
un fidèle lecteur, il joue parfois le
rôle d'un soporifique efficace. Bref,
pour moi, la retraite est une chose
merveilleuse. Je considère que j' ai
mérité de me reposer et, en orga-
nisant mes loisirs, en restant cons-
tamment en contact avec tout ce qui
se passe autour de nous, en vivant
selon mes moyens, je n'ai pas de
problèmes.

M. Favre mène toujours une vie
sociale. Ancien sportif, ancien chan-
teur, il est membre honoraire de la
Société de gymnastique, de l 'Ouvrière
et de l 'Espérance. Son seul regret
est de n'avoir pas eu l 'occasion d'étu-
dier le dessin durant sa jeunesse.
Néanmoins, son talent lui vaut de
compter parmi les peintres amateurs
du Vallon recherchés par les orga-
nisateurs d'expositions. Ses activités
artistiques lui ont égalemen t permis
de manier les chiffres durant 46 ans
avec philosophie.
— Continuez cette enquête. Elle don-
nera certainement des idées à ceux
qui ne savent pas encore quoi faire
de leur retraite.

J. P. et G. D.

Cent trente - huit coureurs ont pris
part au premier Relais des neiges

De notre correspondant :
Le premier relais des Neiges organisé

dimanche après-midi aux Cernets-Verrières
par le Ski-club du même nom a obtenu
un beau succès : 46 équipes de trois cou-
reurs chacune, 21 OJ, une dame et 24
juniors ont pris le départ de cette course,
malheureusement peu favorisée par les con-
ditions atmosphériques. Le Ski-club des
Cernets et Verrières a dominé ce premier
relais des Neiges, se classant en tête du
classement dans les catégories OJ, juniors
et seniors.

En catégorie OJ, les Cernets et Verriè-
res I (équipe formée des frères Pierre-Eric,
André et Jean-Pierre Rey) ont battu la
Brévine I. La 2me équipe du club orga-
nisateur a terminé cinquième. En catégorie
juniors, les Cernets et Verrières ont ter-
miné avec une minute 30 secondes d'avan-

ce sur Chaumont I. En catégorie seniors,
Jeac-P. Junod, Fritz Keller et Robert Fat-
ton ont gagné devant la Brévine et la
Sagne.

Par relais, les résultats sont les suivants :
1er relais, catégorie OJ: 1. Pierre-Eric Rey,
Cernets et Verrières ; 2. ex aequo Francis
Matthey, la Brévine et Cyrille Gigandet,
Malleray-Bévilard ; 8. Gérard Mayoraz,
Cernets et Verrières II.

Catégorie juniors : 1. Marc Renaud, Chau-
mont I ; 5. Albert Amstutz, Cernets et
Verrières.

Catégorie seniors : 1. Jean-P. Junod, Cer-
nets et Verrières ; 2. Jean-M. Aeby, la Sa
gne; 4. Denis Gysin, Cernets et Verrières
III ; 9. Roger Muller, Couvet.

2me relais, catégorie OJ : 1. André Rey,
Cernets et Verrières ; 2. Jean-Pierre Hu-
guenin, la Brévine I ; 9. Jean-Pierre Ams-
tutz. Cernets et Verrières.

Catégorie juniors : 1. Marcelin Garin ,
Cernets et Verrières ; 2. Gilbert Huguenin,
la Brévine.

Catégorie seniors: 1. Fritz Keller, Cer-
nets et Verrières ; 2. Willy Huguenin, la
Brévine ; 3. Jean-Claude Matthey, Cernets
et Verrières II ; 16. Jacques Rosselet, Cou-
vet.

3me relais, catégorie OJ : 1. Jean-Pierre
Rey, Cernets et Verrières I (meilleur temps
absolu de la catégorie) ; 2. Alain Junod,
Cernets et Verrières II.

Catégorie juniors : 1. Eric Schertenleib,
Chaumont I (meilleur temps absolu de la
catégorie) ; 2. Laurent Québatte, Cernets
et Verrières.

Catégorie seniors : 1. Robert Fatton, Cer-
nets et Verrières (meilleur temps absolu
de la catégorie) ; 2. Claudy Rosat, la Bré-
vine ; 3. Mario Jeanbourquin, la Sagne ;
13. Jean-Pierre Zurcher, Couvet

On relèvera que l'équipe des juniors des
Cernets et Verrières (Albert Amstutz, Mar-
celin Garin et Laurent Québatte) se se-
rait classée quatrième dans la catégorie
seniors, ce qui prouve la valeur des jeu-
nes « fondeurs » du Ski-club des Cernets
et Verrières. En catégorie seniors, l'équipe
de Couvet s'est classée douzième (sur 19
équipes).

A l'heure de la proclamation des résul-
tats, le challenge . Pepsi-Cola » a été re-
mis à l'équipe première des seniors des
Cernets et Verrières. Tous les autres con-
currents, jeunes et moins jeunes, ont reçu
chacun un prix. L'organisation, enfin, de
ce premier relais des Neiges qui a rem-
placé le marathon des Neiges, a été par-
faite, présidée par M. Jean Egger, secondé
dans sa tâche par de nombreux collabora-
teurs dévoués.

Fyj

Fleurier, principal central
téléphone du Val-de-Travers

De notre correspondant :
Actuellement, d'importants travaux sont

en cours avenue de la Gare, à Fleurier.
Une tranchée est ouverte sur le côté est
de la chaussée et sera prolongée de la pla-
ce du Marché jusqu'au central automati-
que de la place de la Gare.

Le but de l'opération est d'augmenter
les possibilités de raccordements d'abonnés
et en même temps de poser une canalisa-
tion en matière synthétique de façon à
pouvoir tendre de nouveaux câbles sans
avoir besoin de rouvrir la chaussée.

ENVIRON 4000 ABONNÉS
On procède en même temps, au central

à une extension de mille raccordements
de façon à pouvoir porter la capacité de
deux mille à trois mille raccordements. A
ce propos, il convient de préciser que les
communications des centraux des Bayards,
de la Côte-aux-Fées et de Noiraigue pas-
sent par le central de Fleurier.

L'extension du téléphone a pris des pro-
portions réjouissantes au Vallon et surtout
à Fleurier où l'on enregistre en moyenne
98 nouveaux abonnés par année.

Ce phénomène est général en Suisse où
s'il a fallu 39 ans pour atteindre 100,000
abonnés, chaque année il y a désormais

Les travaux avenue de la Gare.
(Avipress - Schelling.)

100,000 abonnés de plus. En ce qui con-
cerne Fleurier exclusivement, on a calculé
qu'au début du XXIe siècle, le réseau lo-
cal aurait à lui seul 4100 abonnés. C'est
dire que d'ici dix ans, les travaux qui sont
en cours actuellement seront dépassés et
qu 'il faudra en entreprendre de nouveaux.

G.D.

Assemblée de la caisse de
crédit mutuel de Buttes

Les vainqueurs de la catégorie O./. t les frères André, Pierre-Eric
et Jean-Pierre Rey, des Cernets et Verrières.

(Avipress - Fyj)

De notre correspondant régional >
La caisse de crédit mutuel de Buttes,

présidée par M. Gilbert Dubois, président
du comité de direction, a tenu son assem-
blée générale annuelle au collège.

Le rapport du comité de direction, pré-
senté par M. Gilbert Dubois, celui du co-
mité de surveillance lu par M. Pierre Pasche
en remplacement de M. Fernand Zaugg,
absent, étaient encadrés de la présenta-
tion des comptes par M. Max Seewer.

RÉSULTAT DE L'EXERCICE
En ce qui concerne le dernier exercice,

la situation a été la suivante :
Produits : intérêts des débiteurs 55,895 fr.

71, recettes diverses 38 fr. 95.
Charges : intérêts des parts sociales 346

fr. 50, intérêts aux créanciers 33,667 fr. 54,
impôts et droits perçus 12,658 fr. impôts
divers 658 fr. 70, administration 1256 fr.,
dépenses diverses 2511 fr. 31. Le bénéfice
net a été de 4836 fr. 61.

BILAN
Quant au bilan, il se présente ainsi :
Actifs : en caisse 3041 fr. 03, prêts hypo-

thécaires et autres prêts 1,228,293 fr., cré-
dit à l'union 20,894 fr. 95, intérêts courus
et impôts, y compris le mobilier 12,808 fr.
70.

Passif : 53 parts sociales 10,100 fr., 468
livrets d'épargne 993,056 fr. 27, 45 obliga-

tions 203,000 fr., intérêts impayés 897 fr.
7.0, intérêts courus 2496 fr 60, droits et
contributions 12,658 fr. alors que la réser-
vé s'élève à 42,829 fr. 11. '

Rapports comptes et bilan ont été approu-
vés puis après l'assemblée générale, pour
la première fois, le verre de l'amitié a été
offert aux participants.

Commandant du feu
(sp) Le Conseil communal a nommé com-
mandant du feu jusqu'au 31 décembre pro-
chain, en remplacement de M. Hugo Pia-
naro, décédé, M. Charly Zaugg. Il a été
décidé que la commune enverrait quatre
j eunes gens pour suivre un cours d'ins-
truction.

Le temps de son règne
COULEUR DE SAISON

On peut oublier bien des choses,
taire pas mal de vérités, rejeter l 'évi-
dence même, on ne peut pas ignorer
sa ; venue, son arrivée triomphale .'

A la fois  humble et discrète, mais
aussi, par la suite, merveilleusement
colorée, cette reine attendue s'avance,
toute parée de fraîc heur émouvante ;
elle est la plus belle, la plus tendre
des saisons : le printemp s !

Dans l 'ombre et la froidure , parmi
tes herbes jaunies et les feu illes mor-
tes, les jeunes pousses ont pe rcé,
les premières f leurs  se sont ouvertes,
les bourgeons ont éclaté. Et le ruti-
lant cortège se prépa re dans une
impatience fiévreuse. On reconnaîtra
les tendre couleurs printa nières quand
la mauve hépatique étalera sa robe
de rêve dans les sous-bois encore
endormis. La corolle blanche frangée
de rose des pâquerettes se montrera
au cœur des prés reverdis, invitant
la cardamine et la renoncule à pren-
dre p lace à ses côtés. La primevère
au jaune pâle et velouté comme un
poussin de Pâques installera ses tap is
innombrables, en rond, aux p ieds
des arbres protecteurs.

La pluie d'or des populages fleu-
rira au bord des ruisseaux et la
violette parfumée blotirra sa délicate
présence au creux des taillis.

Au jardin, les tulipes se hausseront
chaque jour à la rencontre du soleil

et de la chaleur, tandis que la toison
d'or des forsythias s'écartera un peu
pour laisser paraître le rouge pom-
mier du Japon.
Quand le ciel deviendra p lus pur ,
les gentianes ouvriront leurs pétales
d'un bleu inégalab le, au pied des
grands sapins. Et l 'allégresse de ce
règne triomphant, tant de fois  admiré
et pourtant toujours nouveau, chan-
tera de la montagne à la plaine,
du lac au coteau !

Cycle immuable de la nature et
des saisons, le printemps revient,
bienheureuse assurance d'une sagesse
suprême. Sa venue, chaque année
nous est offerte dans la même p leine
mesure, le même recommencement
de toute chose !

La rosée du ciel, tombant sur la
terre aride, l'averse printanière ferti-
lisant le sol desséché, la feuille nais-
sante et la f leur êclose, ce sont
les miracles de toujours, ceux de
la nature et du printemps !

Encore faut-il voir la venue de
cette souveraine resplendissante de
fraîcheur et rayonnante de beauté,
et garder en nous, pour saluer l'avè-
nement de son règne, la faculté de
s'émerveiller devant ses innombrables
richesses, comme si, pour la première
fois , elles nous étaient données !

Anne des ROC A ILLES
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« Regards» est mort
« Vissoie, village de montagne, Vis-

soie, centre touristique situé au-des-
sus de Sierre. Un village qui est
loin d'être abandonné, peuplé de fa-
milles nombreuses, d'enfants et de
jeunes gens. Et par mi ces jeunes,
il y  a ceux qui chaque matin descen-
dent dans la plaine et retrouvent cha-
que soir leur village, après une jour-
née d'études ou de travail. Il y  a
ceux qui ont choisi de vivre à Sion,
Martigny ou Genève et qui ne retrou-
vent Vissoie qu'en f in  de semaine.
Il y  a ceux enfin qui ont trouvé une
profession qu'ils peuvent exercer â
Vissoie mêm e. Mais tous désirent ne
pas trop s'éloigner de leur village.

Les jeunes de Vissoie n'ont pas
l'air de se sentir défavorisés face aux
jeunes citadins. Ils semblent satis-
faits de leur condition. Du moins,
c'est le visage qu'ils ont montré lors
du tournage de - Regards > réalisé
par Michel Dami. »

Qu'ajouter de plus à ces quelques
lignes du bulletin de presse de la
télévision romande ? Rien en effet.
L'émission était « convenable » sans
plus, parfaitement ennuyeuse. € Re-
gards », l 'émission de Nathalie Nat
est-elle morte ? Notre irritation est

à la mesure des espoirs que nous
avions. Nous avons toujours défendu
cette émission parce qu'elle donne la
parole aux jeunes. La télévision est
venue, les habitants de Vissoie se
sont reconnus, la télévision est re-
partie. Et voilà ; des images et des
débats d'une rare platitude qu'on vou-
drait absolument nous faire prendre
au sérieux !

ÉCOLE DE TÉLÉVISION. —
Sept députés appartenant à plusieurs
partis ont déposé hier soir lors de la
séance du Grand conseil neuchâte-
lois, une motion demandant au Con-
seil d 'Etat d'étudier la prom otion
dans le canton ou en Suisse romande
avec le concours des autres cantons
romands, éventuellement, d'une école
de télévision soit indépendante, soit
rattachée à une école, par exemple
l'université, de même que l'étude de
la possibilité d'aider financière-
ment les réalisateurs d'expression té-
lévisée ou des réalisations collectives.

Excellente initiative, infiniment plus
raisonnable dans l'état actuel des cho-
ses que la création d'un studio neu-
châtelois de télévision. A quand
l'étude systématique des mass média
dès l'école primaire par exemple ?

R. Z.

L'Association pour les bibliothèques
de jeunes se réunit

(c) Dans les locaux agréables de la nou-
velle bibliothèque des jeunes, rue Président-
Wilson No 32, l'association qui groupe les
deux institutions rue Jardinière a siégé en
assemblée enprésence de son président,
M. A. Dubois, responsable de la section
préprofessionnelle, et du directeur M. Fer-
nand Donzé.

De nombreux parents avaient tenu à
s'associer à cette soirée dont l'ordre du
jour comportait les rapports habituels : ce-

lui qui retrace les activités en 1970 a déjà
fait l'objet d'une longue présentation. Mais
ce fut aussi l'occasion de constater la
magnifique évolution de ces bibliothèques
et le nombre croissant de jeunes lecteurs.
Des projets 7 II y en a.

Dans une prochaine édition, nous fe-
rons un bref tour d'horizon des problèmes
soulevés et traités ainsi que du prochain
lancement d'une brochure faite par des
écoliers à l'intention de leurs camarades.

Exposition de peinture
(sp) Pour la première fois, une exposi-
tion aura lieu à Boveresse, et ce depuis
samedi. Elle se tiendra au collège et
est organisée par Mme Renata Vaucher-
de-la-Croix, ancienne élève de l 'Ecole
d'art de Zurich, qui présentera des pay-
sages et des fleurs.

E_____r__-___-

e

Les personnes ayant encore des objets en-
treposés chez M. Georges-Elima GROSSEN,
Place-d'Armes 7, à Fleurier, sont priées de
s'annoncer pour les retirer auprès de son
tuteur, M. Pierre Simon-Vermot, av. Gare 14,
à Fleurier, tél. (038) 61 10 38, jusqu'au
30 avril 1971, dernier délai.

Passé cette date, le tuteur disposera des objets non récla-
més.

Les créanciers et débiteurs d'Elima Grossen sont éga-
lement priés de se faire connaître auprès du tuteur sus-
mentionné.

2112 Métiers, le 19 mars 1971.

Le greffier de l'autorité tutélaire :
G. Sancey

BUFFET DE LA GARE RVT, COUVET,
tél. (038) 63 1116, cherche immédiatement
ou pour date à convenir

sommelière
Etrangère acceptée. Nourrie, logée. Congés
réeuliers.

Elle tombe dans sa cuisine
(sp) Mme Violette Altenburger, de Cou-
vet, âgée de 71 ans a glissé dans sa cui-
sine et s'est fracturé le col du fémur
gauche. Elle est hospitalisée.

Les démissions de l'A.D.E.V.
(sp) A la suite d'une erreur de mise en
page, la lecture d'un paragraphe du compte
rendu de l'assemblée générale de l'ADEV
est devenue impossible. Précisons donc que
les membres démissionnaires du comité sont
MM. Charles Divernois, Jean Hugli, Jean-
Claude Landry, Philippe Mayor et Lucien
Frasse ; quant à M. Maurice Nagel, il
est décédé en cours d'exercice.

Médecin et pharmacien habituels.

Dans l'impossibilité de répondre indivi-
duellement à chaque personne, les familles
de

Monsieur Hugo PIANARO
et de Fritz DUBOIS

très touchées des innombrables marques de
sympathie reçues lors de leur grand deuil ,
remercient sincèrement tous ceux qni les
ont entourées et leur expriment leurs sen-
timents de vive reconnaissance pour leurs
envois de fleurs .leurs messages, leur pré-
sence.

Elles prient chacun de recevoir leur cha-
leureux merci.

Buttes, mars 1971.

CHRONIQUE PU VAL-DE-TRAVERS "T"
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3 pièces - 79 m2 y compris balcon -|- cave et galetas a partir de Fr. 91,700.-

*^#^ô|~£-*---' 
!
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CI.P.- PESEUX
Centrale industrielle de production de mouvements

d'horlogerie
avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 32

offre belle situation à

HORLOGER COMPLET
devant fonctionner en qualité de

SOUS-CHEF DE CHAÎNE
Cette place conviendrait à jeune horloger dési-
reux de se perfectionner. Discrétion assurée.

Faire offres ou se présenter au bureau de
l'entreprise.

LOOPING
cherche

DÉCALQUEUSE
pour le décalquage des marques sur cadrans.
Travail intéressant et varié. La mise au courant se
fait par nos soins.
Entrée immédiate ou à convenir.

S'adresser à Looping S.A.,
manufacture de réveils et de pendulettes,
rue de la Gare 59, 2035 Corcelles.
Tél. (038) 31 77 33.

Importante maison de gros de Neuchâtel
désire engager

employée de bureau
; ' - . • \

pour son nouveau service de gestion commerciale.

Ce poste conviendrait à une personne aimant les
chiffres et familiarisée avec les machines comp-
tables.
Après une période de formation par nos soins,
elle deviendra

opératrice sur ordinateur NCR 500

Ambiance de travail agréable, bon salaire, semai-
ne de 5 jours.
Entrée 1er mai ou date à convenir.

Faire offres détaillées, avec documentation usuelle
et- photographie sous chiffres 87-35,048 Annonces '

\puisses£.A., « ASSA», 2001 Neuchâtel.
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Nous cherchons

dessinateur(trice)
de machines

pour notre bureau de constructions, département
machines spéciales et automatiques de précision.
Veuillez nous écrire ou nous téléphoner (interne
265)

2500 Bienne, tél. (032) 42 49 22.

I

Maison mondialement réputée pour ses ma-
chines textiles et ses machines-outils haute-
ment perfectionnées

engage

INGÉNIEUR
Ulr LUIYIL
comme responsable du groupe

' . ¦ . . y

organisation
économique et
adjoint du directeur
de service
Nous confierons ce poste très qualifié de

' préférence à un ingénieur ayant de l'expé-
rience dans l'industrie et le traitement de
l'information.
Langue maternelle : français ou allemand.

Nous invitons les ingénieurs intéressés à se
mettre en rapport avec nous, par téléphone
ou par écrit. I
Discrétion absolue garantie.

Edouard DUBIED & Cie, S. A.
Service du personnel v
Rue du Musée 1 — 2001 NEUCHATEL
Tél. (038) 25 7522

BUREAUX DE NEUCHÂTEL

______________

Balanciers Réunis S.Â.
2024 SAINT-AUBIN
engage

ouvrières
pour travail facile et propre en atelier.
Se présenter ou téléphoner au (038) 55 24 33.
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Importante entreprise commerciale de la place de
Neuchâtel, cherche, pour entrée à convenir,

SECRETAIRE
possédant une bonne formation professionnelle.

Cette nouvelle collaboratrice doit être à même
d'exécuter divers travaux de correspondance et
suivre certains dossiers.

Nous offrons :

un travail varié
un bureau moderne
un salaire en rapport avec les capacités
un horaire agréable adapté à la semaine
de 5 jours.

A réception de votre offre sous chiffres AS 630
N, Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2000 Neuchâtel,
nous nous ferons un plaisir de vous recevoir pour
un entretien personnel.

Nous cherchons, pour compléter notre
équipe, un

veilleur de nuit
à plein temps, pour la surveillance de
l'usine et d'autres travaux intermé-
diaires.

4Bk Horaire régulier . Caisse de prévoyance.

_»__-._,., Prière d'adresser offres, de se présenter
ELECTRONA ou de téléphoner à

• 
ELECTRONA S. A., 2017 BOUDRY (NE)
Tél. (038) 42 15 15
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Alice Bickel

— Pensez à la dernière heure que nous avons pas-
sée dans votre voiture à bavarder !

— Ne vous faites aucun souci. Qui pourrait mettre
la police au courant de vos relations avec Bartlett ?
La police ne sait peut-être encore rien de sa mort.
Vous m'avez dit que le corps n 'était plus dans votre
chambre.

— Pourquoi Chuck est-il venu chez moi ? Et ceci
au milieu de la nuit ? Il aurait pu me téléphoner et
me rencontrer à n 'importe quel autre moment ! Com-
ment puis-je croire qu 'il voulait venir vers moi, lors-
qu 'il nous a presque bousculés en sortant de cette
maison... surtout après n'avoir pas réagi à mon appel.

— Nous ne savons pas si Bartlett est entré vivant
ou non à la « Villa Hirondelle » ? répliqua Nils. Il pou-
vait aussi vouloir rendre visite à madame Rochard.

Cela me paraissait discutable.
— Chuck n 'a jamais laissé entendre qu'il connais-

sait Antibes.
— Votre directeur connaît Antibes et madame Ro-

chard... répondit Nils d'un ton pensif. D'après vous,
Hannon , tant la « Villa » lui avait plu , désirait y en-

(Copyri ght Miralmonde )

voyer le plus de clients possible. Vous-même êtes
venue sur sa recommandation.

— C'est exact... (Je réfléchis.) Madame Rochard ne
parlait que de George Hannon. Elle aurait certaine-
ment fait allusion à Bartlett si elle avait déjà fait sa
connaissance.

Nils haussa les épaules.
— D'une manière ou d'une autre, Bartlett doit avoir

été en relations avec la « Villa Hirondelle » puisque
vous avez trouvé son cadavre dans votre chambre.

L'insistance et la logique de Nils m'épouvantèrent.
Une sueur froide me donna la chair de poule et me
glaça le dos.

— Je ne me comprends plus moi-même, avouai-je.
Je suis assise là et discute avec , vous d'un crime
atroce comme s'il s'agissait d'une chose parfaitement
naturelle. Cependant je dois reconnaître que cela me
rend malade comme un chien.

Nils s'approcha de moi et s'assit. Il posa un bras
sur mes épaules.

— Je comprends ce que vous ressentez, Ann , je ne
puis malheureusement pas vous épargner cette épreu-
ve, pourtant vous n'avez rien à craindre. Vous ne con-
naissez pas Sorensen, le tueur de dragons.

Je parvins à sourire faiblement.
— Pourquoi faites-vous tout cela pour moi 1 Vous

pourriez vous épargner beaucoup d'ennuis si vous me
mettiez à la porte.

— Disons que c'est par sympathie pour Clinton.
Les yeux gris de Nils étaient si près des miens que

leurs deux iris étaient devant moi comme des kaléi-
doscopes.

— Bartlett aussi était de Clinton , chuchotai-je à
demi étouffée , tout en trouvant extrêmement récon-
fortant que le bras de Nils me presse contre sa poi-
trine.

X X X
Pendant les jours qui suivirent, il ne se passa rien

d'extraordinaire. Nils me conseilla d'écrire, comme je

l'avais projeté mes premiers articles pour le Clinton-
Star. J'étais beaucoup trop nerveuse et anxieuse pour
être dans l'état de rédiger avec la précision et la net-
teté qui caractérisaient ordinairement mes articles.
C'était une chance que Nils connût si bien la région.
Je pouvais puiser une quantité de renseignements dans
ses textes publicitaires. Dans la lettre d'accompagne-
ment que j'adressai à la rédaction , j'évitai tout allu-
sion à la « Villa Hirondelle », j'insistais simplement
sur le fait que la Côte-d'Azur était telle que me l'avait
dépeinte le médecin. Sur le conseil de Nils, j'ajoutai
qu 'on m'envoie toutes les communications, poste res-
tante à Nice, parce que je voyagerai passablement.

Ce n'était que le soir, en compagnie de Nils que je
quittai la maison pour effectuer une brève promenade
dans les champs de fleurs. Un soir que nous mar-
chions près des serres, Nils posa un bras sur mes
épaules.

— C'est bien triste pour vous, Ann , que votre voyage
ait pris cette tournure. Vous vouliez oublier une his-
toire ennuyeuse et vous êtes confrontée ici avec une
^affaire plus pénible encore.

— Grâce à vous, il ne m'est encore rien arrivé de
désagréable, fis-je remarquer avec justesse.

Nous nous assîmes sur le muret bas d'une serre
que Ladoux utilisait pour les plantons de ses cultures.
Entre temps, j' avais mis Nils au courant de ma mésa-
venture avec Jack et de l'héritage bienvenu qui m'avait
permis la fuite dans le midi de la France.

— Ce devait être un idiot, murmura Nils.
Je compris qu'il parlait de Jack. Je secouai la tête.
— Peut-être était-il simplement clairvoyant. Parfois,

je suis une méchante bête, impatiente, impulsive, trop
prompte à porter un jugement...

— J'ai ces jours-ci découvert d'autres qualités.
Je n'osai le regarder tandis que je demandais un

peu plaintivement.
— Vraiment ?
Malheureusement Nils ne put pas me mettre au cou-

rant de ses découvertes, car, a cet instant précis, on
l'appela de la maison, on le demandait au téléphone.
Dans l'appartement de Nils, sous le toit, il n'y avait
pas d'appareil , de sorte qu'il devait utiliser celui des
Ladoux.

J'avais peu vu Marins Ladoux et sa famille. Ils
étaient tous en apparence 'fort polis, mais j'avais le
sentiment qu'ils me considéraient comme la maîtresse
de Nils, c'est pourquoi j'évitais le plus possible de me
trouver sur leur chemin.

Pendant que Nils téléphonait, j'attendis dans l'appar-
tement. Peu après j'entendis ses pas dans l'escalier.

— Quelqu'un désire vous voir demain, Ann !
Le cœur me manqua.
— Moi ?
— Quelqu'un du consulat.
—¦ On sait donc... ?
— On ne vous fera rien, je vous le garantis.
Je me sentis coupable.
— Nils, je me tourmente à votre sujet. Vous négli-

gez votre travail. Hier et aujourd'hui vous n 'êtes allé
au bureau que quelques heures.

— Je préfère votre compagnie.
— C'est très aimable à vous, cependant... il ne faut

pas que votre travail en pâtisse.
— Je le sais parfaitement.
Bien que je ne fusse pas rassurée, je dus me conten-

ter de cette affirmation. Franchement, je ne voyais
aucune objection à la présence de Nils. Le lendemain
je m'efforçais de rassembler mon courage pour la visi-
te de l'après-midi, tandis que je gardai l'œil sur la
pendule pendant que Nils était en ville.

— Avez-vous téléphoné au consulat , lui demandai-
je lorsqu'il rentra.

— J'y suis allé, répondit Nils sans hésitation. Croyez-
moi c'était la seule chose à faire , Ann. Nous ne pou-
vions pas tenir plus longtemps cette histoire secrète.

(A suivre)

le Meurtrier vint avec des roses

La Direction centrale d'une importante société
industrielle cherche une

secrétaire
de langue allemande avec bonne connaissance du
français, sachant travailler de façon indépendante.
Nous offrons un salaire intéressant, la semaine de
5 jours et un climat de travail agréable, possibi-
lité de caisse de retraite.
Faire offres à Pierres Holding S.A.
Riischli 6, 2500 Bienne.
Tél. (032) 6 02 6.6.
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¦ MIGROS :

cherche

pour ses entrepôts de Marin (transport
depuis Saint-Biaise assuré par nos soins)

BOUCHER-
DÉSOSSEUR

Place stable, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux
d'une entreprise moderne. Restaurant d'en-
treprise.

§? 1 -Participation

Adresser offres ou demander feuille d'inscrip-
tion à la Société Coopérative MIGROS NEU-
CHATEL, service du personnel, case postale
228, 2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

S. Chatenay S. A., commerce de vins,
Evole 27, Neuchâtel, cherche

MANŒUVRE
Semaine de 5 jours.
Prestations sociales. Ambiance de travail agréable.
Se présenter ou téléphoner au (038) 25 1133,
en semaine.

Entreprise du VAL-DE-RUZ
engage :

manœuvres
menuisiers
charpentiers

Etrangers acceptés.
Salaires intéressants.
Avantages sociaux.
Appartements à disposition.
Prière d'adresser offres à :
HOBAC S.A., 2206 les Geneveys-sur-Coffrane



Henri GuiUemin: « Jeanne d'Arc ? Un être d'exception!>
A LA SOCIÉTÉ DES CONFÉRENCES

La Société des conférences de la
Chaux-de-Fonds avait demandé à Henri
GuiUemin d' entretenir son public de
Jeanne d'Arc, en guise de clôture de
sa saison. C'était ainsi la dernière con-
férence que cette vénérable institution
organisait à l'amp hithéâtre du Collège
primaire, en raison de la prochaine dé-
molition de ce bâtiment.

LE PASSÉ GLORIEUX
D'UNE SOCIÉTÉ

Ce f u t  l'occasion pour son secrétaire
de retracer les heures de gloire qui
quèrent la vie de la Société , des con-
férences et de rendre hommage au dé-
vouement de son ancien président dé-
funt , M.  Charles Borel. Que de noms
prestig ieux ne trouve-t-on pas sur le
livre d'or de cet organisme, puisque
l'on y relève ceux de Giraudoux, René
Huygh e, André Chamson, Georges Du-
hamel, André Maurois, Georges Berna-
nos, Maurice Schuman, Paul Reynaud ,
Ferdinand Gonseth, Charles Dullin, De-
nis de Rougemont , Jules Romain, P.-H.
Spaak , généra l de Lattre, Albert Béguin,
Julien Gracq, Bernard Gavoty, Marc
Baigner, P.-H. Simon pour n'en citer
qu 'un échantillon, et H. GuiUemin, l'un
de ses plus fidèles conférenciers depuis
le temps où on l'introduisait comme pro-
fesseur à Bordeaux.

Une page s'est ainsi tournée et d'au-
cuns se demandent si la société a encore
sa raison d'être en regard de. la concur-
rence des moyens audio-visuels et de
l'activité d'autres organismes locaux.
Nous croyons au contraire à la perma-
nence de son rôle qui reste certes à être
reconsidéré. Nous pensons qu 'elle pour-
rait servir de moyen coordinateur de
diverses activités culturelles centrifugés.
Elle pourrait ainsi mettre sur p ied en
collaboration avec les organismes spé-
cialisés une série de conféren ces ou col-
loques de la plus haute utilité en un
temps où la culture se départit dange-
reusement de son rôle p rimordial de
fondement de notre civilisation et où
l'art se trouve confronté aux mises en
questio n les plus graves de son histoire.

UN AUTRE GUILLEMIN
Pour en revenir à l'exposé d'Henri

GuiUemin , on était curieux de connaî-
tre sa réaction aux vagues de protesta-
tion qui ont fait  suite à la publication
du livre de Régine Perrenoud « Le der-
nier des Cauchon », lui-même écrit en
réponse à l'ouvrage de GuiUemin « Jean-
ne, dite Jeanne d'Arc ». Il s'en tira tout
à son honneur , reconnaissant les erreurs
qu'il a commises. Mais visiblement, il
demeure marqué par les attaques, par-
fois  même les coups bas dont il a été
l'objet. Ce fu t  un GuiUemin très con-
centré que nous avons retrouvé, soucieux

d'étayer solidement son argumentation ,
sollicitant parfois un peu les textes il
est vra i, notamment pour le sacre de
Reims, mais renonçant systématiquement
à recourir à aucune dramatisation pa-
thétique. Un GuiUemin en quelque sor-
te épuré, dépouillé de ses artifices , so-
bre même dans l 'émotion.

Le conférencier s'attacha à montrer
les dif f icultés que Jeanne eut à surmon-
ter pour parvenir à se faire agréer à
la cour de Charles VIL Une fois  inves-
tie de son rôle de messagère divine ,
elle ne songe p lus qu 'à le remplir en
guerroyant contre les Ang lais. Prenant
ombrage de ses premie rs succès, le roi
cherchera manifestement à la pe rdre en
lui assignant des tâches irréalisables.
Prise le 23 mai 1430, Jeanne se voit
mise en accusation pa r l'Université de
Paris, alors à la solde des Angla is et

requérant contre elle un jugemen t ecclé-
siastique, par délégation apostolique —
donc de l'ordre de Rome — et par
l'entremise de l 'Inquisition.

On tendra par tous les moyens à la
faire déclarer hérétique dans le but d 'in-
valider le sacre de Charles VII à Reims
et par là même de servir les Anglais.
C' est ensuite la condamnation au bû-
cher, l'abjuration de Jeanne, puis sa
pénitence et l'acceptation du terrible
sacrifice.

En des termes chargés d' une intense
émotion intérieure , Henri GuiUemin con-
clura en disant ce que Jeanne repré-
sente à ses yeux : « Un être d'excep-
tion, qui comme Jésus, f u t  tué par les
prêtres de son temps, mais ne mou-
rut pas désespérée ».

Bl. N.

Plan de travail
cantonal adopté

Organisation hospitalière

(c) Le comité d'études pour l'organisation
hospitalière neuchâteloise vient de publier
un communiqué destiné à marquer une
« première » dans le vaste travail qu'on
lui a confié : « Fin 1970, un comité d'étu-
des pour l'organisation des hôpitaux neu-
châtelois a été fondé, avec pour tâche :

# L'étude approfondie du système hos-
pitalier neuchâtelois sur le plan médical
et administratif.

0 La misé sur pied d'un projet nouveau
et rationnel de l'organisation cantonale de
la médecine hospitalière. Ses études sont
strictement limitées aux problèmes de la
médecine hospitalière.

L'équipe, présidée par le Dr R. Zen-
der, chef des laboratoires de l'hôpital de
la Chaux-de-Fonds, compte MM. A. Bauer,
B. Courvoisier, R. Duvoisin, P. Gigy, P.
Gigy, P. Girardet, L. Humair , C. Laperrou-
za, Ch. Rcichenbach, A. Roussy, P. Sie-
gcnthaler, Y. SSmith, Jean Steiger, E. Tri-
pet, F. Utiler, D. Waridel. Autrement dit
des médecins, directeurs administratifs
d'hôpitaux, représentants des caisses d'as-
surance-maladie, juristes.

Lors de sa séance de mars, le comité
d'études a adopté un plan de travail et
décidé de porter d'abord ses efforts sur
deux points de son programme :

— Etude des données démographiques
et statistiques permettant de déterminer ob-
jectivement les besoins hospitaliers du can-
ton, par région et globalement, afin de
mieux définir le rôle des établissements
existants et la collaboration fonctionnelle
qui devrait exister entre eux.

— Etude du type d'organisation médicale
qui correspond à la population et à la
configuration géographique du canton de
Neuchâtel, compte tenu de la sécurité des
malades dans tontes ces régions et de
l'utilisation la plus rationnelle des possi-
bilités hospitalières existantes ou à créer.

Cette double étude, pour laquelle le co-
mité s'est scindé en deux groupes de tra-
vail, aboutira dans les mois qui viennent
à deux rapports préliminaires. La presse-
sera informée des premiers résultats. Les
problèmes administratifs, juridiques, sociaux
et financiers donneront lien à des études
ultérieures ».

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du vendredi 19 mars 1971

Naissances : Golay, Joëlle-Sylvie, fille de
Jean-François, employé de commune, et de
Josette-Janine, née Gex ; Droz-dit-Busset ,
Olivier , fils de Raymond, droguiste, et de
Josiane-Colette, née Vogli ; Siegrist , Sophie-
Violaine, fille de Gilbert-Paul , médecin , et
de Marianne-Elisabeth, née ZUrcher ; Imhof ,
Céline, fille de Douglas-André, boîtier , et
de Christiane-Claudine, née Beaud ; Jahn ,
Véronique, fille de Walter-Hans-Max, gé-
rant, et d'Isaline, née Caloz ; Finger, Jo-
hanna-Christine, fille de Claude-Adolphe ,
mécanicien , et de Claudine-Myrielle , née
Grezet.

Promesses de mariage : Cattin , Hubert-
Charles, professeur, et Aubry, Jacqueline -
Françoise.

Mariage civil : Elia, Edo-Matteo , monteur
électricien , et Racine, Christiane-Jacqueline.

IKEBA NN A, art floral japonais
LES LUNDIS DU CLUB 44

L'Ikebanna, l'art de faire vivre les
fleurs. Tel était le thème que se
proposait de présenter face à un vaste
public féminin , Mme Marie-Thérèse
Coullery, professeur d'art à Genève.
Pour bien s'imprégner de ce qui re-
présente une des essences mêmes du
Japon, il faut  revenir au XlVe siècle,
époque à laquelle les vieux moines,
dans leur sollicitude infinie pur la
nature, ramassaient les fleurs arra-
chées par l'orage pour les diposer
dans un vase afin qu 'elles revivent.
Dans cette tradition, la f leur a dignité
de personne, de même que la mousse
ou le caillou. Ces bouquets qui créent
la beauté et qui furent l'apanage des
habitants des temples passèrent au
cours des siècles à la cour, puis
dès le X I X e  devinrent la préoccupa-
tion de tout le peuple , principalement
des femmes. Dans chaque maison
d'habitation, l'on trouve un endroit
réservé à cet effet car il s'agit d'un
acte rituel, d' une discipline de l'esprit.
Il faut savoir observer chaque élé-
ment de ce que l'on crée dans un
détachement tota l de ce qui nous
entoure.

LE WABI
L'arrangement floral relève de deux

notions : le wabi qui est l'absence
de l'artifice et le sabi qui est la
recherche de la rusticité, dans les
vases par exemple. Au Japon , cet
art qui a passé par divers courants,
s'apprend pendant de nombreuses an-
nées dans des écoles spécialisées.

La tendance qui a été retenue par
Mme Coullery pour cette soirée est
la plus traditionnelle et les traits

particuliers en ont été découvert au
cours des merveilleuses démonstra-
tions de Mme Miyoshi Kyburz-Ohi-
gashi qui a acquis sa prodigieuse
maîtrise à Nara . Il est important
tout d'abord de faire le vide autour
de soi, de ne pas penser que les
fleurs sont mieux au jardin, mais
de les adapter à l'intuition profonde
¦les choses pour les rendre encore plus
belles. Curieusement à nos habitudes,
qui veut une disposition symétrique ,
où toutes les branches partent depuis
le centre, l'ikebanna exige au contrai-
re la contrainte de f a ire un bouquet
décentré, avec toujours pour base 3
fleurs, qui f o rment un triangle. L'une,
érigée à 90°, la plus haute qui
symbolise le ciel, la seconde à 75°
l'homme et la troisième à 45° qui
est la terre. Il est loisible d'en ajou-
ter d'autres, de même que des feuil-
les ou de petites branches d'arbres.
Il est indispensable en tout cas
d'avoir un nombre impair dans la
composition et d'éviter le chiffre 4
surtout, car, en japonais, il est sy-
nonyme de mort.

A première vue, il est très facile
de créer un petit jardin en pot , avec
toute l'imagination et les techniques
que l'on peut connaître, et s'il est
certain que nous, Européens, avec
notre esprit de vouloir comprendre
le pourquoi des choses, nous ne pour-
rons jamais aller au fonds de notre
•ntuition, nous pouvons néanmoins par
une telle pratique aboutir à une re-
cherche du beau dans un sentiment
de calme pour donner à la nature
la p lace qu'elle mérite.

P. Cn.

« Porfirio » au Club des loisirs

Au cours du spectacle

De notre correspondant :
Le Club des loisirs avait invité la

Théâtrale, troupe amateur de la Chaux-
de-Fonds, à présenter son spectacle
« Porfirio », d'Emmanuel Roblès. Il s'agit
là d'une pièce d' une extrême drôlerie
qui set particulièrement appropriée à
des comédiens amateurs désireux d'ac-
complir un travail soigné. L'ouvrage
s'adressait non moins judicieusement à
un public du troisième âge par la mul-
tip licité des rebondissements, un comique
aux diverses facettes et une saine ver-
deur de langage qui n'effraya nulle-
ment tant s'en f u tt, un public visible-
ment charmé. L'intérêt de cette fable
satirique sur les révolutions sud-améri-
caines d'opérette réside bien sûr dans
les degrés de lecture sous-jacents que
recèle le simple divertissement.

On aurait certes pu souhaiter un ryth-
me plus endiablé qui eût accentué l'as-
pect délirant de la pièce, mais il serait
déplacé d'exiger le Pérou d'amateurs à
l'évidente volonté de réaliser un travail
de bonne facture. En assurant la res-
ponsabilité de ce spectacle, Anne-Ma rie
Jan a su tirer parti des meilleurs élé-
ments de ia troupe. Elle connaît mieux
que nous ses points faibles et sait f o rt
bien que l'on n'apprend pas un main-

Entre fourgons...
(c) Hier à midi , un fourgon , conduit par
M. A. S., domicilié en ville, circulait rue
du Stand en direction nord. A la hauteur
de la rue du Temple-Allemand, il n'a pas
accordé la priorité de droite à un autre
fourgon, piloté par M. G. D., de la Chaux-
de-Fonds.

Une collision s'ensuivit qui fit pour
2500 fr. de dégâts.

(Avipress - Girardin.)

tien naturel sur une scène et une dic-
tion à peu près parfaite en l'espace
d' un spectacle. Il n'en faut  pas moins
complimenter MM.  Pélissier et Monba-
ron qui ont affiché un don certain
à jouer la comédie, ainsi que Mme
Capt qui a fai t  montre d' un tempéra-
ment latin tout à son honneur.

Examens finals des aides en pharmacie
La première session d'examens dans les

branches commerciales en 1971 a eu lieu
au cours de la semaine du 15 mars, à
l'école professionnelle commerciale de la
SSEC. Cet établissement est chargé de
l'enseignement obligatoire aux aides en
pharmacie pour tout le canton. Arrivées au
terme des trois ans de pratique et d'étu-
des, 17 aides en pharmacie ont subi les
épreuves et seize d'entre elles obtiennent
le certificat fédéral de capacité.

A l'occasion de la cérémonie de clôtu-
re de vendredi dernier, présidée par M.
William Gauchat, docteur en pharmacie,
on entendit deux allocutions, l'une de M.
G. Bourquin, président de l'Ordre des phar-
maciens (Couvet), et l'autre de M. Florian
Reist, directeur de l'école professionnelle
commerciale. Les trois premières candida-
tes furent justement récompensées.

Voici le palmarès : Liliane Mutti, pharm.
Coopérative, moyenne 5,4 ; Josiane Bingge-
li , pharm. Coopérative, le Locle, moyenne
5,1 ; Carmen Manghera, pharm. R. Neuen-
schwander, 4,9 ; Anne-Catherine Stauffer ,
pharm. P.-A. Nussbaumer, 4,9 ; Valentine
Crosilla, pharm. J. Armand, Neuchâtel , 4,9;
Martine Nussbaumer, pharm. P.-A. Nuss-
baumer, 4,9 ; Christine Boillod , pharm. Phi-
lippin, le Locle ; Elena Bottaro , pharm.
E.M. Schenker, Saint-Biaise ; Josiane Flucki-
ger, pharm. F. Tripet , Neuchâtel ; Chris-
tiane Froidevaux, pharm. M. Henry ; Ja-
nine Gasser, pharm. K. Kreis, Neuchâtel ;
Anne-Geneviève Grange, pharm. G. Ma-
riotti, le Locle ; Anne-Lise Liengme, pharm.
H. Nagel, Neuchâtel ; Anne Lutz, pharm.
G. Marti, Cernier ; Francine Thievent,
pharm. Coopérative ; Laurence Wuthier ,
pharm. W. Gauchat, Peseux.

Les Geneveys-sur-Coffrane : la piste
de Lignières au menu des Âcéistes

H fallait s'y attendre : mis à part un
copieux ordre du jour mené tambour bat-
tant par le président Maurice Scemama,
c'est surtout de la piste de pilotage de
Lignières qu'il a été question hier soir,
au cours de l'assemblée générale de la
section neuchâteloise de l'ACS qui s'est
tenue k l'hôtel de Commune des Geneveys-
sur-Coffrane. Après la lecture du procès-
verbal de la dernière assemblée, le prési-
dent brossa un tablean de l'activité de
la section qui, après une période de mise
en train, s'est stabilisée sur nn programme
devenu habituel. Les membres sont devenus
passifs et ce manque d'intérêt est très
logique selon le président. Il est dû au
fait que la majorité des adhérents songent
à profiter des prestations et un petit noyau
de 7 à 8 % seulement est au service
de la collectivité.

Le recrutement se poursuit à un rythme
d'accroissement annuel variant de 9 à 12 %,
c'est-à-dire an-dessus de la moyenne géné-
rale de l'ACS qui est de 6 % pour un
total de 75,000 membres.

PIONNIER
L'activité la plus spectaculaire réside dans

les cours de perfectionnement et les mani-
festations sportives et il est navrant de
constater qne, mis à part un groupe de
sportifs, le nombre de ceux qui suivent
ces cours est loin d'être élevé. En revan-
che, les jeunes de tout le canton et même
de l'extérieur ont fréquenté les diverses
courses organisées au centre de pilotage.
En août dernier, le Grand prix automobile
de Lignières, qui vit accourir plus de
10,000 i spectateurs et 140 licenciés natio-
naux, ne passa pas inaperçu.

Le président estime que le canton peut
s'enorgueillir d'être un des pionniers du
mouvement qui se dessine dans le pays.

— Actuellement, le plus grand club spor-
tif de Suisse (le SAR) mendie une frac-
tion de circuit en Allemagne afin d'y
organiser un Grand prix suisse, dit-il.

C'est pour cela- qu'en fin de séance,
pour défendre la compétiton à Lignières,
M. Scemama fera circuler une pétition.
U s'agit d'une pétition qui devrait faire
cesser l'obstacle que l'autorité administrati-
ve cantonale a mis à l'organisation de
cinq courses en circuit par année sur
la piste de Lignières. Cinq compétitions
réparties sur 52 semaines, c'est peu ! Sur-
tout quand l'autorisation fédérale a été
accordée. Chacun sait qu'une compétition
automobile ne pent se dérouler sans bruit
mais quelques pétarades ne sont pas un
enfer...

UN PROJET
Dans son rapport, le président mention-

ne ensuite qu'un appareil pour le contrôle
de la vue vient d'être acquis. Pour le
mois d'octobre, un projet : un camp de
conduite ponr adolescents (à Lignières bien
sûr).

Abordant la question des autoroutes, le
président devait relever que leur coût s'élè-

vera à quelque 27 milliards...
A propos de la limitation de la vitesse,

M. Maurice Scemama relève que, dans

la majorité des cas, ce n est pas la vitesse
absolue qui est à l'origine des accidents,
mais la vitesse relative. Convaincu de la
nécessité de sauvegarder les libertés, l'ACS
s'en tient au principe de la limitation
différenciée.

Les cours d'antidérapage proposés par
le comité central ne se justifient pas et
les sommes à engager seraient trop élevées.
Parmi les autres activités de l'ACS, il
faut citer les travaux du service techni-
que et l'aide précieuse apportée aux bles-
sés de la route par le service médical.
C'est un caissier souriant qui prend ensuite
la parole. Le bénéfice est en effet de
31,000 fr. Le rapport des diverses com-
missions précède les nominations statutai-
res. Le comité se présente ainsi : prési-
dent, Maurice Scemama ; vice-président,
Philippe de Reynier ; caissier, Maurice
Pointet ; secrétaire, André Burry ; com-
mission de recrutement, Roger Terreau ;
sport, Maurice Jacot ; récréative, André
Jeanneret ; circulation, Hubert Patthey ;
bulletin, Alain Frund.

LES VÉTÉRANS
Ont reçu l'insigne de vétéran : André

Bonhôte, Neuchâtel ; Charles Bonhôte, Pe-
seux ; Claude Bucherel, Marin ; Bernard
Clottu, Saint-Biaise ; Charles-Edouard Du-
bois, Neuchâtel ; Willy Gugger, Peseux ;

Charles-Antoine Hotz, Neuchâtel ; André
Horowics, Neuchâtel ; Claude Junier, Neu-
châtel ; J.-P. Michaud, Bôle ; Etienne de
Montmollin, Auvernier ; Marcel Prêtre,
Môtier ; Marcel Schenker, Hauterive ; Jean
Schopflin , Neuchâtel ; Fritz Stolz, Peseux ;
Bruno Muttisberger, Wavre.

L'assemblée procède ensuite à la remise
du challente Roger Terreau remporté par
Jean-François Buhler devant Rémy Sei-
gneur, Maurice Scemama et Bruno Mon-
cilli. C'est par la signature de la péti-
tion que s'est achevée cette assemblée an-
nuelle. Pour la compétition, à Lignières,
les Acéistes n'ont pas dit leur dernier
mot.

P. Le.

Pour l'ouverture d une classe
Ce soir séance du Conseil général

Ce soir, le Conseil général tien-
dra une séance à l'aula du nouveau collè-
ge. Un ordre du jour particulièrement in-
téressant sera débattu , notamment une de-
mande de crédit de 28,000 fr., moins les
subventions cantonales, pour l'ouverture
d'une nouvelle classe au niveau préprofes -
sionnel. A ce sujet, la commission scolaire
et l'inspecteur des écoles ont rédigé des
rapports à l'intention des autorités. N'en-
visageant que les questions pédagogiques
et psychologiques, ces rapports montrent
la nécessité d'ouvrir une classe au niveau
préprofessionnel. Pour sa part , le Conseil
communal, dans son rapport relatif à l'or-
dre du jour de la séance du 24 mars, fai t
intervenir un élément financier qui n'était
pas mentionné dans les rapports de la
commission scolaire et de l'inspecteur et
qui concerne le niveau primaire. En effet ,
le Conseil communal, nullement opposé au
crédit, se pose la question de savoir si
l'effectif des 10 élèves supplémentaires ve-
nant de Malvtlliers et de Coffrane répartis
dans les cinq premières années d'école
n'oblige pas le maintien du dédoublement
d'une classe primaire au Centre scolaire
des Geneveys-sur-Coffrane. Le rapport ne
précise pas le niveau du dédoublement ,
mais il s'agit fort probablement des deux
futures classes de cinquième primaire.

Une autre demande de crédit est égale-
ment portée à l'ordre du jour. Il s'agit
d'une somme de 5500 fr. pour l'acquisition
et la pose d'une œuvre d'art au centre sco-
laire à l'occasion de l' année mondiale de
la nature.

M. M. Burgat , promoteur de cette ini-
tiative, a soumis différentes œuvres et le

Conseil communal a porté son choix sur
une œuvre de Hainard , un lynx assis. En-
fin , l'ordre du jour prévoit un rapport au
sujet d'une construction , au terrain de foot-
ball , à l'usage de douches, vestiaires et can-
tine. L'emplacement d'un terrain de sport
n 'étant pas encore fixé et la commission
d'urj- anisme n'ayant pas pris une décision ,
le Conseil communal se demande si un
investissement de 120,000 fr. est justifié
pour une construction dont on ne sait
si l'emplacement est définitif et qui ne
servira qu 'à un seul sport.

GRIPPE!
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Dans les pharmacies et drogueries

PHARMACIE DE SERVICE. — Marti
Cernier ; Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCE MEDICALE ET DEN
TAIRE. — Votre médecin habituel.

(c) Dans le cadre des veillées féminines,
Mlle Anne-Marie Bachmann a présenté une
intéressante conférence, agrémentée de dia-
positives. Devant une nombreuse assistance,
elle a parlé de son récent séjour au
Viêt-nam et de son travail d'infirmière.

VALANGIN
Elle était infirmière

au Viêt-nam

(c) Le dernier repas organisé par les pa-
roisses protestante et catholique de Valan-
gin aura lieu ce soir , à la salle de paroisse.

Dernier repas paroissial

Succès d'un inventeur
(c) Hans Kunz, grand spécialiste du hornuss,
a pris part au dernier salon des inven-
teurs de Bruxelles où il a été récompensé
pour un brûleur à air comprimé et à acé-
tylène pour souder les matières plastiques.

Au tribunal de police du Val-de-Ruz
De notre correspondant :
Le tribunal de police du Val-de-Ruz a

siégé hier matin , à l'hôtel de ville de Cernier
sous la présidence de Mme Ruth Schaer-
Robert , assistée de M. Marc Monnier ,
greffier-substitut.

M. B., domicilié à Chézard, et G. P.,
habitan t les Geneveys-sur-Coffrane, compa-

raissent pour refus de payer leur taxe mili-
taire pour 1969. Le premier est condamné
à 3 jours d'arrêts , avec sursis pendant un
an, conditionné au paiement de la taxe
due dans le même délai et 10 fr. de frais ;
le second à 3 jours d'arrêts, avec sursis
pendant un . an , conditionné au paiement
de la taxe due dans un délai de 3 mois
et à 10 fr. de frais.

M. M., domicilié à Cernier, et J. G.,
domicilié à Leysin, renvoyés devant le tri-
bunal pour les mêmes faits, ne se présentent
pas et sont condamnés, respectivement à
5 jours et 3 jours d' arrêts, sans sursis, et
à 15 fr. de frais chacun.

COLLISION EN CHAINE

Le 3 novembre, Ch. P., domicilié à la
Chaux-de-Fonds, montait la Vue-des-Alpes
au volant de son auto. Arrivé aux Gollières,
alors qu 'il venait d'emprunter la seconde
piste pour dépasser une colonne, il se trou-
va derrière une voiture à l'arrêt , en pré-
sélection pour se diriger sur le parc des
Gollières. Ch. P. freina brusquement et
évita le véhicule. A peine arrêtée, sa voiture
était heurtée à l'arrière par celle de B. J.
domicilié à Auvernier , laquelle , à son tour ,
fut heurtée par la voiture de H. H., domi-
cilié à Saint-lmier. Seul B. D. a fait oppo-
sition au mandat de répression du procureur
général. Il prétend n 'avoir commis aucune
faute et affirme qu'il était arrêté à 1 m 50
environ de la voiture de Ch. P., lorsque
la sienne a été heurtée par celle de H. H.
et que c'est sous l'effet du choc que sa
voiture a été projetée contre celle de Ch. P.
Cette version des faits , confirmée par les
témoins , est admise par le tribunal qui
acquitta B. D.. Les frais sont laissés à la
charge de l'Etat.

Récemment, la jardinière d' enfants des
Brenets avait convié les parents de ses
élèves, les membres de la commission
scolaire et ses collègues de l'enseigne-
ment officiel. Par conséquent , la salle
Cécilia f u t  trop petite pour accueillir

les spectateurs qui applaudirent les pro-
ductions, jeu x et ' exercices des élèves
de Mme Bonnet.

LES BRENETS: la salle était trop petite...

Les honneurs de la TV
(c) Mlle Claudin e Buhler, de la Jon-
chère , a participé dernièrement , au jeu
télévisé « A vos lettres », et s'y est for t
bien comportée. Elle n 'a perdu que par
trois points d'écart, face à une adver-
saire favorisée davantage par la chance.

Soirée de la fanfare
(c) Samedi, a eu lieu aux Ponts-de-Martel ,
la soirée annuelle organisée par la fanfare
de la Croix-Bleue, sous la direction de
M. Georges .Meyrat. La première partie ,
musicale , a permis au nombreux public
d'apprécier les morceaux suivants : fanfares
en parade, marche de Doerflinger , Louise
de Bettignies , ouverture dramatique de
Doyen, Tamaros, Dixieland d'Ilson, valse de
la Lorelei , sur un arrangement de Luschow,
de Volet et, enfin, Rosa Blanche, une mar-
che d'Anklin.

Après un entracte où chacun a pu se
rafraîchir et gagner souvent l'un des nom-
breux lots de la tombola , la scène fut lais-
sée à un groupe littéraire de Lausanne qui
interpréta un drame en cinq actes de
Claude Bal : « Si la foule nous voit en-
semble ». Bien menée et avec justesse, cette
pièce remporta un beau succès.

I FAN-L EXPRESS
Bureau des Montagnes
M. Philippe Nydegger, journaliste R.P.

Avenue Léopold-Robert 75
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 22 47 54
Case postale 473
Télex :, 3 52 82

Pour les districts de la Chaux-de-
Fonds et du Locle, toutes informa-
tions, invitations, etc., peuvent être
communiquées à cette adresse.

• AU LOCLE
CASINO. — 20 h 30 : « Le Cercle rouge ».
TOURISME. — Bureau officiel de ren-

seignements, Henry-Grandjean 5, tél.
(039) 31 22 43. Ouverture : 8 h-12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. — Breguet ,
Grand-Rue 28. Dès 21 h, tél. 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-
cin traitant : tél. 17 ou le service d'ur-
gence de l'hôpital , tél. 31 52 52.

LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30 : « La

route de Salina » (prolongations).
Eden : 15 h et 20 h 30 : « Mourir d'ai-
mer » (prolongations).
Plaza : 20 h 30 : - Waterloo ».
Abc : 20 h 30 : « Je suis curieuse »
(prolongations).

EXPOSITION. — Galerie du Manoir : Les
œuvres de Coghuf.

TOURISME : Bureau officiel de renseigne-
ments, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23 36 10. Ouverture : 8 h 30 - 12 h,
14 h - 18 h 30.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : En cas d'absence du médecin
de famille, tél. 22 10 17.

PHARMACIE D'OFFICE : Robert , Léo-
pold-Robert 66, jusqu 'à 21 heures, en-
suite : tél. 11.
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Pery rejette la décision du canton
au cours d'une assemblée mouvementée

L'« AFFAIRE > DE L'IMMEUBLE ETIENNE

De notre correspondant :
L'assemblée municipale convoquée lundi

soir pour discuter de l'« affaire » de l'im-
meuble Etienne , a donné lieu à des dé-
bats mouvementés. Comme on le sait , le
Conseil communal s'oppose depuis 33 mois
à la construction d'un bâtiment de dix
étages. M. Schulthess, président de la com-
mission d'urbanisme souligna que le refus
de la commune s'explique par le fait que
la dalle du rez-de-chaussée ayant été éle-
vée de façon excessive, l'immeuble com-
porterait quatre étages alors que dans cette
zone seulement trois étages sont autorisés.

L'UNANIMITÉ EST LOIN DE RÉGNER
Puis , la discussion fut ouverte. Le mai-

re, M. Devaux , souhaita une séance de
conciliation entre les deux parties. Des ci-
toyens pésents demandèrent qu 'on mette
un terme à cette affaire vieille de trois ans.
D'autres exprimèrent la crainte qu 'un pro-
cès n'entraîne des frais excessifs. M. Sar-
tori, municipal , répondit que les frais d'op-
position au tribunal administratif s'élève-
ront à 1000 francs.

Après un long échange d'opinions on
passa au vote au bulletin secret et par
135 voix contre 70, l'assemblée de Pery
décida le recours au tribunal administra-
tif.

M. André Etienne , qui n'a pas assisté
à cette réunion , nous a déclaré : « Je me
bats depuis trois ans et il n'est pas ques-
tion d'envisager une conciliation. J'ai con-
fiance dans le bon sens du gouvernement.
Nous irons nu tribunal. »

La conclusion de ce nouvel épisode de
P« affaire » Etienne est que l'assemblée mu-
nicipale , par sa décision , a signé un chè-

que en blanc au Conseil municipal. Quel
sera le montant qui y sera porté ? L'ave-
nir le dira.

Institut de Grangeneuve : le peuple se prononcera

¦ ** a r* i ̂  
¦ *m r\ i i-v fc- -» -*

De notre correspondant :
Le peuple fribourgeois (y compris les

citoyennes, pour la première fois) se pro-
noncera sur le décret concernant les trans-
formations et constructions nouvelles de
l'institut agricole de Grangeneuve. Cette
votation ne s'annonce pas sous les meilleurs
auspices. Pourtant , le directeur de l'agri-
culture, M. Georges Ducotterd , a expliqué
hier à la presse les raisons de sa confian-
ce.

Devant le Grand conseil , en février der-
nier, le projet avait suscité plusieurs dé-
bats animés. On s'était finalement rabattu
sur un projet réduit de 28 à 22 millions
de francs. Le décret avait été adopté à
une large majorité. Mais d'aucuns esti-
maient, pour des raisons diverses, qu 'il était
opportun de demander au peuple de se
prononcer. Sur l'initiative de M. Jacques
Morard (D.-C), 40 députés signèrent une
demande de référendum qui fut déposée
le 12 mars.

UNE PROCÉDURE DÉMOCRATIQUE
M. Ducotterd admet que cette procédure

est parfaitement démocratique. Il relève

d'ailleurs que sur les 40 députés signatai-
res du référendum , 9 seulement s'étaient
déclarés contre le projet lors d'un vote,
cinq s'étant abstenus. Il ne reste donc
qu'à jouer le jeu de l'information la plus
complète auprès des citoyens et citoyen-
nes. La votation aura vraisemblablement
lieu les 5 et 6 juin , en même temps que
celles qui concernent les articles constitu-
tionnels sur l'environnement et la réfor-
me des finances fédérales. Un comité d'ac-
tion interpartis ou hors partis orchestrera
la campagne.

Une question importante et fort contro-
versée, celle du subventionnement par la
Confédération , a été traitée hier par M.
Ducotterd. En effet , Fribourg a pris l'ini-
tiative, par la voie de la Fédération des
sociétés d'agriculture romandes, ainsi que
par la conférence des directeurs canto-
naux de l'agriculture , de demander la mo-
dification de l'art. 51 de la loi sur l'agri-
culture. Cette disposition fixe à 20 % (et
avec un plafond de 2 millions) le sub-
ventionnement fédéral maximal des cons-
tructions en faveur de la formation pro-
fessionnelle agricole. La démarche a abou-

ti, d'autant plus facilement que les cantons
de Genève, Berne et Zurich ont eux aussi
d'importants projets. Au total, les devis '
actuels constituent une somme de 82 mil-
lions. Finalement , le conseiller fédéral Brug-
ger a pris — par écrit — l'engagement de
proposer au Conseil fédéral , puis aux
Chambres, un subventionnement maximum
de 45 % pour les cantons financièrement
faibles, ainsi que la suppression du pla-
fond. La rétroactivité serait assurée. Dans
ce cas, Fribourg recevrait 6 millions, si
bien que le projet de Grangeneuve ne lui
coûterait plus que 16 millions.

— Je suis déçu , déclara M. Ducotterd ,
que l'on puisse mettre en doute la valeur

de- rengagement cent de M. Brugger. C est
méconnaître ce à quoi engage une parole
de conseiller fédéral. Les assurances don-
nées sont suffisantes pour nous permet-
tre de nous engager.

De toute manière , certaines réalisations
sont extrêmement urgentes à Grangeneuve
où l'on a dû exercer, depuis 1963, un
« numerus clausus » impitoyable. Or, la de-
mande excède toujours plus largement les
possibilités d'accueil , surtout du côté de
la partie alémanique du canton. Des tra-
vaux d'infrastructure doivent se faire de
toute façon , en liaison avec la station fé-
dérale du Licbcfeld qui est transférée à
Grangeneuve. Mais au reste, rien ne sera
entrepris sans l'assentiment du peuple.

II faut enfin considérer que la réduc-
tion du plan financier de 28 à 22 millions
suppose des coupes très difficiles dans la
liste des besoins, mais ce cadre est im-
pératif. Les architectes s'emploient à étu-
dier les économies possibles sans toucher
à l'essentiel. Il reste que M. Ducotterd
proclame sa grande confiance , quant à
l'issue de la lutte engagée.

Usine cambriolée:
coffre-fort enlevé

MALLERAY-BÉVILARD

(c) Hier matin , a la reprise du travail
dans la nouvelle usine de mécanique
de M. Louis Moser, on constata la
disparition du coffre-fort installé dans
le bureau principal . C'est le patron
lui-même qui s'aperçut que la table
placée devant le coffre avait été enle-
vée et que le coffre-fort , d'un poids
de 120 kg, n 'était plus à sa place.
On entreprit immédiatement une enquê-
te qui fit découvrir que les cambrio-
leurs étaient entrés dans l'usine par
le sous-sol nord en fracturant une fe-
nêtre et avaient emporté le coffre en
le passant par le guichet du bureau.
Les cambrioleurs devaient certainement
être motorisés. Quant au coffre il con-
tenait une certaine somme d'argent, des
pièces d'or et différents documents im-
portants dont le livret de service de
M. Louis Moser.

Les spécialistes de la police cantona-
le de Berne, sous les ordres du détec-
tive Thievant , de Moutier, se sont ren-
dus sur place pour mener l'enquête.

Delémont : Neuchâtel reconnaît l'Ecole
normale comme centre de formation...

M. François Jeanneret, directeur de l'Ins-
truction publique du canton de Neuchâ-
tel, vient de reconnaître l'Ecole normale
de Delémont, que dirige M. Jacques-André
Tschoumy, comme centre de formation des
candidates maîtresses enfantines de son can-
ton. Le 26 avril prochain , débutera donc
à Delémont le dernier cours réservé seu-
lement à des étudiantes jurassiennes, cours
de deux années. Dorénavant , les cours s'éten.
dront sur trois ans et la formation des
futures jardinières d'enfants sera plus pous-
sée en langues, en psychologie et en mé-
thodologie.

Comme auparavant , l'admission des élè-
ves se fera sur la base des examens ainsi
que sur les notes de la dernière année sco-
laire. Les candidates doivent avoir atteint
leur seize ans, le 30 juin. Quinze élèves
seront admises par cours, probablement
Jurassiennes pour la moitié et Neuchâte-
loises pour l'autre moitié. L'Ecole normale
de Delémont n'ayant plus d'internat , les
futures jardinières d'enfants qui ne peu-
vent rentrer chaque soir à la maison trou-
veront à se loger dans des familles.

Le spectacle ayant raté, ils s'étaient vengés
en précipitant des voitures dans la Thièle...

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL D'YVERDON

De notre correspondant :
Emeute et dommage à la propriété , tels

étaient les principaux délits pour lesquels
ont comparu devant le tribunal correc-
tionnel d'Yverdon , hier matin , sept accusés ,
très jeunes pour la plupart , identifiés sur
une vingtaine ou une trentaine de personnes
— on ne sait pas au juste — qui , le
26 septembre 1969, rendues furieuses par
l'incohérence d'un spectacle de cascadeurs ,
s'en étaient prises au matériel et aux
installations sur un terrain situé sur la rive
gauche de la Thièle , à Yverdon.

Après une bonne heure de retard , le
spectacle annoncé étant au surplus des plus
décousus (on s'aperçut vite dans le pu-
blic qu 'il avait été improvisé à la diable),
le haut-parleur crachotant par intermittence,
une vive agitation gagna les quelque 1500
spectateurs , plusieurs d'entre eux se met-
tant à endommager le matériel , tandis que
la foule criait :

— Remboursez.

UN BEAU DÉSORDRE
Acculé, l'organisateur , Louis dit « Kiki »

Courvoisier , 24 ans, aujourd'hui plaignant
mais introuvable , ordonna aux caissiers de
rendre leur argent aux spectateurs. Ce fut
la ruée vers les caisses et un beau dé-
sordre. La police , appelée à la rescousse ,
dut intervenir pour éviter vols et dépréda-
tions.

Tandis que la foule s'écrasait aux gui-
chets , plusieurs jeunes , encouragés de la
voix et du geste par le public, s'emparèrent
d' une dizaine de voitures et de carcasses de
voitures pour les précipiter dans la Thièle.

Tandis que ce spectacle imprévu , impro-
visé et gratuit se déroulait au milieu d' une
grande excitation , la foule abreuvait les or-
ganisateurs d'injures et de quolibets.

Le fameux « Kiki », soit dit en passant ,
est signalé au « Moniteur suisse de police »
pour filouterie d'uberge...

Les rapports de renseignements sur les
sept accusés, tous âgés d'à peine plus de
20 ans , sauf un commerçant de 49 ans
et les rapports psychiatrique s établis pour
quelques-uns d'entre eux dénotent des ca-
ractères instables , pas toujours très équi-

librés avec un cas de débilité mentale , la
plupart étant portés à la délinquance. Un
des plus jeunes a déjà à son « actif » une
série assez impressionnante de vols de tou-
tes sortes.

Au cours de l'audience , le président ,
M. Contini , rappela aux juges que l' auto-
risation demandée à la municipalité par
M. Courvoisier pour son spectacle ayant
été faite tardivement , elle fut d' abord re-
fusée , l' autorité déclinant toute responsabi-
lité , en cas d'accident , puis elle fut ac-
cordée , M. Courvoisier étant revenu à la
charge, moyennant certaines conditions.

On doute fort que le plaignant disparu
obtienne gain de cause , financièrement par-
lant , sauf pour six automobiles jetées dans
la Thièle. Pour le reste , M. Courvoisier peut
sans doute faire une croix.

M. Rochat. substitut du procureur gé-
néral , soutenait l' accusation. Trois défen-
seurs, dont deux avocats et un stagiaire ,
assistaient les inculpés. Le jugement sera
sans doute rendu aujourd'hui.

Nous cherchons, pour les

Vacances de Pâques
du 3 au 18 avril ;

MONITEURS et MONITRICES
dès 18 ans (stagiaires ou étudiants) ;

AIDES de MÉNAGE
dès 15 ans (après-midi libres) ;

JEUNE CUISINIER (ÈRE)
« Pré Fleuri » home-école,
1885 Cheslères.
Tél. (025) 3 23 48.

Tea-room au centre
de la ville
demande

serveuse
bons gains.
Tél. 24 06 54.

L'Imprimerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S.A. engage pour son atelier des
apprêts

personnel
féminin
Entrée immédiate ou à convenir.

Semaine de 44 heures en 5 jours. Durée de l'en-
gagement environ 3 à 4 mois.

Conditions d'engagement : Suissesses ou étran-
gères avec permis « C ». Bon salaire. Travail propre.

Se présenter à la réception, 4, rue Saint-Maurice
ou téléphoner au 25 65 01, interne 254.

Début d'incendie
(c) Hier , vers 10 h 30, les premiers se-
cours étaient alertés un début d'incendie
venait d'éclater à la menuiserie Gerber, à
Bienne. Le feu avait pris dans un silo à
sciure. En quelques minutes les pompiers
maîtrisèrent ce début d'incendie qui n'a
provoqué que de légers dégâts.

Pas une seule absence
Une seule élève , cette année , a accom-

pli sa scolarité , neuf ans sans une seule
absence. Il s'agit de Mlle Erica Schaff-
roth , de l'école du Sahliguth.

En avril , elle entrera dans un internat
afin d'y poursuivre ses études.

Mlle Erica Schaffrofh.
(Avipress - Guggisberg.)

Concert des Jeunes
du Jura à Bienne

(c) Après Saint-lmier et avant Moutier,
Bienne a accueilli hier soir, au Pala is
des congrès, le chœur des Jeun es du
Jura , le chœur J. -S. Bach , de Lausanne ,
accompagnés par l' ensemble de la So-
ciété d' orchestre de Bienne.

Au programme «La Passion selon
saint Jean », l'un des chefs-d' œuvre de
Jean-Sébastien Bach.

Sous la direction du jeune chef d' or-
chestre Jean-Pierre Moeckli , que les Bien-
nois connaissent bien l' ensemble a in-
terprété d' une manière impressionnante
cette œuvre grandiose, véritable fresque
religieuse, que domine la form e du cho-
ral. Tour à tour, la passion selon saint
Jean est animée d' un sentiment mysti-
que et dramatique, mais la richesse de
l 'écriture n'est jamais diminuée. Les en-
sembles et l' orchestre mis à part , on a
apprécié à sa juste valeur les voix des
solistes, Pierrette Péquegnat , soprano, Li-
se de Montmollin qui remplaça Claudine
Perret, alto, Pierre-André Blaser et Phi-
lippe Huttenlocher, baryton et Niklaus
Tuller. basse.
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Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
¦ Eédacteur en chef :

Jean HOSTBTTLER

FLUH (ATS). — Le village soleurois
de Fluh, situé près de la frontière
française, a été, mardi après-midi, le
théâtre d'une atroce tuerie, qui a fait
trois morts. Un Italien de 29 ans a
tué sa femme, de quelques mois plus
jeune que lui, dont il vivait séparé, un
père du cloître de Mariastein, âgé de
34 ans, qui était conseiller du couple,
et s'est finalement donné la mort.

Ces actes ont été commis avec un
fusil de chasse de fabrication espagnole
vers 15 h 25. Les victimes sont :
M. Antonio Casu, de Terralba (pro-
vince de Cagliari), sa femme, Eva
Casu-Horvath, d'origine hongroise, et
le père Alban de Mariastein, qui avait
pour nom civil Werner Leus.

Crime dans un village
soleurois : trois morts

(c) Mme Alice Chabloz-Schwab , décédée
à l'âge de 43 ans , a été ensevelie à Baul-
mes. Elle faisait partie du groupe des
paysannes vaudoises et de la société de
gymnastique.

BAULMES

Carnet de deuil

Problèmes
ferroviaires : le

gouvernement grison
mécontent

; COIRb (A Ï S). — Le Conseil d'Etat du
canton des Grisons a pris connaissance des

'déclarations de M. Wellinger , directeur gé-
néral aux CF.F., qui , lors d'une conférence

¦devant la Société zuricoise des ingénieurs
:'et des architectes , avait fait une mise en
garde contre la reprise par la Confédéra-
tion du B.L.S. et du chemin de fer rhéti-
que. Il s'était également déclaré d'avis que
la construction d'un tunnel de base du
Saint-Gothard devrait précéder celle d'un
chemin de fer des Alpes orientales. Le gou-
vernement grison regrette que les CF.F.
influencent les décisions qui incombent aux
.autorités politiques en prenant position uni-
latéralement et en plaçant celles-ci devant
des faits accomplis.
! \ Le 1er avril 1963, les autorités cantonales
de la Suisse orientale avaient déjà attiré
l'attention du Conseil fédéral sur les consé-
quences que pourrait avoir la construction
d'un tunnel de base du Saint-Gothard pour
le développement et l 'équilibre économique
et politique de notre pays. Le Conseil
d'Etat se voit obli gé de répéter ses affirma-
tions antérieures. Il élaborera , en collabo-
ration avec les gouvernements cantonaux de
la Suisse orientale et les autorités du can-
ton de Berne et du B.L.S., les mesures à
prendre.

(c) Hier, vers 19 h 55, avenue de Grand-
son, à Yverdon , au débouché de la rue
des Huttins, un automobiliste a renversé
Mme Léa Crot, 75 ans, qui traversait la
chaussée. Grièvement blessée, Mme Crot
a dû être transportée à l'hôpital.

Passante renversée

(c) A la suite du communiqué de presse
paru hier, précisant que Paillard ne dis-
tribuera pas de dividendes aux actionnai-
res cette année, une certaine effervescence
s'est manifestée à la fabrique durant la
journée, suite à un affichage dans l'usine
qui notifiait qu'une part aux bénéfices ne
pouvait être envisagée pour le présent exer-
cice. Plusieurs débrayages se sont produits
dans quelques ateliers.

Les commissions ouvrières seraient in-
tervenues auprès de la direction qui a
laisse entendre que ce problème serait exa-
miné et une réponse donnée aujourd'hui.

Examens d'admission
(c) Sur 243 élèves inscrits aux examens
d'admission au collège secondaire , 127 ont
réussi , soit une proportion égale à celle
des dernières années.

Chez les sapeurs-pompiers
(c) Le cours de cadre annuel des sapeurs-
pompiers d'Yverdon a réuni les 32 sous-
officiers du bataillon et tous les officiers.

Débrayages
chez Paillard

tO i_a société des tireur s a la cible a tenu
son assemblée de printemps , sous la pré-
sidence de M. Olivier Gilliand. Les comptes
1970 ont été approuvés , ainsi que le rap-
port des vérificateurs.

PAYERNE

Avec les Tireurs à la cible

(c) Le chœur mixte « La Chason des
hameaux » a donné une soirée réussie à
l'école de Vers-chez-Perrin , en présence
d'un public nombreux . Un excellent pro-
gramme musical , préparé avec soin sous la
direction de M. Henri Hochstrasser, en-
chanta les auditeurs.

Après avoir salué le publi c et les invi-
tés, M. M.-H. Perrin , président , souligna
la fidélité de plusieurs membres , qui ont
de nombreuses années d' activité.

Soirée de la
« Chanson des hameaux »

(c) La société de tir « La Broyarde • a
tenu son assemblée générale , sous la pré -
sidence de M. Daniel de Dompierre , qui
a retracé l'activité de l' année écoulée. Nom-
mé pour une période de deux ans, le
comité n 'a pas subi de changement. M.
Roger Jœhr , banneret , quittant sa fonction ,
M. André Mayor le remplacera. Sept mem-
bres ont été proclamés membres honorai-
res : MM. Charles Blanchod , Edmond Bos-
sy, Jean Bryois, René Heer , Gérard Krie-
ger , Marcel Mosimann et Hans Waeckerlin.

Avec la « Broyarde »

Route Berne-Lausanne
Collision : 2 blessés

(c) Hier , vers 8 heures, sur la route Lau-
sanne - Berne , au lieu dit « Le Vernex »,
commune de Payernc, M. Friedrich Liechti ,
39 ans, domicilié à Nidau , circulant au
volant de sa voiture en direction de Mo-
rat, est entré en collision avec une auto

conduite par M. Serge Albisetti , 37 ans ,
domicilié à Bienne. La collision fut extrê-
mement violente et les deux véhicultts ont
été démolis. Les deux conducteurs, blessés,
ont été hospitalisés.

L une des voitures bernoises.
(Avipress - Pache.)

Bar l'AQUARIUM
cherche :

CUISINIER
SOMMELIÈRES
BARMAID

2 jours de congé.

Tél. (038) 57 13 55.
Les Geneveys-sur-Coffrane.

(071) 46 30 11

médiate ou date

mécanicien sur autos
i„irP intéressant

w . GROGG, Garage ,

9320 Arbon
VW - AUDI

^Vl)j6j0U___. 
(071) 46 30 11

La Rotonde
bas du 1er mars
engagerait

barman
ou

barmaid
pour le 1er avril
ou date à convenir.
Horaire : de
8 à 16 h, ou de
16 à 24 h.

Faire offres à la
direction.

Tél. 24 48 48.

Cercle de l'Union,
Fontainemelon,
cherche

EXTRA
Travail un jour sur
deux. Dimanche et
lundi congé.

Tél. 53 21 56.

J'engage

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres . Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
rie Nenrhâtel.

OUVRIERS
pour travaux
de garage et
de démolition.

S'adresser à
Bruno Borer,
démolition d'autos
2006 Neuchâtel.
Tél. 31 66 66.

(c) Dans une clinique de Fribourg est dé-
cédé lundi soir M. Auguste Zurkinden ,
79 ans , agriculteur à Heitewil (commune
de Guin). M. Zurkinden , qui était père de
11 enfants , était une personnalité bien con-
nue dans le canton. Syndic de -Guin pen-
dant dix ans , il avait siégé au Grand con-
seil pendant deux législatures. Il avait pré-
sidé plusieurs organisations agricoles et
avait joué un rôle dans les sociétés cultu-
relles locales.

D'autre part , à Saint-Sylvestre est décé-
dé, à l'âge de 65 ans , M. Raymond Klaus ,
agriculteur à Muschel s. Père de dix en-
fants , il a aussi été svndic de sa commune.

Décès
de deux personnalités

(c) Les bureaux et chantiers de 1 admi-
nistration cantonale seront fermés com-
suit cette année : le 9 avril (Vendredi
saint), 12 avril (Lundi de Pâques), 31
mai (Lundi de Pentecôte), ainsi que l' après-
midi des vendredis 24 el 7, 1 décembre.

Les jours de congé
de l'administration

(c) Le fait n'est pas banal : l'assemblée com-
munale de Schmitten a décidé d'abaisser
l'impôt communal. Les contribuables de
cette heureuse commune voient leur charge
fiscale réduite de 90 à 70 centimes par
franc payé à l'Etat, sur le revenu aussi bien
que sur la fortune.

Le budget et les comptes de Schmitten
sont équilibrés. C'est principalement l'indus-
trialisation , qui continue de faire de re-
marquables progrès dans cette région, qui
vaut cette excellente surprise aux contri -
buables.

Baisse des impots
à Schmitten !

Hier , le vice-chancelier d'Etat , M. René
Aebischer , a annoncé que l ' inaugurati on
officielle du nouvel hôpital cantonal de
Fribourg a été fixée au 15 septembre
1971.

Nouvel hôpital cantonal :
inauguration fixée

(c) A 1 hôpit al de la Broyé ou il séjournait
depuis quelques jours vient de décéder
dans sa 84me année , M. Laurent Bonny,
secrétaire-caissier d'Estavayer durant un de-
mi-siècle. Très avantageusement connu dans
le chef-lieu broyard , le défunt avait élevé
une belle famille de 14 enfants dont 12
sont encore en vie.

til A V A Y t K
¦f1 Laurent Bonnv

(c) Le Conseil d'Etat a accordé une patente
de médecin-dentiste à M. Hans-Ueli Am-
berg, de Bueron , qui s'établira à Morat.
Il a accordé une patente de licencié en
droit à MM. Christian Ayer et Camille
Froidevaux , tous deux à Fribourg, les auto-
risant à pratiquer devant les tribunaux
inférieurs sous la direction et la respon-
sabilité de MM. Jean-Marie Cottier et
Jacques Thiemard , avocats à Fribourg. Il
reconnaît la société de développemen t du
Vully et approuve ses statuts. Il approuve
le plan de zone industriell e de la commu-
ne de Matran , ainsi que le plan de quartier
de la commune de Granges. Il a arrêté
de nouvelles dispositions d'exécution de
a loi sur les prestation s complémentaires
à l' assurance-vieillesse , survivants et invali-
dité du 16 novembre 1965, modifiée le
11 novembre 1970.

Il a adjugé une série de travaux à
faire sur la RN 12, à l'hôpital psychia-
trique de Marsens , ainsi que les comman-
des de mobilier destiné aux anciens bâti-
ments de la faculté ries sciences.

Décisions du Conseil d'Etat

(c) Réunis sous la présidence de M. Chris-
tian Aeby, les membres de l'Union des
sociétés locales staviacoises ont étudié le
projet d'aménager une salle des fêtes per-
manentes sur les gadoues de la localité.
Celles-ci sont en effet appelées à disparaî-
tre dans un proche avenir puisque l'on pré-
voit la construction d'une station d'inciné-
ration à Estavayer.

Vers la construction
d'une salle des fêtes ?

(c) On vient d'enterrer à Lully M. Ray-
mond Pillonel , âgé de 78 ans , syndic de
Bollion pendant 40 ans. Le défunt assuma
en outre les fonctions de peseur de lait
durant 30 ans.

BOLLION
Carnet de deuil
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PALAIS DES CONGRES - BIENNE

LE BRASS-BAND
présente samedi 27 mars dès 20 heures

un programme entièrement nouveau
Prix d'entrée : Fr. 6.— et 8.—. Location : Symphonia , rue Centrale 31
tél. (032) 3 71 23

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

? 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION ,
TAXI sont à votre disposition

Té|éphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.
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I LE CENTRE SUISSE , MEUBLE A CRÉDIT I
| PARKING - PETIT ZOO - SORTIE DE VILLE DIRECTION FRIBOURG - TÉL. (029) 2 66 66 '

TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 90 17

1er étage

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix avan-
tageux, chez Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel.

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à.nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 5 Fixez vous-même le montant Et rappelez-vous: il existe déjà
de vos remboursements des crédits Renco avec un
mensuels! Vous connaissez intérêt de 514% seulement sur
vos possibilités mieux que le capital initial, c'est-à-dire
quiconque. Veillez vous-même 9%% par an. Toute personne
à ce que le crédit ne devienne se trouvant dans une situation
pas une charge trop lourde financière ordonnée peut
pour vous. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.- à fr. 25000,-.

Crédit uenm
1211 Genève"!,31,rueduRhône 8021 Zurich, Widdergasse 1
Téléphone 022/24 6353 Téléphone 051/230334

i —r — ¦ . 
Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 
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le procédé vraiment efficace^
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' devient plus reposante, avec une
sécurité acefue. Ces avantages
valent le supplément de prix.
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l'école de langues et de commerce la plus répandue en Suisse i

CLASSES :
• Primaire (5me primaire) SGCOndaîre (section moderne)
9 Préparatoire et admission aux PTT, CFF et douanes,~ . école des arts et métiers, école de méca-

raCCOraement nique et d'électricité, école de commerce) r i
9 Commerciale (diplôme de sténodactylo, de secr éta ire

et de secrétaire de direction) f 1

• Secrétariat médical |
• Langues étrangères (a|,emand' anglais, ita lien, espa- [ i

° a gnol) i j

• Français pour étrangers (c,a,sfes du i°ur et d'°Près | |
' r . a midi) m 

[ ¦  \
@ COUrS du SOir (branches commerciales et langues)

Neuchâtel — 13, ruelle Vaucher — Tél. 25 29 81 M



Expositions et séances
de clôture de Tannée scolaire

Comme le reclame la tradition, la fin
de l'année scolaire est marquée dans les
différentes écoles de la région , par des
expositions de travaux manuels exécutés
au cours des trimestres , et par les séances
de clôture.

C'était au tour , samedi , du Home de
pédagogie curative , d'ouvrir les feux avec
les chants, les récitations et les rondes
des quatre-vingts élèves.

Quant à l'exposition des travaux , elle
démontre une fois de plus , que certains
élèves dits « déficients », ont souvent des

Un dessin d'un élève du home de pédagogie curative.

Deux beaux sacs brodés.
(Avipress Guasisbere)

dons manuels prononcés et une faculté
d'imagination et de création poussée, il
suffisait de regarder certains objets ou
dessins.

Lundi et mardi, plusieurs expositions
groupaient des travaux de menuiserie, ou-
vrages féminins , tissage , ferronnerie , carton-
nage...

Quant aux fêtes des promotions, elles
auront lieu mercredi à l'Ecole de formation
professionnelle, jeudi à l'Ecole commerciale,
vendredi au Technicum, aux ' Ecoles se-
condaires du Pasquart et de Madretsch ,
à l'Ecole normale.

Le canton de Berne et son plan d aménagement
Economie I , deuxième édition de l'at-

las du plan d'aménagement du canton
de Berne, vient de sortir de presse. La
série des atlas publiés par l'Office du
plan d'aménagement a, pour sa part ,
comme but d'exposer et de diffuser les
données essentielles de cet aménagement
du territoire : les structures démographi-
ques, économiques, naturelles et les élé-
ments d'infrastructure du canton.

L'atlas se compose d'une vue d'ensem-
ble du découpage du canton de Berne
en régions, d'une première partie , con-
sacrée à l'agriculture et d'une 2me par-
tie, traitant les secteurs secondaire et
tertiaire. L'essai de découpage du canton
de Berne en régions est considéré au-
jourd'hui comme une hypothèse de tra-
vail qui n 'a pas encore trouvé sa forme
définitive.

L'aménagement régional englobe à
l'époque 76,2 % de toute la population
bernoise (757,288 habitants) ce qui si-
gnifie que les régions bernoises ayant
une population très dense y sont com-
prises.

La première partie consacrée à l'agri-
culture présente non seulement la répar-

tition des cultures dans les régions ber-
noises, le remaniement parcellaire , l'évo-
lution de la main-d'œuvre et des entre-
prises, mais aussi le degré de mécanisa-
tion.

La répartition , des cultures d'une ré-
gion dépend en premier lieu des con-
ditions naturelles de cette rég ion. Sou-
vent on constate qu 'il y a plusieurs inté-
ressés pour le même terrain , surtout
lorsque ce terrain est placé à proximité
d'une grande agglomération et qu 'il est
d'un attrait favorable pour l'industrie et
la construction de logements.

Il faut ajouter une importance parti-
culière aux surfaces réservées aux cul-
tures spéciales. Avec 1130 hectares , qui
représentent un pourcentage de 19,3 %
par rapport à l'ensemble de la surface
des légumes de toute la Suisse, le can-
ton de Berne vient en tête de tous les
cantons. L'évolution de la structure sur-
venue dans la répartition de l'agricul-
ture se manifeste en particulier par une
forte diminution du nombre des exploi-
tations agricoles (surtout des petites
exploitations) et du nombre des person-
nes employées.

On peut constater une nette tendance
à l'extension de la surface des exploi-
tation , bien que la situation diffère d'une
région à l'autre. Le Jura ne compte que
29 % des exploitations agricoles présen-
tant un nombre inférieur à 5 ha de
surface , tandis que dans le Mittelland
et dans l'Oberland le pourcentage s'élè-
ve à 37 et 50. Le cas inverse se pré-
sente lorsque nous étudions les exploi-
tations à plus de 10 ha de surface : au
Jura 51 %, au Mitelland 37 % et dans
l'Oberland 17 % rentrent dans cette caté-
gorie.

Mais en lisant ces chiffres , on ne
doit pas sous-estimer l'importance des
petites exploitations dans l'Oberland par
rapport au tourisme, car souvent elles
sont aptes à satisfaire une demande de
main-d'œuvre à temps partiel pour le
tourisme.

En ce qui concerne la. mécanisation
de l'agriculture bernoise , on peut cons-
tater que dans les régions où la répar-
tition des cultures et la grandeur des
exploitations sont très analogues, le de-
gré de mécanisation varie sensiblement.

Mais non seulement le degré de mé-
canisation varie d'une région à l'autre
mais aussi les frais pour une machine,
qui peuvent s'élever de 2000 fr. à 14,000
francs pour une exploitation de 6 ha.

La deuxième partie de cet atlas , con-
sacrée aux secteurs secondaire et tertiai-
re, présente les différents groupes éco-
nomiques en tenant compte du nombre
et de la grandeur moyenne des entre-
prises dans les régions bernoises , ainsi
que du nombre des personnes employées,
de leur sexe, de leur origine et de leur
situation dans l'entreprise.

En étudiant les différentes cartes, on
peut conclure qu'en comparaison de
l'ensemble de la Suisse, le canton de
Berne occupe, au total et par groupes
économiques, un pourcentage d'étran-
gers inférieur à la moyenne suisse.

Lorsque l'on compare les structures
du canton de Berne avec celles de la
Suisse, la moitié des branches économi-
ques du secteur secondaire révèlent une

position relative supérieure à la moyen-
ne suisse. On est frappé par la très
grande différence qui s'inscrit à l'actif
de l'horlogerie et de la bijouterie , sui-
vie par la différence s'inscrivant à l'actif
de l'industrie alimentaire. Par contre les
positions relatives de l'industrie textile,
vestimentaire et chimique sont nettement
inférieures à la moyenne suisse.

La structure du secteur tertiaire est
très hétérogène et ne peut être étudiée
isolément , car elle a une importance in-
déniable en connexité avec le secteur
tertiaire. C'est ici que le groupe éco-
nomique appelé « hôtellerie » occupe une
place très importante. Bien que le can-
ton de Berne soit qualifié de canton
touristique , la position relative de l'hô-
tellerie dans le secteur tertiaire ne dé-
passe, avec 17,7 pour cent que de très
peu la moyenne suisse correspondante.

Des visiteurs lointains
Dans le cadre d'un séjour de onze

jours en Suisse, du 24 avril au 5 mai
prochains , six journalis tes en provenance
de l'Extrême-Orient feront étape à Bien-
ne.

Après avoir passé une journée à la
foire de Bâle et dans quelques entre-
prises du domaine chimique, ils auront
l'occasion de se familiariser avec l'indus-
trie des machines de la région de Zurich
où ils visiteront encore les entrep ôts
d'une entreprise à succursales multiples.
A Berne, ils seront les hôtes du dépar-
tement politique fédéral , avant de passer
quelques jours à Bienne où ils seront
reçus, entre autres , par l'Office du tou-
risme qui leur fera les honneurs de
la ville et de sa région. Après une
excursion d'une journée dans les Alpes,
ils pourront voir différentes fabriques
de montres de Bienne, tandis que le
président et le comité directeur de la
Fédération horlogère suisse les convie-
ront à un dîner-débat.

Ils verront encore quelques fabriques
à Neuchâtel et un grand centre admi-
nistratif à Vevey. Ils termineront leur
voyage à Genève où ils auront l'occasion
de rencontrer des journalis tes suisses.

Ces représentants de la presse écrite
sont parmi les journalistes les plus en
vue de l'Extrême-Orient. Les jou rnaux
et revues auxquels ils collaborent tou-
chent des lecteurs innombrables du Pa-
kistan au Japon en passant par la Corée,
l'Australie, Hong-kong, Singapour, l'Inde
etc.

C est dire 1 importance que revêt pour
Bienne la venue de ces visiteurs. Nous
nous réjouissons de relever à cette occa-
sion la collaboration spontanée de la
F.H. qui a pris contact avec l'Office
du tourisme de notre ville, pour tenter
d'obtenir le maximum de succès de cette
action de propagande.

Téléphonez-nous,
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page , si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M.  Adrien Guggisbeni,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 2 17 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les information ^
utiles. Discrétion assurée.

TËLEX RÉDACTION BIENNOISE :
No 3 51 81

ILA 

NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Suite à l'extension de notre service méca-
nographique, dans de nouveaux locaux, nous
désirons engager, pour entrée immédiate
ou date à convenir

UN OPÉRATEUR
sur ordinateur IBM 360/25

souhaitant élargir son champ d'activité.

Nous demandons :
— formation commerciale
— sérieux et précision dans le travail
— collaboration dynamique

— pouvoir d'Intégration
— facilité à comprendre le langage des

chiffrés
.,. .. ' ¦ : t .]  ;

Nous offrons :
— situation stable et d'avenir
— climat de travail agréable
— conditions d'engagement et avantages

sociaux d'une grande entreprise.

Les candidats de langue française ou alle-
mande, connaissant si possible la seconde
de ces langues, voudront bien adresser
leurs offres, accompagnées de la docu-
mentation usuelle, à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 11 71, interne 208.

.. _ -

fB-_M[fllWfl[3IS
Notre département Ligne Pilote engage

un ingénieur-technicien ETS
en microtechnique
ou

un ingénieur-technicien ETS machines
pour des travaux de développement et de construction liés à
la fabrication de la montre électronique.

Les personnes intéressées sont Invitées à s'annoncer , sans enga-
gement, à OMEGA, dépt du personnel technique et de produc-
tion, 2500 Bienne. Tél. (032) 41 09 11.

Discrétion assurée.

_HM¦J 
 ̂

Agence générale 
de 

Neuchâtel

WMMMÊÊÊf wî André BARMETTLER
WÊÊÊÊÊê LW W Fbg de l'Hôpital 9 - 2000 Neuchâtel

engage

UNE STÉNODACTYLO
Nous offrons une place stable avec salaire correspondant aux exi-
gences.

Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Semaine de 5 jours, horaire libre.

Les offres écrites, accompagnées d'un curriculum vitae, seront
examinées avec la plus grande discrétion.

Apollo (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Joséphine Mutzenbach jusqu 'au 25 mars.

Capitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, samedi ,
dimanch e à 15 h : Le Cercle rouge.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h :
4 heures du matin , jusqu 'au 28 mars.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 : '
Les Merveilles de l'amour.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h , mercredi ,
samedi, dimanche à 15 h : Colorado -
Les fiancées de la mort jusqu'au 30
mars.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Oswalt Kolle - Ton enfant cet inconnu,

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 :
Le Voyou.

Roxy (tél. 2 11 77), à 15 h et 21 h :
La Liberté sexuelle - Willst du Ewig
Jungfrau bleiben jusqu'au 28 mars.

Scala (tél . 2 26 45), à 15 h et 20 h 15:
Darling Lili.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Variation der Liebe.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : Les 5 jeunes Oberkrainern.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Ccnter : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Nient-Club : Le pianiste Alain
Dubas.

Domino : Orchestre tchèque-hongrois The
Csillik Set.

Fantasio : Orchestre 7 Mladihs.
Seefcls : Dise-Jockey Ringo, light-show,

¦
¦

,^._é

Hôte] Rotonde i samedi , dimanche , diver-
tissement musical.

Stadthaus Nidau : Le pianiste Léo Freitag.
La Chartreuse : bar à l'étage , tous les

soirs , ambiance créée par des pianistes
amateurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jacques
Borres.

EXPOSITIONS
Galerie d'art Lyss : Walter Simon , jusqu 'au

28 mars.
Galerie Lydie Ray, rue Centrale 14 : Expo-

sition permanente d' oeuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel Kischka , Lambert.

Galerie 57 : Lis Kocher et Dicter Seibt ,
jusqu 'au 31 mars.

Galerie Flury : Pham Thuc-chuong, jus-
qu'au 3 avril.

Médecin de service : tél. 6 55 66 (police
renseigne).

Dentiste : dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie Hilfiker , place de la Gare 10,
tél. 2 24 83.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr.
Jolissaint, rue de l'Union 16, téléphone
2 41 13. Pharmacie Stern , T. Demény,
rue des Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

Théâtre de Poche : Les Troubadours bernois.
Théâtre alémanique : 20.15 Uhr Traviata

(Première) Oper von Giuseppe Verdi.
Palais des congrès : Los Incas folklore

sud-américain.
Temple du Pasquart : Concert d'orgue par

le professeur E, Muller de Bâle.

Ml ':-,. ¦' :- ' ! n< ¦ ¦ ¦'• - -. ¦ . . . . ,:-

GUNTHARDT,
boulangerie-alimentation, Boudry,
engage

CHAUFFEUR- LIVREUR
MAGASINIER

j* Tél. 4210 26, le soir 41 1716.

i

On cherche

SERVEUSE
Congé le dimanche.
Bon gain et nourrie.
Pâtisserie-Tea-room A. Knecht
Place du Marché, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 13 21.

On cherche, pour le 1er mal,

gérante de kiosque
ou vendeuse

pour Peseux. Bon salaire.
S'adresser à la Fiduciaire Effika,
M. Pointet, Grand-Rue 18, Peseux.

Tél. (038) 31 54 44.

LA CONFISERIE VAUTRA VERS
R.: NICOLE SUCCESSEUR
cherche pour entrée immédiate '

FILLE D'OFFICE
Semaine de 5 % jours , éventuelle-
ment à la demi-journée.

NEUCHÂTEL
Place Pury 0 (038) 25 17 70

. y  i ' ' I I I  m i 1 1 i i  *

Importante entreprise de la branche du

DËCOLLETAGE
ayant des relations dans le monde entier, cherche

D I R E C T E U R
C O M M E R C I A L

Exigences : une bonne formation commerciale , la connaissance
parfaite du français, de l'allemand et de l'anglais, une expérience
générale dans la branche du décolletage et la vente de décol-
letages et pièces détachées de précision.

La compréhension technique, le sens d'organisation, d'initiative
et de simp lification du travail sont des qualités particulièrement
souhaitées.

Les candidats, âgés de 30 à 45 ans, doivent avoir les aptitudes
humaines et commerciales nécessaires pour assumer les respon-
sabilités de la marche des affaires et diriger une vingtaine
d'employés et de collaborateurs.

Prestations sociales de premier ordre.

Les personnes intéressées voudront bien envoyer leurs offres,
avec certificats , photo et prétentions de salaire, sous chiffres
03-101391 à Publicitas S. A., 4001 Bâle.

/
Discrétion assurée.

% Nous cherchons pour notre service m
\ des sinistres un m

\ COLLABORATEUR /
V • Ayant de l'expérience m
\ • Situation d'avenir intéressante M
\ • Entrée immédiate ou à convenir M

\ Les candidats s'intéressant à une m
\ situation indépendante sont priés de m
\ faire offres manuscrites à km

k̂ JAMES ISELY, agent général, rue du Seyon 10, NEUCHATEL _y

\ m® SB _r.
\mmmmm>%f
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ASSURE VOTRE AVENIR
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Je cherche pour entrée immédiate

femme de ménage
pour maison de campagne, deux
fois 3 à 4 heures par semaine.
Transports en voiture.
Tél. (032) 88 13 04.

Bureau d'architecte, à Neuchâtel, cherche

dessinateurs architectes
consciencieux et rapides pour la collaboration à
l'étude de grands ensembles.

Ambiance de travail agréable.

Semaine de 5 jours. Très bon salaire plus parti-
cipation au bénéfice.

Faire offres à Marc von Allmen,
Evole 56, Neuchâtel, ou tél. (038) 25 87 45.

Hôtel du centre de la ville cherche,
pour entrée immédiate ou à convenir :

EMPLOYÉ (E)
de maison.

GARÇON ou FILLE
d'office.

femme de chambre
Congé le dimanche.
Tél. (038) 24 65 98.

Notre usine de composants
micro-électroniques à

B e v a i x
cherche :

DAMES et JEUNES FILLES
comme employées de production pour divers
travaux de montage et de contrôle

MÉCANICIENS
pour son atelier mécanique d'essais et de pro-
totypes.
Dans le cadre de notre production nous pou-
vons vous offrir une activité intéressante et
variée.
Nous engageons aussi du personnel féminin
à la demi-journée.
Les intéressés (es) sont cordialement invités
à visiter leur future place de travail.

Téléphonez de 8 h à 17 h au 4617 22 et
Demandez M. Gremaud qui se fera un plai-
sir de vous renseigner et de fixer un rendez-
vous d'un commun accord.

FAVAG S.A., DÉP. MICRO-ÉLECTRONIQUE
2022 Bevaix

"̂ _Mi\^"

^~ - Btti y A i

BEVAIX

HW_________________ H_M^BM_B_M_____Mi

Société internationale en plein essor
cherche quelques

délégué(e)s
Nous offrons un travail très agréa-
ble, fixe, frais, commissions , avan-
tages sociaux ainsi que la formation
complète des débutants.

Prendre rendez-vous avec
M. G. Guilloud, directeur,
tél. (022) 26 25 88, à Genève.
Nous vous remercions par avance.

____¦____________¦____________________

Important garage de la place
engage

UN SERVICEMAN
Personnel féminin pas exclu.
Entrée à convenir - Horaire fixe.
Permis de conduire souhaité.
Avantages sociaux - Salaire inté-
ressant.
Faire offres au
Garage Hubert PATTHEY
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 44 24.

Iljfj ĵ Neuchâtel engage pour ses différents services ES

VENDEUSES GÉRANTS(TES)
rayon tout pour l'enfant.

VENDEUSES VENDEUSES AUXILIAIRES
temps partiel VENDEURS (EUSES)

Faire offres à la Direction des Faire offres à i.0ffice du personnel ,
Grands Magasins, Treille 4. Portes-Rouges 55

Tél. (038) 24 02 02 Tél. (038) 25 37 21

DAME m
~

on qualité , de chef de manutention irtsB sflpEBta'*ayant la responsabilité de la récep- ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ****" B̂—^^^^
tion ,du contrôle des entrées de mar- ,
chances UNE SECRETAIRE
Téléphoner ou se présenter à la Cité. , , . , . ~. .. ,1 attachée a la Direction des ventes. .
Tél. (038) 24 6124 UN EMPL0YÉ DE BUREAU

responsable du service débiteurs.
_^^^^^__^^^^^^_ Décompte magasins.

•i ¦ i T ' Compte de chèques.
«*_i_U-^n_Wî ffî r_-JH ' 

Faire offres à l'Office du personnel,
Portes-Rouges 55, 2000 Neuchâtel.

1 VENDEUSE Tél. (038) 25 37 21
pour stand fruits et légumes 

ainsi qu'un B7W'W_ __f _?_5______

VENDEUR ^™*̂ ^
Kn"b

 ̂
UN AIDE - CHAUFFEUR

Faire offres à la Direction des Grands Faire offres à la Direction de l'Entre-
Magasins, Treille 4. pôt régional, Portes-Rouges 55.

Tél. (038) 24 02 02 Tél. (058) 25 94 24

G3g| Prestations sociales 533 = SÉCURITÉ UféïS

engage :

un(e) aide de bureau
sachant utiliser une machine à écrire ;

dessinateurs-constructeurs
mécaniciens de précision
manœuvres
Faire offres ou se présenter à :
Universo S.A., No 30, « machines-Universo »,
rue du Locle 30,
2300 la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 26 06 06.

14 I >\ II —- EArnfi^
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Lettre ouverte à un automobiliste suisse
Cher automobiliste, hypoïde suspendu à bras articulés, très ¦ Enfin, cette belle voiture dessinée

supérieur au pont arrière rigide. La 504 par Pininfarina est tirée par son moteur
Nous nous adressons aujourd'hui a donc 4 roues indépendantes. 2 litres à toute épreuve, à carburateur

directement à vous, ainsi qu'à votre ou à injection. Et vous pouvez avoir une
esprit d'objectivité et à votre obligeance, ¦ Avec une bonne suspension vous boîte de vitesses automatique ZF. Et un
pour que vous preniez connaissance des assurez votre confort. Mieux encore toit ouvrant en acier,
caractéristiques fondamentales de notre avec les fameux sièges de la 504. Il suffit . ¦ .
modèle 504, ces caractéristiques corres- de s'y asseoir pour comprendre. Il y a ¦ "e 

J?
1"8' n°* P

rL°nn* nLl*n l̂pondant toutes aux avantages qui font des appuie-tête réglables à l'avant. J.J
n0S vo,tures sont construites

le succès de cette voiture et la joie de p

ceux qui la possèdent. ¦ Tranquillité pour# vous par un frei- Merci, cher automobiliste, de votre
n--„ ..„,_ ,,„*„m«t,:_, ^«mm« =„ na9e sûr (4 freins *à disque) e* une amicale attention à nos lignes. Si vousDans une automobile, comme en exce||ente direction à crémaillère. ne croyez pas sans voir, essayez la 504toute chose, ce qui compte vraiment "r~ ,,f,„ !"„„°!rnr\ !iLZ l̂ztr^Zl

r'P<st ce oui est essentiel Oue devez- chez ' un de n0S 200 dlstnbuteurS ' toutc est cei qu. est^ssenxie. yue aevez 
— Vou

_ 
serez bi

__ 
chauffé rhiver par _ votre service. Que ce soit aujourd'huivous absolument savoir sur ia ou*. un système <<grand froid>) étudié pour la ou demain, pensez à notre information,

¦ En tout premier lieu, la 504 assure Suisse, le Canada et la Scandinavie. Et mettez Peugeot sur les rangs pour votre
votre sécurité par une tenue de route vous aurez une glace arrière chauffante, prochain achat d'une vdhure, neuve ou
exemplaire. Or, il est important pour d'occasion. Nous serons heureux que
vous de savoir que la suspension du ¦ La 504 est traitée contre la rouille cette lettre ait pu vous rendre service,
train arrière de la voiture joue là un rôle par électrophorèse, le moyen le plus
prépondérant. Il s'agit ici d'un pont efficace actuellement. PEUGEOT-SUISSE SA

_P* E U %j& E- OT IEEB i 1 _____S
Importateur pour la Suisse: Concessionnaires: M. + J. J. Segessemann & Cie.Peugeot-Suisse S.A. —fc Garage du Littora,Giacomettistrasse 15, Berne |1 Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel, Téléphone 038-25 99 91

200 concessionnaires r̂ 
Agents: Garage de la Place d'Armes, P. Joss, Fleurieret agents qualifies E. Richard & Fils, La Neuveville

A. Germond, Garage, Dombresson
PEUGEOT: Prestige mondial de qualité

I 

MIKRON HAESLER
ÉLECTRICIENS

Pour câblage et entretien de machines.
Services interne et externe.

Nous sommes une entreprise dynamique, affiliée
au groupe Mikron, qui est synonyme de haute
précision et de technique avancée.

¦ ' 

\

Nos machines-transferts répondent aux exigences
de branches les plus diverses (automobile, robi-
netterie, serrurerie, appareillage, horlogerie, etc.).

Désirez-vous participer à une évolution technolo-
gique fascinante ? Aider à la production d'une
machine-outil qui porte, dans le monde entier,
la grande réputation de la qualité suisse ?

Si vous aimez un climat de franchise et un
esprit ouvert aux nouvelles méthodes, et si vous
appréciez encore de nos jours le sens de la
responsabilité et l'intérêt pour de belles perfor-
mances, téléphonez à

MIKRON HAESLER S.A.
Fabrique de machines-transferts
73, rue du Collège, 2017 Boudry
Tél. (038) 42 16 52.

Entreprise de construction cherche, pour son siè-
ge à Neuchâtel, avenue des Alpes 115,

EMPLOYÉE QUALIFIÉE
habile sténodactylo, consciencieuse et aimant les
chiffres, capable de travailler de manière indé-
pendante.
Salaire en fonction des prestations et aptitudes.
Ambiance de travail agréable. Entrée immédia-
te ou à convenir.

Faire offres ou téléphoner à :
BIERI & GRISONI S.A.
Boulevard des Eplatures 13,
2300 la Chaux-de-Fonds.
Service du personnel.
Tél. (039) 26 02 02.

Fabrique de boîtes de montres
cherche

OUVRIERS
pour tournage sur machine semi-
automatique.
Très bon salaire pour personne
habile.

Se présenter ou téléphoner à
S.A. G et E. Bouille,
Monruz 17, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 77 33.

Médecin installé à Neuchâtel enga-
gerait pour le début du mois d'avril
ou une date à convenir une -

secrétaire
médicale

Adresser offres écrites à EX 0670
au bureau du journal.

La Société Anonyme de Fabricants Suisses d'Hor-
logerie, à Bienne, cherche, pour début juin ou
date à convenir, une

secrétaire
réception-téléphone

de langue maternelle française possédant parfaite-
ment la sténodactylographie.

Les candidates aimant un travail varié sont invi-
tées à adresser leur offre manuscrite à la case
postale 923, 2501 Bienne ou à téléphoner au
(032) 3 42 42.
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cherche en vue de la réorganisation de son service d'expé-
dition

un employé responsable
Ce poste, comportant des responsabilités , sera attribué à un
collaborateur actif, si possible bilingue, sachant faire preuve
d'initiative.

Toute offre sera examinée avec intérêt et discrétion. Prière
d'y joindre photo, copies de certificats et prétentions de
salaire.

CANADA DRY (SUISSE) S.A., 2525 Le Landeron.
Tél. (038) 51 27 04.

¦931 pP f̂fiSliM HPïPm
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Nous engageons un .- . ^ .  .-, - ¦,.- ...., .. !

AIDE-MÉCANICIEN
pour travaux de mécanique et de distribution
d'outillage, ainsi qu'un

CHAUFFEUR-LIVREUR
auquel seront également confiés des travaux auxi-
liaires dans nos ateliers.

Veuillez adresser offres à : OSCILLOQUARTZ S.A.
service du personnel, 2002 Neuchâtel 2, ou télé-
phoner au (038) 25 85 01.

TESSIN
JEUNE SOMMELIÈRE
éventuellement débutante est cherchée
dans un petit hôtel , près de Lugano. Bonne
occasion pour amazone de monter nos
poneys pendant les heures de libre. Au
village , piscine couverte et école d'équi-
tation.
Bon gain. Ambiance familiale.
La Pergola , Bedano.
Tél. (091) 9 52 14.

On cherche, pour le 1er avril , jeune

employée de bureau
Débutante acceptée.
Tél. 41 25 39.

Pour compléter notre bureau technique, nous cher-
chons

DESSINATEUR
ARCHITECTE

pour mise au point de plans, détails , etc.
Entrée immédiate ou date à convenir.
Salaire intéressant , place stable , tous les avan-
tages sociaux d'une grande entreprise.
Logement ou studio à disposition.

Faire offres à :

Entreprise générale de construction
COMINA MOBILE S.A., 2024 Saint-Aubin.

Barmaid
éventuellement
débutante,
est cherchée
à Genève
par Mayfair-Club.

Tél. (022) 24 36 85
dès 17 heures.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou pour date à
convenir ,

JEUNE VENDEUSE
pour notre confiserie-tea-room.
Pension et logis dans la maison.

Tél. (039) 31 45 69.

Pour entrée immédiate ou à con-
venir , on cherche

vendeuse qualifiée
sachant si possible les langues , pour
papeterie et beaux-arts.
Ecrire sous chiffres OFA GF 2360
à Orell Fùssli-Annonces ,
1211 Genève 1.

igg2________H
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir ,

pour notre fabrication

mécanicien-outilleur
en qualité de chef d'un département de fabrication ;

pour notre mécanique :

micromécanicien
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur
la machine à électro-érosion ;

ouvrier non spécialisé
destiné à être formé pour la fabrication de fraises et pour la
trempe.

MAISON AFFILIÉE A EBAUCHES S.A.V J

Nous engageons pour date à convenir

serrurier ou soudeur
pour notre département d'entretien du
parc de machines et de fabrication
d'outillage et de gabarits.

Pas de travail en série I

Nous offrons une place stable dans une
entreprise de moyenne importance avec
prestations sociales modernes.

• 

Les personnes intéressées sont priées
d'écrire ou de téléphoner à :

ELECTRONA Electrona S.A., 2017 Boudry (NE).

• 

Tél. (038) 4215 15.

. J

F 

HP RESERVE AUX FEMMES !...
Madame,

VF'W _̂% Mademoiselle,

***» __S-L -I 
Par curiosité , il y a 3 mois , j' ai ré pondu à une annonce.

BF TÎT* f ^ar' c°mme vous, je n'étais pas sceptique, mais ambitieuse.
Ayant atteint des revenus très élevés, trouvé une indé-

jjt pendance totale dans mes activités professionnelles, ainsi

/  "̂ IjP* qu'une ambiance jeune et sympathique, au sein d'une
|f<*aïWJ»f compagnie internationale en pleine extension, j'ai décidé

de vous montrer la route de la réussite.
jjJig^Mjr'P.- ' . i Si vous êtes candidate au succès et si vous avez entre

£pr %v 20 et 40 ans, je vous invite à me téléphoner entre 10 h
m et 14 h au 24 35 30, le 25 mars 1971.

,# .y Chantai ARROUEY-FRANCE

RS __H_^________________________H_________________s_____nM

Vous êtes un mécanicien et aimez la précision !
Vous trouverez chez nous une occupation intéressante en qualité
de

CONTRÔLEUR
responsable de la bienfacture des pièces prototypes de futurs appa-
reils. Tout en gardant un contact étroit avec votre métier , vous
bénéficierez d'une position clef au sein d'une équipe homogène
et dynamique. Vos avis seront écoutés et vous y trouverez satis-
faction.
Travail bien rémunéré (salaire mensuel) et avantages sociaux.

Veuillez prendre contact avec votre futur chef , M. Willimann,
tél. (024) 2 23 39 |

^_, _[_^ J B ^^̂  ̂ ^̂ r^̂ . Département des Etudes
^̂ ^̂  ̂ Avenue des Sports

I N T E R N A T I O N A L  S. A. 1400 Yverdon

Caméras et projecteurs 8 & 16 mm.

Nous engageons . t.

OUVRIÈRES
pour travaux faciles et agréables.

Se présenter à :

USINE DE PRODUITS
CHIMIQUES
NEUCHATEL S. A.
30, Gouttes-d'Or,
2000 Neuchâtel.
Tél. 25 91 66.

Snack-Bar Wimpy
Avenue du ler-Mars 22
Tél. . 24 65 82
cherche :

sommelier
garçon de buffet

PETITPIEÎ.RE & GRISEL S.A.
Av. de la Gare 49, 2002 Neuchâtel,

cherche, pour entrée immédiate ou date à con-
venir, un

MONTEUR
ainsi qu'un

AIDE-MONTEUR
sérieux et capables de travailler de manière indé-
pendante.

Faire offres à la Direction ou téléphoner au
25 65 41.
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PlflCB PANTALONS
ffjfigi de tout genre, tailles 36 à 48

Sp- q SHORTS
Hûillisl y tailles 38 à 42

\ Q___ • // "/V- * fi _.

Rue du Seyon 1 NEUCHÂTEL Place des Halles 9

Vous apprécierez ce charmant

TABLIER-ROBE
coton à carreaux, sans manches,
ceinture à nouer. Avantageux
tailles 48 à 50,19.80 iflinn
tailles 40 _ 46 11
timbres coop ou 5<p rabais __U

COlO
-oi BM_________i ___________________BE_B

i iM^^ffla

| La meilleure
i i • i\ des occasions i
| c es£ /a |

Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, même achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

Peugeot 504 Injection 1970
10 CV, blanche, toit ouvrant, drap, 49,000 km

Voitures expertisées et garanties. Facilités de paiement.
Essais sans engagement.

G A R A G E  DU L I T T O R A L
M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie

Pierre-à-Mazel 51 Tél . 25 99 91 Début route des Falaises

IIHIIIIWIIIIII IHII II'IIIIIII iiiii 'in iw iiiiiii iii imiWiiMwniinmnwii 'niiA vendre

caravane
4 places,
parfait état ,
3200 fr.
S'adresser au
camping de
Colombier,
M. Yrion.

A vendre

Dyane 6
état de neuf ,
22,000 km.
Facilités de paie-
ment.
Tél. (032) 2 82 53.

DRIVE-IN SENN
LA CLEF DES BONNES OCCASIONS .„„„ ,:„,

i NEUCHATEL

^1____ A __S^ A C C ÈS 
L I B R E  

24 
H S U R  KH

^"X A F M C H Ê S

SENN POUR TOUTE OCCASION S Al Hl

GARAGE DU RALLYE *(k
W. Dumont 0± 1
Le Locle tél. (039) 31 33 33 -_s|J|fef

OCCASIONS AVANTAGEUSES
OPEL KADETT bleu 1965
OPEL KADETT Caravan bleu 1966
OPEL KADETT 4 portes rouge 1968
OPEL KADETT S blanc 1967
OPEL KADETT silver 1969
OPEL REKORD gris 1967
OPEL REKORD 4 portes blanc 1966
OPEL REKORD LUXE rouge 1967
OPEL REKORD Caravan bleu 1969
CITROEN DYANE 6 brun 1969
FIAT 125 blanc 1968
FORD 17 M blanc 1969
PEUGEOT 404 vert clair 1966
VAUXALL CRESTA LUXE blanc 1966

Toutes ces voitures EXPERTISÉES sont prêtes à prendre la route, la plupart
sont munies de la GARANTIE OK (contrôlées selon les directives GM).

CRÉDIT - REPRISES
Consultez-nous sans engagement

© P .  

S. — Voitures pour bricoleurs
à enlever au plus offrant :

Opel Cap itaine 1959, Renault 
^̂ ^

Dauphine 1961, Opel Rekord ___% WÎ _v
1900 1961. Soi ég

Distributeur officiel OPEL d̂LÉÉr(pour le district du Locle) ^̂ ggr

,-,,,., i, - i, ,, , -,, 

Prêts
express
de Fr.500.-à Fr. 10000-

• Pas de caution :
Votre signature suffit

• Discrétion totale
Adressez-vous unique-
ment à la première
banque pour
prêts personnels.

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5

X

tël. 038/24 83 63
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00
fermé 1e samedi
Nous vous recevons
discrètement en local
privé
r 
, NOUVEAU Service express ¦I
I Nom I E
I Rue |l
1 Endroit ¦ ¦
I i l

COMPLET BLEU MARINE de communion ,
état de neuf ; blazer pour 14-15 ans. Télé-
phone 25 55 42.

800 KG de betteraves fourragères. Télépho-
ne (038) 41 16 46.

TABLE RONDE chêne, diamètre 1 m ; 1
table sapin 90 x 60 cm ; 1 lit de fer plia-
ble matelas 190 x 80 cm ; 1 lit d'enfant ,
métal blanc , 115 x 70 cm ; 1 lit d'enfant ,
bois blanc, 115 x 60 cm ; 1 sommier sur
pieds 180 x 85 cm. Tél. 25 66 32.

ROBES ET COSTUMES en parfait état, tail-
le 38, 20 fr. pièce. Tél. 24 23 21.

3 MEUBLES DE BUREAU, 1 armoire à
glace, 3 canapés, 1 bureau. Bas prix. Télé-
phone 42 15 45.

1 POUSSETTE Wisa Gloria bleu marine, 100
francs ; 1 baby-relax 15 fr. ; 1 boule à laver ,
15 fr. Tél. 31 39 12.

BEAU DIVAN moquette rouge, avec coffre
à literie, 200 fr ; fauteuil assort i 60 fr.
Tél. 25 50 25, heures des repas.

MACHINE A TRICOTER Strigp, double
fonture, bas prix ; cafetière Therma électri-
que, de 6 à 12 tasses , 60 fr. Tél. 33 29 58.

2 FOURNEAUX catelles en bon état , avec
tuyaux. Tél. 31 43 66, le matin.

BRACELETS DE MONTRES en cuir et
métal , en lot ou au détail. Prix intéressant.
Tél. 25 96 79.

CUISINIERE COMBINEE Le Rêve, 3 feux
gaz, four électrique ; meubles anciens ; se-
crétaire, table, chaise, table de nuit, crin
animal usagé ; à échanger cuisinière Le Rê-
ve butagaz 2 feux contre réchaud 2 feux.
Tél. 25 43 93.

DIVAN-LIT, fauteuils , armoire , buffet vi-
tré, commode , livres, zither. Tél. 25 67 75.

BEAU COMPLET bleu marine, taille 48-50,
état de neuf, 120 fr. Tél. 25 49 84, heures
des repas.

CAMERA ELMO super 104, projecteur
Dany 8, état de neuf , 800 fr. Tél. 31 58 57.

CUISINIERE ELECTRIQUE 3 plaques
bon état, 100 fr. Tél. 33 48 21.

1 LIT D'ENFANT vénitien avec literie ; une
échelle Combina, trois marches ; un mini
pousse-pousse. Tél. 25 57 65.

2 CASQUES de moto, neufs, à moitié prix.
Tél. 31 62 74.

1 FRIGO GALLAY 69 x 55 cm ; 1 buffet
de cuisine 193 x 45 cm ; 1 table de cui-
sine massive 117 x 58 cm ; 1 table et 2
fauteuils rotin massifs. Le tout en bon état.
Occasion. Tél. 25 54 35, heures de repas.

PEAUX DE MOUTON , HOUSSES POUR
VOITURES, toutes teintes. Prix avantageux.
Tél. 31 53 67.

NASSES 23 mm, prix à convenir. Télépho-
ne (038) 25 23 32.

JEUNE FILLE ESPAGNOLE, 22 ans, cher-
che travail comme femme de ménage. Télé-
phone 24 21 73, de 17 à 19 heures.

SOMMELIERE EXTRA vendredi et samedi.
Tél. 25 30 02.

BARMAID, bonne présentation, cherche em-
ploi pour entrée immédiate ou à convenir.
Adresser offres écrites à 243-741 au bureau
du journal.

EMPLOYEE DE BUREAU domiciliée à
Boudry cherche travail à domicile pour dé-
but avril. Adresser offres écrites à BS 0651
au bureau du journal.

MOÏSE , de préférence non garni. Tél.
31 44 45.

OSCILLOSCOPE, alimentation stabilisée , ma-
tériel électronique. Tél. 33 40 49.

POELE ANCIEN du XVIIIe siècle. Adresser
offres écrites à AV 682 au bureau du jour-
nal.

VIEILLES armes et vieux képis sont achetés
au meilleur prix. Tél. (024) 3 17 49.

A DONNER CONTRE BONS SOINS 2
chiens , 2 chats. Tél. 31 76 56, Amis des bê-
tes.

ANGLAIS POUR TOUT-PETITS , leçons -
jeux en petits groupes pour enfants de 4 à
6 ans , par jardinière diplômée. 5 matins (se-
maine) de 8 h 45 à 11 heures. Tél. 33 11 26.

DAME, 30 ans , désire faire la connaissance
d'une amie pour sorties , distractions et ami-
tié sincère. Ecrire sous chiffres à BW 683
au bureau du journal.

UN STUDIO meublé, si possible, pour le
1er mai 1971 ou date à convenir. Région
Neuchâtel ou environs. Tél. 25 72 31, inter-
ne 58.

URGENT, APPARTEMENT 2 OU 3 PIE-
1 CES, meublé si possible. Tél. 25 45 54 ou

24 53 75.

JEUNE INGENIEUR cherche studio avec
cuisine ou 2 pièces non meublés, à Neu-
châtel , pour le 15 avril. Tél. (061) 75 14 14.

MONSIEUR CHERCHE CHAMBRE dans
les environs de Serrières. Désire contact
avec la famille. Tél. 21 11 45, interne 257.

URGENT STUDIO ou 2 pièces tout confort ,
à Neuchâtel ou environs. Tél. (039) 22 54 96
demander Mlle Procureur.

CHAMBRE OU PETIT APPARTEMENT
meublé ou non meublé, est cherché par
monsieur seul. De préférence région Mon-
ruz. Adresser offres écrites à DX 675 au
bureau du journal.

CHAMBRE ET PENSION soignée à jeune
fille sérieuse. Tél. 25 76 64.

DANS MAISON ANCIENNE, à couple
d'un certain âge, sans enfants, appartement
de 3 pièces , sans confort. Tél. 31 76 36.

TRES JOLIE CHAH BRE indépendante, tout
confort , à Corcelles. Tél. 31 18 03.

CHAMBRE TOUT CONFORT à jeune
homme sérieux , suisse. Tél. 25 90 26.

BELLE CHAMBRE à 2 lits , bains. Télépho-
ne 25 97 22.

STUDIO AU CENTRE, meublé, à jeune fil-
le ; part à la cuisine et à la douche , télé-
phone. Libre immédiatement. Tél. 25 15 85.

STUDIO AUX HAUTS-GENEVEYS, cuisine
meublée. Tél. 53 30 35 ou 53 26 03.

CHAMBRE, part à la salle de bains , libre
immédiatement. Tél. 25 57 49.

CHAMBRE à 1 et 2 lits, confort , cuisine.
Tivoli 10, Serrières.

BEL APPARTEMENT MEUBLE, tout con-
fort , Neuchâtel-ouest , cuisine avec balcon, 2
chambres , grande terrasse , vue magnifique.
Disponible : 1er avril ; 550 fr., par mois ,
charges comprises. Girardin , case 607, 2001
Neuchâtel.

CORNAUX, STUDIO MEUBLE, confort,
libre immédiatement. Tél. (038) 47 14 45.

A BOUDRY , appartement 3 pièces, tout con-
fort. Tél. 41 19 52, dès 19 heures.

BELLE CHAMBRE INDEPENDANTE à 1
ou 2 lits, part à la cuisine. Tél. 25 06 35.

JOLIE CHAMBRE indépendante, ensoleillée,
chauffée , à demoiselle de bureau. Libre le
1er avril. Tél. 25 69 29.

CHAMBRE MEUBLEE, indépendante, à
monsieur seul. Libre le 30 mars . Téléphone
24 58 56.

CORCELLES, petit appartement chauffé à
dame seule. Libre immédiatement. Téléphone
31 60 86.

ORCHESTRE (deux bons musiciens ama-
teurs), pour le vendredi 2 avril. Tél. 25 15 85
ou 33 26 56.

NETTOYAGES de bureau. Tél. 25 29 81 ou
25 69 39, de 8 à 12 heures et de 14 à 18
heures.

ON CHERCHE DAME pour garder un en-
fant de 5 ans , Charmettes-Vauseyon. Télé-
phone 24 67 14.

MODELES pour photos artistiques demandés
Ecrire au Studio-Photo, Beaux-Arts 6, Neu-
châtel.

JEUNE FILLE est cherchée pour le prin-
temps dans boulangerie. Tél. 41 23 69.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S. A.
rue Saint-Maurice 4

tient
à la disposition
des industriels
et des
commerçants
son matériel
moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie
et en offset

Sunbeam DL
1970 - 25,000 km
Ford Escort
Kombi
1969 - 43,000 km
Garage BARDO
NEUCHATEL
ÇH 24 18 42.

A vendre :

Austin
850

Expertisée.
Fr. 1950 —

GARAGE
R. WASER
Tel. (038)
25 16 28

Canot moteur
avec cabine, coque en plastique,
modèle récent ou neuf, est demandé
à acheter.

Roger FERNER, rue du Parc 89,
la Chaux-de-Fonds.

A vendre
Opel blitz
bâchée,
en parfait état ,
moteur révisé
direction neuve,
boîte à vitesses
révisée, 3700 fr.
S'adresser au
Camping de
Colombier,
M. Yrion.

A vendre

cyclomoteur
marque CIAO
de couleur blanche
état neuf.
Tél. 31 31 84,
à partir de midi.

A vendre

Datsun 1000
excellente occasion,
1969, 34,000 km.
Tél. (038) 41 12 42

Un compteur
... et vous direz

j  ma clef-essence^ I

CLERC & LOEW ¥ 31 32 32

STATION - SERVICE
ET SELF DES
U__UI-Si I-à (route Serrières-

Peseux)

A vendre

Fiat Familiale 1100
année 1966.
Prix : Fr. 1300.—.
Tél. (038) 24 16 55.

A vendre

Triumph
Spitfire 1969
Tél. 31 73 66, après
18 heures.

VW 1200
1965,
parfait état ,
de première main ,
85,000 km ,
Fr. 2000.—.
Tél. (038) 31 27 23.



GB3f _\

W lLa Volvo 144
d̂e Luxe est une

voiture qui devrait
servir d'exemple à

toutes les autres
voitures. .P̂ TC T̂*

limousine, sinon qu'elle est élégante , sûre, §1 gp#|2r • •

conçue, rapide, confortable, qu'elle contient
cinq places spacieuses et qu'elle aime la famille!)

Et bien sûr, qu'elle vous attend pour un essai!

VOLVO
La voiture pour la Suisse.

Plus de 200 stations de vente et de service en Suisse

Importateurs : Automobiles Volvo S.A., Industriening, ' LyssxtBE),- tél. (032) 84 31 41 —
F. Hàusermann, Bernerstrasse 188, Zurich, tél. (051) 62 44 33, et Vogelsangstrasse,
Effretikon, tél. (052) 32 32 21 — Crédit et leasing assurés par : Volvonia S.A., 15, rue
Pierre.Fatia, Gèrtève, tél. (022) 36 84 70 . . gg |
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Nous cherchons à engager, pour notre
service Installations et aménagements d'ateliers

UN COLLABORATEUR
appelé à participer aux divers travaux de ce service :

— études d'installation et d'aménagement d'ateliers ;
— établissement des plans y relatifs ;
— coordination lors des déménagements.

Les candidats au bénéfice d'une formation de base de méca-
nicien ou de dessinateur voudront bien faire leurs offres à
OMEGA, dépt du personnel technique et de production,

2500 Bienne. Tél. (032) 41 0911.

_m A v
\mr SYNCHRON,. ^Bif FABRIQUES D'HORLOGERIE RÉUNIES ^H X

W CYMA BOREL DOXA W
Wf SI vous aimez le travail de bureau varié. ¦
W SI vous aimez correspondre et traiter en français a

f et en allemand. i
SI vous aimez le travail en équipe et .dans un cadre et une I

ambiance agréables, alors vous êtes

TEMPLOYÉE DE BUREAU i
S que nous désirons nous attacher pour notre département J
» marché suisse. m

j||* . Adressez-nous aujourd'hui encore votre offre écrite JS
.§©> ou téléphonez, sans tarder, à notre service du &&¦
.:¦¦¥__. personnel pour prendre rendez-vous. i_ë"'

' '§___ Synchron S.A., fabriques d'horlogerie réunies JBfi ...
_ J_K Maladière 71, 2002 Neuchâtel. __M . - "'¦'.7-,

- xftk Tél. (038) 24 41 41. __ByPP

Nous cherchons un

apprenti serrurier de construction
instruction complète dans tous les domaines de

la branche tôlerie et construction métallique.

Certificat fédéral de capacité après 4 ans d'apprentissage

Se présenter ou demander renseignements à :

Usine Decker S. A.
Bellevaux 4 2000 NEUCHATEL

Tél. (038) 24 55 44

Sommelière
(ou sommelier)

est demandée pour entrée immé-
HTIC- diate ou date à convenir.

Débutante acceptée. Bonne pos-
sibilité de gain. Heures de tra-
vail régulières.

S'adresser ou téléphoner à
hôtel du Moulni, Serre 130,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 58 29.

mieux en f orme

/ •.;

'
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// Oreillers
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/de plumes et~̂~""""~P/duvets
La marque

de qualité de l'Association de
Manufactures Suissede Plumes et Duvets

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie Neuchâtel

Ecluse 17
Menuiserie Tél. 25 22 es /^̂ * ô\

Nous désirons engager immédiatement , ou pour
date à convenir,

unie) employé (e) de commerce
qualifié (e)

pour notre service des assurances de groupes. Ce
poste conviendrait à une personne aimant les chif-
fres, de langue française ou de langue allemande.

Prière d'adresser les offres ou de téléphoner
(038) 21 11 71 (interne 287) à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie d'Assurances sur la Vie
Rue du Bassin 26
2001 Neuchâtel.

rapide — discret — avantageux
I Je désira recevoir, sans engagement, votre "

documentation •
I Nom I
¦ Rue I
_ Localité FiN -
¦——l _——¦ _¦_¦ ¦_¦_ Mm __¦¦ _o_i ma Bal

Nous cherchons

APPRENTI (E)
DE COMMERCE

pour le printemps 1971.

Nous offrons une bonne formation
professionnelle, dans une ambian-
ce de travail agréable.

Faire offres écrites à
Fiduciaire J.-P. ERARD,
2001 Neuchâtel.

Ilépargne procure désormais intérêt et bénéfice
Livret Livret Livret
d'épargne de dépôt dé placement

Grâce aux précieux 4!4% intérêt 5 % intérêt 5%% intérêt
points d'épargne attrî- + %% participation aux + %% participation aux + %% participation aux
bues gratuitement i bénéfices bénéfices bénéfices

= 4%% rendement = 5%% rendement = 5%% rendement
Votre bénéfice sera encore plus élevé
si vous souscrivez moyennant ces
points d'épargne l'emprunt conver-
tible réservé à nos épargnants. Les
obligations convertibles vous per- .̂R ânc R^M- ÎH ____ PrV\ltr____,¦* A la Banque Rohner + Cie SA
mettent une participation sans risques J9 dllO DCtl llfUtâi BmlJlll USr 31, Rue du Rhône,1211 Genève.
au succès de notre banque pendant , _ . : ,
15 ans et ceci avec un excellent RII 1211 Genève, 31, Rue du Rhône Siège central à St.Gall Je suis intéressé par votre offre d'épargne
rendement de 6/4%. j P| Tél. 022 241328 Succursales à Veuillez m'envoyer le prospectus dé-

mmm Zurich, Lugano, Chiasso taillé ainsi que le rapport de gestion,

7P"" 7 : " 7 | r~ * fë p \*YM Nom 
| .'y 4S^̂ L̂ ! Prénom 

S| | , , '"" P ^̂ f̂&iC'-t 5ïï? E/ 391

PĤ I 
NP Localité __^ _̂ 

: •

Salon de coiffure cherche

apprentie coiffeuse
pour date à convenir.

. Tél. 24 20 21.

On cherche

apprenti mécanicien-auto
garage Comtesse,
rue des Parcs 40, Neuchâtel.
Tél. 25 28 77.

Nous cherchons pour le printemps

un apprenti-peintre
sur automobiles

Peinture au four, installation mo-
derne.
Se présenter ou téléphoner au
2418 42, garage Mario BARDO,
Sablons 47, Neuchâtel.

CAFÉ-RESTAURANT
à vendre
près de Lausanne, bien situé, sur
bon passage, avec rural pour dépôt
ou entrepôt.
Affaire intéressante.
Famille HENNARD-Senn,
café de la Poste - 1053 CUGY.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHATEL
achète

CHI FFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les: 30 cm x 30 cm,
p r o p r e s , blancs

et couleurs

LOUP
2203 Rochefort
0 (038) 45 10 55
achète toujours
meubles de style et
anciens ainsi que
tous meubles d'occa-
sion. Débarras de
logements complets.

Jeune fille
est demandée pour
garder 2 enfants et
aider au ménage.
Date d'entrée à
convenir.
B. Vermeulén,
Bachelin, 2074 Marin
(NE)
Tél. (038) 33 43 53.

Restaurant cherche

sommelière
Travail agréable
avec deux horaires-
Tél. (038) 3166 98.

propose à jeune fille terminant sa scolarité

apprentissage rapide
Travaux variés, salaire intéressant dès le début ;

engage pour date à convenir :

apprêteuses sur vêtements
selon horaire à convenir, débutantes seront mises au courant ;
ambiance de travail agréable ;

réceptrice
à mi-temps, le matin, pour travaux de contrôle et de triage.

Se présenter sur rendez-vous à l'usine, Neuchâtel,
Gouttes-d'Or 92. Tél. 25 31 83.

Entreprise alimentaire de la Béroche
cherche

MANŒUVRES
pour travaux divers dans l'usine.
Salaires adaptés aux conditions du
jour.
Semaine de 5 jours.
Places stables ; caisse de retraite,
etc.
Pour tous renseignements, s'adresser
au chef de l'usine,
M. Karl GALLIKEN.
Tél. (038) 55 13 24.
Fruits-d'Or.
2025 Chez-le-Bart.

. | Le plus important magasin spécialisé de la région e 1
i neuchâteloise en TV - Transistors - Photo-Ciné - k>:ii

-j Arts Ménagers - cherche ' .

i l  un apprenti vendeur 
^! j Le candidat choisi aura la chance de faire un

! - j  stage dans tous nos rayons et de déterminer lui- ~ 71
i .. | même le domaine qui lui conviendra le mieux pour j .  ;

, 1  ensuite s'y spécialiser. Son programme d'apprentis- '
i 7 sage sera mis. au point selon ses meilleures apti- ^̂

XÏ tudes en collaboration avec le Service cantonal des
SB apprentissages. ^n

• ] Il bénéficiera dès le début d'un salaire encourageant ^^
: 1 et des avantages sociaux d'une importante entreprise. rs"|
. ' Il travaillera dans une ambiance agréable et sera '
" ' :\\ formé par une équipe compétente. y- j
B' ! Veuillez adresser offres à : Xxj

TORRE-AMSA AUX ARTS MÉNAGERS S. A., ^
5, rue des Fausses-Brayes, 2000 NEUCHATEL àOk
Tél. (038) 25 76 44. W

Je cherche pour Pâques

jeune fille
qui me remplacerait après 6 ans
d'activité dans un ménage de com-
merçants. Bons renseignements à dis-
position. S'adresser à Josette Martin,
Nidau.

Tél. (032) 2 49 91, dès 19 heures.

EMPLOYÉE
DE COMMERCE
de langue maternelle
allemande , cherche
une place dans un
bureau pour se per-
fectionner dans la
langue française.
Adresser offres sous
chiffres J 301042, à
Publicitas S.A., 3001
Berne.

Apprentie
coiffeuse
est demandée pour
date à convenir ,
ainsi qu'une
coiffeuse
pour les fins
de semaines.
Richard Coiffure
11, rue de l'Hôpital.
Tél. 25 34 25.

Nous cherchons, pour le printemps
1971, un

apprenti vendeur
dans la branche appareils ménagers,
radio, TV et branche électronique.
Se présenter ou écrire àDr Clottu

SAINT-BLAISE

ABSENT
du 24 mars
au 7 avril



Les Etats-Unis privés d'influx
s'inclinent contre la Finlande

Les Suédois rejoignent l'URSS en tête des championnats du monde

FINLANDE - ETATS-UNIS 7-4 (0-0
3-3 2-1)

MARQUEURS : Vehmanen 7me ; Lin-
nonmaa 13me ; Peltonen 21me ; Marjamaeki
30me ; Gambucci 32me et 33me ; Lind-
stroem 34me ; McElmury 35me ; Oksanen
43me ; Koskela 53me ; Patrick 56me.

FINLANDE : Yloenen ; Lindstroem, Kos-
kela ; Jaern, Marjamaeki ; Peltonen, Ok-

sanen, Tamminen, Salmelainen," Murto, Lin-
nonmaa ; Vehmanen, Isaksson, L. Mono-
nen. Entraîneur : Liitsola.

ETATS-UNIS : Curran ; McElmury, Ko-
nik ; Mellor, Ross ; Falkman, Boucha, Li-
lyholm ; Patrick, Gambucci, Christiansen ;
Schilling, Shetoy, Aheran. Entraîneur : Wil-
liamsson.

ARBITRES : MM. Dahlberg (Suède) et
Wycisk (Pologne).

NOTES : patinoire de l'Allmend , 5300
spectateurs. Pénalités : trois fois deux minu-
tes contre la Finlande ; deux "fois deux
minutes contre les Etats-Unis.

QUESTION
La victoire remportée par les Etats-Unis

sur la Tchécoslovaquie a-t-elle suffi aux
hockeyeurs d'outre Atlantique ? Nul ne
peut répondre à cette question. Mais le
fait est là : depuis ce succès, l'équipe amé-
ricaine a suivi une courbe descendante.
Rien ne va plus chez les fringants vain-
queurs des Tchécoslovaques.

Une nouvelle démonstration en a été
faite mardi soir, à Berne, où les Etats-
Unis se sont inclinés devant la Finlande.
Ce résultat reflète assez exactement la phy-
sionomie de la partie. Privés d'influx, les
Américains ont subi tout au long de la
rencontre la loi des Finnois. A aucun
moment, même lorsqu'ils amorcèrent un
redressement spectaculaire, au cours du
deuxième tiers-temps, ils ne parurent en me-
sure de s'imposer.

Du côté américain, on doit être finale-
ment assez content d'avoir pu marquer deux

points, fût-ce aux dépens des Tchécoslova-
ques. En effet, la formation américaine
baisse de régime au fil des rencontres et
il ne serait pas surprenant qu'elle ait fina-
lement à lutter pour la relégation après
avoir donné l'impression de pouvoir brouil-
ler les cartes.

Sans jamais s'énerver, les Finlandais ont
livré une partie en tous points remarqua-
bles. Après avoir ouvert la marque à la
septième minute par Vehmanen, ils pri-
rent conscience de leurs possibilités. Lin-
nonmaa, Peltonen et Marjamaeki augmen-
tèrent encore la marque avant que les Amé-
ricains puissent réagir. En l'espace de vingt
secondes (32me minute) Gambucci obtint
deux buts. Mais Lindstroem rétablit une
nouvelle fois l'écart.

La dernière période permit aux Finlan-
dais d'asseoir définitivement leur succès.
La réaction américaine, sanctionnée à qua-
tre minutes de la fin par un but de Pa-
trick, fut beaucoup trop tardive pour in-
quiéter les Finlandais, qui s'imposèrent fi-
nalement.

s Attentifs à toutes les rencontres =
= du groupe A, Gérald Rigolet st ||
= Gaston Pelletier, qui ne sont d'ail - =
= leurs pas là pour la même raison, =
_\ ni même ensemble.Le premier est =
^ 

en 
vacances, tout simplement, et §|

= prouve une nouvelle fois son intérêt ||
5 aux choses du hockey en ne man- s
H quant pas une seule minute ; le se- s
= cond . suit des cours d'entraîneurs, S
s donnés tous les matins par les chefs =j
§i d'équipes étrangers, sur la patinoire =
3 de Lyss. =j
= Un point commun a pourtant g
1 réuni, samedi après-midi, les deux s
= Suisses : celui de l'espoir d'une vie- =
= toire allemande contre la Finlande. _\
§ Pourquoi ? Tout simplement parce =
i que l'on jouait (déjà) un match _%
= contre la relégation. Et, si, d'aventure =
s les Nordiques devaient se retrouver s
_\ dans le groupe B, les Germains res- _\
_\ feraient avec l'élite. =
= Or, dans l'idée de Pelletier comme =
= dans celle de Rigolet, il est beau- =
H coup plus facile de battre les Aile- _\
= mands que les Finlandais. Ce qui =
= reviendrait à dire que, l'an prochain, j §
S en Tchécoslovaquie, la Suisse pour- _\
= rait sauver sa place. =
= Le résultat enregistré n'a pas été =s conforme aux prévisions émises ; j=
_\ qu'importe, il y aura encore une '=§
B rencontre la semaine prochaine et, ||
= avec l'acharnement mis par les jou- =
_\ eurs d'outre-Rhin avant-hier, il est _\
= possible d'entrevoir mieux que le =
B 4-3 du premier match... =
M «Le cadeau est donc possible » =
H a conclu Rigolet. Un cadeau que g
H les Allemands feraient aux Suisses, g
g contre leur intérêt futur. Et peut- g
Si être sans s'en rendre compte. =
g Pour notre équipe, qui s'est si =
g brillamment illustrée la semaine der- =
= mère, c'est ce que l'on appelle voir =
g loin... Serge DOURNOW g
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A moins d'un retour de manivelle...

A LA PARADE. — Le gardien allemand Schramm s'interpose au Sué
dois Johansson sous les yeux de ses coéquipiers Vcelk et Thanner

(A.S.L.)

Au fil des rencontres, le succès des
Etats-Unis sur la Tchécoslovaquie de-
vient-il le « succès de l'inutile > ? En-
trés par la grande porte dans ces 38mes
championnats du monde, les Américains
vont-ils en sortir par la porte de ser-
vice ? « Nous retournerons aux « Sta-
tes » avec une médaille » affirmait l'en-
traîneur Williamsson au lendemain de
la défaite contre la Suède. Et voilà
que ses « poulains » perdent, coup sur
coup, quatre longueurs. Certes, la défai-
te face aux champions du monde appar-
tenait au domaine du prévisible ; mais
ce brusque rappel à l'ordre contre la
Finalande ? Dès lors, les « Yankees »
vont-ils devoir lutter pour éviter la...
relégation ? Du moins ils limiteront leurs
prétentions aux places de viennent-en-
suite. A moins d'un retour de mani-
velle...

Pour sa part, la Suède a passé sans
encombre (sans forcer aussi) le cap
Allemagne de l'Ouest. Victoire logique.
Défaite logique. Et nul n'a crevé le
petit écran hier après-midi. Même pas
le gardien Abrahamsson hauteur de
deux « boulettes > lors des buts alle-
mands. D est vrai que les Suédois

attendent le verdict de ce soir (après
avoir joué contre la Finlande) entre
l'URSS et la Tchécoslovaquie. Vendredi
ne jouent-ils pas une carte importante
face aux Soviétiques ? Or, hier, ils
n 'avaient pas à se surpasser, les deux
points suffisant à leur bonheur...

P.-H. B.

HIER...
Suède - Allemagne de l'Ouest 7-2

(3-0, 2-1, 2-1).
Finlande - Etats-Unis 7-4 (2-0, 3-3,

2-1).
Matches Buts

, J. G. N. P. p. c. Pts
1. URSS 3 3 0 0 29 5 6

Suède 3 3 0 0 17 9 6
3. Finlande 3 2 0 1 12 15 4
4. Tchécoslovaquie 3 1 0 2 15 12 2

Etats-Unis . . . .  4 1 0 3 13 22 2
6. Allemagne Ouest 4 0 0 4 8 31 0

... ET AUJOURD'HUI
Suède - Finlande (16 heures).
URSS - Tchécoslovaquie (20 heures).

Après l'attitude
scandaleuse d une
partie du public

« Le Comité d'organisation des champion-
nats du monde 1971 déplore vivement le
comportement d'une partie du public à la
fin et durant la cérémonie protocolaire du
match Etats-Unis — U.R.S.S. du 22 mars.

II se permet de rappeler que ces cham-
pionnats du monde doivent être une fête
du hockey sur glace caractérisée non seu-
lement par l'enthousiasme que peut provo-
quer le beau jeu, mais aussi par la correc-
tion élémentaire qui doit marquer le com-
portement des spectateurs. Le succès d'une
compétition sportive, la réputation d'une po-
pulation dépendent aussi du comportement
correct des spectateurs.

Le comité d'organisation des championnats
du monde souhaite ardemment qu'à l'ave-
nir, le public s'abstienne de toute attitude
qui pourrait laisser croire à un manque d'é-
ducation et du sens de l'hospitalité des
amateurs de hockey sur glace >.

; • La course le Locle-
la Chaux-de-Fonds-Neuchàtel aboutira
dimanche à midi à la caserne du Chanet

Le parcours classique de la course mili-
taire Le Locle - La Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel a été modifié en raison des
exigences de la circulation. En effet, di-
manche prochain, alors que les concurrents
quitteront le Locle ou la Chaux-de-Fonds,
ils arriveront à la caserne du Chanet, au-
dessus de Neuchâtel, et non plus au centre
de la ville. Jusque vers Valangin, le tracé
de la course restera à peu près le même.
Par contre, depuis Valangin, les concur-

rents devront emprunter un chemin de fo-
rêt pour, finalement, aboutir au Chanet.

Cette modification de parcoure n'apporte
en fait qu'un changement géographique. Les
concurrents au départ du Locle auront à
couvrir 29 km, au lieu de 30, alors que
ceux de la Chaux-de-Fonds verront leur
course allongée d'un kilomètre (22 au lieu
de 21 km).

Près de 600 concurrents seront au dé-
part, le 28 mars. Naturellement, tous les
favoris sont inscrits. Robert Boos (Oster-
mundigen), qui a gagné l'an dernier, ten-
tera d'établir un nouveau record sur un
parcours légèrement plus facile. En effet,
la dénivellation sera augmentée d'une cen-
taine de mètres, mais le parcours en forêt,
depuis Valangin jusqu'au stand de Peseux,
risque d'être plus favorable que l'ancienne
montée de Pierre-à-Bot. En catégorie 2,
Otto Budliger (Reussbuhl) tentera de s'ac-
crocher à Walter Gilgen, à Werner, Fischer
ou à Nicklaus Burri. ,

Le départ sera donné à 11 heures, au
Locle et à la Chaux-de-Fonds et simultané-
ment la route de la Vue-des-Alpes sera
cancelée dans le sens la Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel jusqu'à Valangin. Les premières
arrivées sont prévues au Chanet vers 12 h 30.

La Suède sans problème devant l'Allemape de l'Ouest
SUÈDE - ALLEMAGNE DE L'OUEST

. 7-2 (3-0 2-1 2-1)
MARQUEURS : T. Abrahamsson 4me ;

¦'Lindberg 12me ; Johansson, 16me,;., Hanj - ., ,
3 marstroem 26me ; Norlander 31me ; Schol-
: der 40me ; Wickberg 46me ; Philipp 48me ;
Lundstroem 59me.

SUÈDE : C. Abrahamsson ; Carlsson,
Svedberg ; Ndrdlander, T. Abrahamsson ;
Bergman, Andersson ; Karlsson, Wickberg,
Lundstroem ; Lindberg, Sterner, Nilsson ;
Hammarstroem, Johansson, Pettersson. En-
traîneur : Stromberg.

ALLEMAGNE DE L'OUEST : Schramm;
SchichU, Riedmeier ; Schneidberger, Lang-
ner ; Vœlk, Thanner ; Schloder, Hanig,
Kuhn ; A. Hofherr, Funk, Philipp ; F. Hof-
herr, Éimansberger, Weisenbach. Entraîneur :
Kisling.

ARBITRES : MM. Bâta (Tchécoslovaquie)
et Sillankorva (Finlande).

NOTES : Patinoire de l'Allmend. 4200

spectateurs. Pénalités : deux fois deux minu-
tes contre la Suède ; deux fois deux minu-
tes plus - cinq minutes à SchichU contre
l'Allemagne de l'Ouest.

APRÈS 20 MINUTES...
Sans avoir connu de problème, la Suède

a battu l'Allemagne de l'Ouest. Ainsi, les
Suédois rejoignent au classement l'URSS,
avec six points, alors que l'Allemagne a
enregistré sa quatrième défaite consécutive.

Même si elle s'est imposée avec la mar-
que la plus étroite — l'URSS avait ga-
gné par 11-2 et la Tchécoslovaquie par
9-1 — contre cet adversaire, la Suède peut
se targuer de n'avoir jamais été en dan-
ger, contrairement aux autres « grands ».
En effet, la formation Scandinave imposa
son jeu d'entrée et après vingt minutes,
elle menait déjà par 3-0.

DERNIÈRE SOLUTION
Fidèle à sa tactique, l'Allemagne de

l'Ouest a cherché avant tout à limiter les
dégâts. Elle y est parvenue partiellement,
mais le spectacle n'atteignit jamais un ni-
veau susceptible d'enthousiasmer les 4200

n spectateurs. Il \ semble que pour les Alle-
mands, il ne reste plus qu'une solution :
battre la Finlande au match retour, à
Genève. La tâche paraît toutefois très dif-
ficile pour une équipe qui n'a vraiment
pas le format que l'on est en droit d'exi-
ger dans un tournoi mondial du groupe A.

A la quatrième minute du match, Abra-
hamsson ouvrait déjà la marque, Lindberg
puis Johansson augmentaient ensuite la mar-
que et le premier tiers-temps se terminait
sur une avance de trois buts pour les
Suédois. Ces derniers menèrent même par
5-0 avant que Schloder — profitant d'une
expulsion suédoise — parvienne à réduire
l'écart. La dernière période n'apporta aucun
changement notoire, les Suédois se conten-
tant d'assurer un succès mérité.

Championnat neuchâtelois à l'artistique
I gjjj gymnastique Catégorie jeunesse

La première manche du championnat
neuchâtelois à l'artistique (catégories Jeu-
nesse I et II) a eu lieu à la halle de gym-
nastique de Couvet. Vingt garçons en Jeu-
nesse I et cinq en Jeunesse II ont participé
aux épreuves sous la direction générale du
nouveau chef technique de l'ACNGA, le
Chaux-de-Fonnier François Mugeli. Les jeu-
nes artistiques neuchâtelois venaient des
sections suivantes : Chaux-de-Fonds-Ancien-
ne, Chaux-de-Fonds-Abeille, Neuchâtel-An-
cienne, Boudry, Peseux et Couvet. De très
bonnes performances ont été enregistrées
surtout en catégorie Jeunesse II.

Classe de performance I (20 concurrents,
4 branches) : 1. P.-A. Stâhli (Chaux-de-
Fonds-Abeille) 36,80 pts ; 2. W. Modolo
(Chaux-de-Fonds-Ancienne) 36 ; 3. S. Prince

(Chaux-de-Fonds-Abeille) 35,90 ; 4. F. Thié-
baud (Couvet) 35,80; 5. P. Magne (Neu-
châtel-Ancienne) 35,30 ; 6. Eric Fivaz (Cou-
vet) 35.

Classe de performance II (5 branches) :
Hors-concours : D. Erard (Chaux-de-Fonds-
Ancienne) 42,50 ; P. Fahrni (Chaux-de-Fonds
Ancienne) 38,70. Concours : 1. E. Jost
(Chaux-de-Fonds-Ancienne) 45,20 ; 2. S.
Vincent (Boudry) 38,40; 3. O. Gossauer.
Boudry : 36,10.

VAINQUEUR. — Le Chaux-de-Fon-
nier P.-A. Sfahli s'est imposé aux

barres parallèles.
(Avipress - Fyj)

Le coup de Vonlanthen n'a pas réussi: Servette ira à Berne!
I c0!& football j Coupe de Suisse : le partenaire de Lugano en finale est connu

SERVETTE - LAUSANNE 2-1 (1-0).
MARQUEURS. — Marchi, 25me ; Durr ,

70me ; Bosson, 87me.
SERVETTE. — Barlie ; Martin, Guyot,

Perroud, Wegmann ; Bosson, Marchi ; Ne-
metz, Dœrfel , Desbiolles, Blanchoud. En-
traîneur : Snella.

LAUSANNE. — Burgener ; Lala, Du-
cret, Richard, Hunziker ; Weibel, Durr ,
Hosp, Zappella, Nembrini, Chapuisat. En-
traîneur : Vonlanthen.

ARBITRE. — M. Clematide, de Zolli-
kofen.

NOTES. — Stade des Charmilles. 15,000
spectateurs. Terrain gras ; soirée fraîche.
A la lime minute, un tir de Nembrini
frappe la latte. A la 30me, Zappella se
blesse devant Barlie ; il est remplacé par
Dufour. Coups de coin 5-5 (3-4).

FUMEUX ET FUMANT
En chambardant son équipe, Vonlanthen

risqua un coup qui oscilla entre fumeux
et fumant : Richard était arrière libre ;
Ducret , habituellement arrière latéral droit ,
était fixé sur Desbiolles ; Lala passait ar-
rière droit ; Weibel s'occupait de Dœrfel

mais surtout Chapuisat jouait en attaque
en occupant à peu près toutes les places -
A la mi-temps, personne n'était convaincu
de l'efficacité de ce nouveau système, Ser-
vette s'était créé plusieurs occasions de
buts soit par Dœrfel, soit par Blanchoud
et Desbiolles sur les passes de l'Alle-
mand. Marchi, d'un tir de l'extérieur du
pied et avec l'aide du vent, trouva la
« lucarne ».

LES LIMITES DE SERVETTE
Cet avantage, mérité, était même un

peu faible. A la reprise, Weibel en difficul -
té face à Dœrfel, permuta avec Ducret.

H| De notre envoyé spécial IIS

Le combat changea d'armes et Lausanne,
vivement encouragé par ses partisans, do-
mina souvent outrageusement. Servette
montra alors ses limites. La défense, peu
sûre, accumulait les erreurs et un magni-

fique coup de tête de Durr remettait
tout en question.

TOUT ÉTAIT CONSOMMÉ
Servette, en petite condition, était ballot-

té en tous sens. C'est alors qu'on s'ac-
commodait déjà des prolongations, que
Bosson, déporté latéralement, se remettait
soudain dans l'axe central et décochait
un tir victorieux au ras du poteau.

Tout était consommé. Servette, avec un

peu de chance, mais non sans mérite ,
avait gagné son billet pour Berne, Dœr-
fel, et surtout le volontaire Desbiolles
sont à mettre en exergue, alors qu'à Lau-
sanne, Burgener fut exemplaire, ce qui
prouve bien que Servette n'a pas usurpé
sa victoire.

On n'a pas vu le meilleur Lausanne
(loin de là !), mais ses nombreux blessés,
à peine rétablis , ont tenté l'impossible...

A. EDELMANN-MONTY

Les quarts de finale des coupes d Europe
Avec les matches retour des quarts de

finale de la coupe d'Europe des champions
et de la coupe des vainqueurs de coupe,
quelques rencontres passionnantes auront
lieu aujourd'hui, compte tenu du mince
avantage acquis à l'aller par certaines for-
mations.

Everton, le champion d'Angleterre, qui
a du concéder le match nul (1-1) sur son
terrain face aux Grecs de Panathinaikos,
sera notamment en difficulté, tout comme
l'Atletico de Madrid, qui ne s'imposa que
de peu (1-0), chez lui, contre Legia Varso-
vie. Le match entre Etoile Rouge Belgra-
de et Cari Zeiss Jena (3-2 pour les Alle-
mands de l'Est à l'aller) risque d'être une
rude bataille également après les incidents
qui marquèrent le match aller et les sanc-
tions prises par l'UEFA.

Bien que vainqueur du Celtic du Glas-
gow par 3-0 chez lui , Ajax Amsterdam
souffrira vraisemblablement sur le sol écos-
sais. Les Hollandais devraient pourtant réus-
sir à conserver une partie de leur avance.

En coupe des vainqueurs de coupe, les
différences enregistrées à l'issue des matches
aller sont un peu plus nettes. Trois matches

se terminèrent en effet sur le résultat de
2-0 en faveur des équipes recevantes : Gor-
nik Zabrze - Manchester City, PSV Eind-
hoven - Vorwaerts Berlin-Est et FC Bru-
geois - Chelsea. Malgré tout , il est loin
d'être exclu que l'on assiste à un renverse-
ment de situation, surtout de la part
des deux équipes britanniques. Le quatrième
quart de finale, entre le Real Madrid et
Cardiff City, devait logiquement revenir
aux Espagnols, qui s'étaient inclinés par
1-0 au Pays de Galles.

teisr de Jim Ruvn : événement de la saisnn hivernale aux E.-V
—7

^ 1
p<p athlétisme | En 1969 il abandonne en finale du miles et s'enfuit...

La saison d athlétisme en salle des Etats-
Unis s'est achevée samedi. Elle a encore
tout juste permis au jeune Suédois Isaksson
de reprendre à Nordwig la meilleure per-
formance mondiale du saut à la perche.
Vendredi soir, à Cleveland, Isaksson a
passé 5 m 41, alors que Nordwig avait
franchi 5 m 40 aux championnats d'Eu-
rope, à Sofia. Auparavant, Isaksson déte-
lait le record du monde en salle avec
5 m 38 ; il est présentement immatriculé
ï l'Université de la Californie du Sud et
il a réalisé des progrès considérables au
contact des spécialistes américains.

Mais, avant d'analyser cette saison hi-
vernale de l'athlétisme américain, il me
tarait important d'en dégager l'événement
principal : le retour de Jim Ryun.

C'ÉTAIT L'ÉVASION
Jim Ryun qui devint en l'espace de deux

saisons — à l'âge de 18-19 ans — le
plus grand coureur de 800 et de 1500 m
que l'athlétisme ait connu, coupa court à

Poccasion des championnats des Etats-Unis,
à Miami, en 1969. D abandonna en final
du mille, alla quérir ses vêtements, sauta
dans sa voiture en compagnie de sa fem-
me et s'enfuit sans donner d'explication à
personne. C'était l'évasion pure et simple.

H s'évada réellement de l'athlétisme dont
il avait été prisonnier pendant sept ans.
Il n'avait que 21 ans.

DÉFAITE DOULOUREUSE
Il acheva sa formation professionnelle

de photographe. Il quitta Kansas pour
s'établir à Topeka et, pendant plus d'une
année, il vécut vraiment comme s'il n'avait
jamais été Jim Ryun, le prodige de la
course à pied, l'adolescent qui effaça les
records du monde du prestigieux Peter
Snell. A Mexico, il avait été battu par
Keino. Une défaite douloureuse pour cet
athlète qui, jusque-là, s'était joué de tous
ses adversaires.

Avant octobre 1968, il ne connaissait
de l'athlétisme que l'entraînement — et

quel entraînement — la victoire, les re-
cords. Cependant, l'automne dernier, il fit
le point et reprit l'entraînement en vue
d'un retour éventuel : « Lors des Jeux de
Munich, j'aurai 24 ans. Munich ne don-
nera aucun avantage aux hommes des hauts
plateaux. Si j'ai l'impression d'avoir con-
servé mes qualités, je me remettrai à tra-
vailler comme par le passé, à Kansas Ci-
ty. Et j'irai à Munich pour la médaille
d'or. »

Sa rentrée en compétition était attendue
avec curiosité et tension par tous ceux
qui s'intéressent à l'athlétisme. Par tous
ses amis, par tous ses adversaires, par
tous ceux qui durant une année et demie
avaient essayé de le ramener à la course.
Il ne se produisit que deux fois : il gagna
deux fois et il créa une réelle sensation,
en février, à San Diego, en égalant le re-
cord du monde du mille (en salle) de
Tom O'Hara, soit 3'56"4 ! Il courut vrai-
ment à la manière de Jim Ryun et il fit

de ce mille la course la plus rapide de
l'histoire de l'athlétisme en salle. Car, der-
rière lui, trois coureurs terminèrent en
moins de 4 minutes : John Mason (3'58"),
Cuck Labenz (3'58"1) et Dix Quax (3'
58"9).

MEILLEUR QUE JAMAIS ?
Mais, Ryun n'est pas l'homme à s'em-

baller pour autant : « Je suis très satis-
fait, évidemment. Car je ne pensais pas
retrouver si rapidement ma forme. Cepen-
dant, c'est seulement cet été que je sau-
rai réellement où j'en suis. Il faudra que
je fasse mes preuves en plein air. »

Ryun habite désormais Eugène, la ca-
pitale de l'Oregon, le pays des coureurs
de fond et de demi-fond. D est photogra-
phe de presse et il a trouvé un employeur
qui comprend les problèmes d'un athlète
de haute compétition.

En 1972, à Munich , Ryun sera peut-
être meilleur que jamais.

Guy CURDY

Jpk cyclisme

Semaine catalane
Le Français Raymond Poulidor a pris

mardi la tête du classement général de
la 9me semaine catalane, à l'issue d'une
troisième étape àprement disputée. L'Espa-
gnol Luis Ocana, victime d'une crevaison ,
a été le grand perdant de la journée en
cédant son maillot de « leader » au Fran-
çais. Cette troisième étape , courue sur une
distance de 187 km. entre Sabadell et
Malgrat de Mar, a été remportée au sprint
par l'Espagnol José Lopez-Rodriguez.

Classement de l'étape : 1. José Lopez-
Rodriguez (Esp) 5 h 12'53 (moyenne
35,860). 2. M. Maria-Lasa (Esp). 3. G.
Pettersson (Su). 4. L. Aimar (Fr) . 5. J.
Van Der Vleuten (Ho). 6. J. Jourden (Fr).
7. R. Poulidor (Fr). 8. E. Sahagun (Esp).
9. R. Riotte (Fr) tous même temps. 10.
D. Perurena (Esp) 5 h 13'15". 11. J.
Agostinho (Port) même temps.

Classement général : 1. Raymond Poulidor
(Fr) 13 h 38'22". 2. G. Pettersson (Su)
13 h 38'31". 3. L. Ocana (Esp) 13 h 38*37".
4. G. Pintens (Be) même temps. 5. 1. Zi-
lioli (It) 13 h 38'38". 6. M. Maria-Lasa
(Esp) 13 h 38'43".
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Hélas, vous n'osez plus toucher à tous ces
bons petits plats dont vous raffolez tant !
C'est peut-être l'excès d'acidité gastrique
qui dérègle votre digestion. Pour le neutra-
liser, choisissez un remède efficace : deux
pastilles Rennie sucées après chaque repas.
En un rien de temps vos malaises dis-
paraissent.
Adoptez Rennie et vous aurez un estomac
sans souci.

Votre appétit est bon mais vous
digérez mal

La^TV^ë"" naiaTiQn

¦ Records suisses 1
= Deux nouveaux records suisses de =
=§ relais ont été établis à la piscine =
= des Vernets par les nageurs de Ge- _\
s nève Natation. Philippe Henry, Hen- _\
= ri de Raemy, Jérémie Carter et =\
__ Alain Charmey ont nagé le 4 x =
§§ 200 m papillon en 10'24"1. Le pré- g
= cèdent record, détenu par le SV _¦
= Limmatt de Zurich en 10'49"7 , da- _\
H tait du 28 mai 1964 à Zurich. Le =
_\ deuxième record , celui du 4 x 200 _\
S mètres brasse, a été amélioré par =
H Jean-Pierre Dubey, Yves Jaccard , S
_\ Dominique Wohlwend et René Dob- =
= belmann, qui ont réussi 11'31"7. =
Ë Le précédent record était déjà déte- =
3= nu par Genève Natation avec 11' =
|| 45"3 depuis le 16 septembre 1968. _\
= Yves Jaccard, Dominique Wohl-.. _\
_\ wend, René Dobbelmann et Jean- =
= Pierre Dubey ont en outre battu _\
= la meilleure performance suisse tous _\
_\ bassins du 4 x 100 m brasse en =
= 5'00"4. La précédente meilleure per- =
= formance était détenue par Bâle en. =
g 5'06". 1
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Ouverture de la saison
de marche en Suisse

La saison suisse de marche s'est ouverte
au Tessin avec l'épreuve Castagnola - Gan-
dria et retour, qui a réunis une trentaine
de concurrents. En voici le calssement :

1. Pfister (Zurich) 38'03" ; 2. Aeberhard
(Bâle) 38'47" ; 3. Mills (GB) 39'03" ; 4.
Poretti (Sonvico) 39'04" ; 5. Grob (Zofingue)
39'05" ; 6. Andreotti (It) 39'06".

La manche d'hiver du challenge « Impar-
tial » s'est déroulée dernièrement sur le jeu
de la Recorne, à la Chaux-de-Fonds.

Elle a donné le classement suivant :
1. Le Locle I 563 quilles; 2. La Chaux-

de-Fonds I 554; 3. Epi II 546; 4. La
Chaux-de-Fonds III 543; 5. Erguel I 538.

Avec les « quilleurs »
neuchâtelois

\WA2S automobilisme

Afin de ne pas couvrir les paroles du
prêtre lors d'une cérémonie funèbre dans
le cimetière voisin du circuit de vitesse
d'Hickory, en Caroline du Nord, les voi-
tures qui participaient à une course furent
amenées à ralentir pendant quinze minutes,
pour atténuer le bruit. C'est la raison pour
laquelle Richard Petty, à bord d'une Ply-
mouth, n'a remporté l'épreuve, qui comptait
pour le championnat des voitures de tou-
risme de série, qu'à la moyenne de 109
km/heure. L'Américain, qui est âgé de 33
ans, a enlevé ainsi le 123me succès de sa
carrière, le quatrième de la saison après
sa victoire dans les 500 miles de Caroline,
la semaine dernière. David Pearson (Ford)
a pris la deuxième place.

Une course
à vitesse réduite



Le titre reviendra à un cïub lombard
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ITA LI E 1 Inter lâche Naples et rej oint Milan

Lorsqu'il y a quelques temps, Rivera
avouait , au cours d'une interview :
« Nous craignons plus Inter, qui se trou-
ve, à trois points de nous, que Naples
qui nous suit à une longueur», il était
conscient de la menace qui p lanait.
La crainte de Rêvera s'est révélée jus-
tifiée puisque depuis dimanche, Milan
n'est plus seul en tête du classement.
Tenu en échec à Vicence, il doit, dé-
sonnais, partag er cet honneur avec son
rival local. Inter. La victime de ce der-

nier Nap les, se trouve ainsi reléguée
à quatre longueurs et il serait f o rt éton-
nant que l'équipe du Sud puisse rejo in-
dre les deux échappés.

FORCE MORA LE
Les événements auraient pu prendre

une tout autre tournure. Qu'on en juge.
A San Siro, les Napolitains, par Altafi-
ni, ouvrirent la marque à la 40me mi-
nute. Quatre minutes plus tard, Inter
perdait Burgnich, expulsé pour une fau-
te contre Umile. Ce n'était pas tout.
A la reprise, les Milanais devaient en-
core changer leur gardien Vieri, qui
souffrait d' une blessure écopée le di-
manche précédent. Une équipe au moral
chancelant n'aurait pas résisté à ces
coups du sort. Ce ne f u t  pas le cas
pour les gars d'Invernizzi qui, en l'es-
pace de trois minutes, par Boninsegna à
la 55me minute (penalty pour faute
contre Mazzola) et à la 58me, renver-
saient la situation. Leur mérite est donc
grand.

Milan, lui, aussi, a su se battre à
Vincence où il concéda un but (Ciccolo )
ap rès onze minutes déjà. Comble de
malheur, il perdait encore son « goal-
getter » Prati, lequel, blessé, cédait son
poste à Trapattoni à la pause. Mais
les « rouge et noir » furent récompensés
de leur ténacité en obtenant une égali-
sation méritée à dix minutes du coup
de s i f f le t  final.

Ainsi, à moins de circonstances ex-
traordinaires, le titre sera lombard cette
année. On peut d'autant plus prendre le
risque de l'affirmer que Juventus, qui
semblait vouloir revenir sur les forma-
tions de tête, a été stoppée dans son

avance au cours du derby qui l'oppo-
sait à Turin. A défaut de victoire, les
deux rivaux piémontais auront offert à
leurs « tifosi » un spectacle de choix
et des buts puisque trois furent réussis
de chaque côté.

LUTTE ACHARNEE
Mais si la lutte pour le titre semble

se résumer à deux prétendants, celle
contre la relégation trouve toujours p lus
de participants. Il suffit de consulter le
classement pour constater que p lus de
la moitié des formations ne sont pas
encore certaines d'y échapper à la chute.
Le grand perdant de dimanche a cer-
tainement été Fiorentina, battu à domi-
cile par Cagliari, qui voit sa situation
devenir catastrophique.

Heureusement pour les Toscans, Lazio
a battu Catane, ce qui, d'ailleurs, était
un impératif. Sentant le danger, Foggia
n'a pas lésiné sur les moyens pour pro-
téger le maigre avantage acquis contre
Rome juste avant le repos. Ces deux
points vaudront-ils à l'équipe des Fouil-
les de demeurer en série A ?  Il est trop
tôt pour l'affirmer car d'autres se révol-
tent. Nous pensons p lus particulièrement
à Varèse, qui, cette fo i s, ne s'est pas
contenté d'une demi-mesure, p longeant
du même coup Vérone dans l'angoisse.

Mauvaise opération également pour
Sampdoria qui n'a pas su tirer profit
de l'avantage du terrain. Mais il est vrai
que son visiteur n'était pas le premier
venu puisqu'il s'agissait de Bologne. Il
n'en demeure pas moins que les Gé-
nois devront, eux aussi, redoubler d' ef-
for ts  pour éviter le pire.

Ca

Une demi-finale de la coupe met Liverpool en fièvre
L^dMS^r t P Erfc— Tandis que Arsenal continue de saccrocner a Leeas

Leeds a obtenu sa vmgt-troisieme vic-
toire en trente-quatre matches. Le chef
de fi le n'a subi que trois défaites et
concédé huit résultats nuls. Leeds a battu
sans forcer son talent les Londoniens
de Crystal Palace, par 2-1. Il attend
avec impatience les faux  pas de son
adversaire direct, Arsenal. Ce dernier
suit Leeds à la trace ; les footballeurs de
Highbury ont gagné à l'économie face à
la « lanterne rouge », Blackpool, par 1-0.
Il convient de préciser qu'Arsenal se
réserve pour la demi-finale de coupe qui
va l'opposer à I pswich Town. Les « Ca-
nonniers » tiennent à fouler la gazon
sacré de Wembley !

L'autre demi-finale sera explosive; les

frères ennemis de Liverpool et d Everton
vont se livrer une lutte au couteau de
« derrière les fagots ». Liverpool a les
faveurs de la cote. Toutefois, Everton,
le champion en titre, n'a plus que la
coupe d'Angleterre pour se manifester.
Les admirateurs des deux camps se sont
lancés dans une campagn e d'intimidation
digne de Cassius Clay ! Des milliers de
futurs  spectateurs affichent déjà , qui à
leur veste, qui à leur voiture, les cou-
leurs de l'équipe élue de leur cœur. La
ville vit à l'heure du football. On ne voit
cela qu'en A ngleterre.

Les derniers ne seront pas les pre-
miers ; toutefois, ils ont tendance à se
rebiff er.  Bla ckpool a manqué de peu

de prendre un point à Arsenal. Burnley
a tenu Tottenham en échec (0-0). Not-
tingham Forrest a battu Everton par
3-2 et West Ham United a partagé les
points avec Ispwich Town. En défini-
tive, ces succès n'ont qu'une valeur rela-
tive puisque tous les i mal lotis avancent
en même temps.

ABANDON DE CHELSEA
Blackpool et Burnley restent dans le

« pétrin ». Nottingham et West Ham de-
vraient pouvoir tirer leur épingle du jeu ,
à moins qu'ils ne subissent une com-
plète déroute pendant le marathon pas-
cal. Chelsea a abandonné tout espoir ;
il s'est révélé incapable de battre Hud-

dersfield (0-0). Le public de Stamford
Bridge n'était pas content du tout. Man-
chester City est dans la même situation ;
sans ambition, il a concédé le match
nul à Derby County . Newcastle a égale-
ment démocratiquement partagé l'enjeu
avec Southampton. C'est le temps des
petits cadeaux.

Manchester United et Wolverhampton
tiennent à terminer en beauté : ils ont
tous deux gagné à l' extérieur. L'équipe
de Matt Busby a battu Stoke City 2-1,
alors que les « Wolves » ont rossé West
Bromwich Albion (4-2). Wolverhampton
occupe, désormais, le troisième rang, à...
onze points de Leeds.

Cérnld M A T T H E Y

ALLEMAgm= Journée favorable
au chef de file et champion en titre

La vingt-cinquième journée du cham-
pionnat a et; favorable au tenant du
titre, qui a vu tous ses plus proches
poursuivants perdre un ou deux points.
Il est vrai que Borussia Moenchenglad-
bach n'a lui-même pas ménagé ses peines
afin qu'il en soit ainsi puisque, convié
à Geselkirchen, il s'est défait de Schalke
04 d'une façon remarquable. Le résultat
(2-0) a été acquis en moins d'une demi-
heure grâce à un jeu d'excellente qualité
et à des buts de Netzer et Sieloff. Si
le champion a ralenti après la pause, il
n'en a pas été en danger pour autant.

BEAUCOUP DE PEINE
Bayern Munich, qui jouait à Hano-

vre, n'a pas connu le même bonheur
que son grand rival. Devant... 65,000
spectateurs, l'équipe bavaroise a souffert
pour arracher un point qui lui permet,
malgré tout, de conserver de bonnes
chances d'enlever le titre. Théoriquement,
en effet, Bayern Munich est à égalité
avec Borussia Moenchengladbach. Et
comme les deux favoris doivent encore
se rencontrer à Munich... Toutefois, on
remarque que Borussia Moenchenglad-
bach est, depuis plusieurs semaines, dans
une forme beaucoup plus brillante que
Bayern, lequel a vraiment beaucoup de
peine à se montrer régulier dans le suc-
ces.

La lutte est des plus sévères au bas
du classement. Arminia Bielefeld a causé

une petite surprise en battant Kaiserslau-
tern qui se trouve, désormais, en plein
« débat ». Eintracht Francfort a égale-
ment étonné en prenant un point à Co-
logne. Oberhausen, quant à lui, a peut-
être créé la principale sensation de la
journée en allant forcer Hambourg au
partage. Kickers Offenbach est donc le
seul, parmi les plus mal lotis, à n'avoir
rien récolté.

Une fois c'est l'un, une fois c'est un
autre. Les samedis se suivent mais n'ap-
portent guère de lumière sur une situa-
tion qui tendrait plutôt à se compliquer,
au fil des semaines.

R.N.

Mire décisive de RenensIIe LIGUE
VAUDOISE

Des quelques matches qui parvinrent à
franchir le « mur du mauvais temps • au
cours du dernier week-end, ressortent prin-
cipalement deux résultats qui intéressent
les Vaudois. En deuxième ligue, Renens,
chef de file du groupe I, a vaincu le
trouble-fête Assens, consolidant ainsi ses
chances pour le titre, tandis que sa « vic-
time > devra renoncer, cette année, aux
grandes ambitions. D'autre part , dans le
groupe II, Forward Morges, en surprenant
la Tour-de-Peilz, a probablement annihilé
aussi les espoirs que ce dernier pouvait
encore nourrir.

Chez les Fribourgeois, Broc, battu à
Domdidier, peut commencer à se préparer
à la reléeation en Ille lieue, tant il est

maintenant isolé au dernier rang du classe-
ment.

En troisième ligue, relevons que Roche,
vainqueur de Montreux II, continue à pré-
occuper le chef de file du deuxième grou-
pe vaudois, Prilly, dont les autres con-
tradicteurs suivent à distance respectueuse.

CLASSEMENT DE mme LIGUE
Puisque la maigre activité de dimanche

dernier nous donne de la place, voici la
situation dans les groupes de Ille ligue
dont nous vous entretenons habituellement
ici, étant entendu que nous nous bornons
aux équipes en course pour le titre de
leur groupe.

VAUD — Groupe 1 : Rolle 12 matches,
20 points, Aubonne 11-17. Groupe II :
Prilly 12-20, Roche 12-17. Groupe HI :
Moudon 10-17, Echallens 9-13. Groupe IV:
Yverdon Ha 10-20, Ste-Croix 10-16. Grou-
pe V : Ecublens 12-20, Penthalaz 12-16 ;
Groupe VI : Concordia A 20-11.

GENÈVE — Groupe I: Versoix 12-20,
Aïre-le Lignon 12-16. Groupe II : Perly
12-18, Etoile espagnole et Veyrier 12-17,
Chênois II et Choulex 12-16. Groupe m :
Meyrin II 13-19, Satigny 12-18, Laconnex
13-18, DonzeUe 13-17.

FRIBOURG — Groupe I: La Tour-de-
Trême 10-15, Romont 11-15, Gumefens
et Villaz-Saint-Pierré 11-14. Groupe II :
Corminbœuf et Guin A 13-20, Arconciel
12-18, Vuisternens-en-Ogoz 13-18, Fribourg
II 12-16 ; Groupe IU : Cormondes 12-23.
Groupe IV: Cugy 13-22, Dompierre 13-19.

VALAIS — Groupe I: Chalais 13-25.
Groupe U : Fully 12-22. SR.

Un nouveau record au Tir commémorât!- eu 1er mars
l-S))- tîr En dépit des mauvaises conditions atmosphériques

Le Tir commemoratif du 1er Mars, sep-
tième du nom, s'est déroulé cette année
dans de bien mauvaises conditions. Des
tempêtes de neige et un froid intense n'ont
guère favorisé la tâche des concurrents.
Ce qu'il faut savoir encore, c'est que cette
manifestation a, malgré tout, réuni 155
groupes (de cinq tireurs) au total , soit
23 de plus que l'an passé, où l'on enre-
gistrait justement un nouveau record dans
ce domaine. C'est dire que, chaque année,
cette fête remporte toujours plus de succès.
Ses organisateurs peuvent se louer de leur
initiative.

VAINQUEUR NEUCHATELOIS
On aurait tort de croire que les ennuis

météorologiques ont pesé lourdement sur
les résultats. D y a cettes un léger dé-
calage par rapport à ceux de l'an dernier,
enregistrés dans des circonstances pratique-
ment identiques, mais presque rien, en> som-
me, puisque les vainqueurs (bullois) de la
compétition comptaient, l'année passée, 508
p. contre 505 à ceux de l'an 1971. Ils
sont Neuchâtelois, pour changer un peu :
il s'agit, en effet, des représentants de
Chézard-Saint-Martin, qui ont battu de 7
longueurs leurs rivaux les plus directs, ceux
de Galmiz (498 p.). Les premiers nommés
ont été généreusement récompensés de leur

performance en se voyant attribuer le chal-
lenge Lehnherr et celui du Département
militaire cantonal. II y avait là, derrière
Walter Gutknecht aux 106 p. substantiels,
Otto Barfuss, Charles Veuve, Hans Stein-
mann et Daniel Diacon.

Qu'on le veuille ou non, on rencontre
régulièrement, parmi les principaux anima-
teurs du concours, les mêmes noms, à
quelques exceptions près. Il y a toujours,
ou à peu près, Bienne-ville, Lyss, Fribourg-
ville, Payerne et Heitenried, pour ne citer
que ceux-là, aujourd'hui aussi en tête d'un
palmarès où les quatorze premiers classés
ont tous atteint la limite des 480 points ,
contre treize un an plus tôt. L'exception
qui confirme la règle ne manque pas non
plus : l'équipe du Landeron, deuxième en
1970, est maintenant reléguée au 28me rang,
avec 468 points au lieu de 500 p., il y
a douze mois. A elle pourtant le soin
de conserver le challenge de la Corporation
des tireurs de la Ville de Neuchâtel cette
saison encore ; ce challenge récompense la
meilleure formation du district du chef-
lieu.

PRÈS DE HUIT CENTS
Qu'on le veuille ou non, 155 groupes

représentent déjà 775 concurrents, auxquels
il faut en aj outer 17 venus au stand de

Pierre-à-Bot à titre individuel. Au total,
792 participants, soit une centaine de plus
qu'en 1970. Avec la palme du vainqueur
à Robert Ratzé, de Courtion , celui-là même
qui se classa en tête du palmarès de son
canton au Tir fédéral en campagne, la
saison passée. Ses 110 p. lui assurent une
longueur d'avance sur Max Bapst, de Payer-
ne, et Raymond Decrind, de Genève. Der-
rière eux, vingt-cinq tireurs avec 105 p.
au moins, comme auparavant d'ailleurs.

Le comité d'honneur, qui comprend
M. François Jeanneret, conseiller d'Etat,
son prédécesseur, M. Jean-Louis Barrelet,
M. Philippe Mayor, président de la ville
de Neuchâtel , le divisionnaire Godet, le
colonel Petitpierre, officier fédéral de tir ,
le président d'honneur des tireurs neuchâ-
telois, M. Bernard Ledermann, ainsi que
MM. Paul Aechlimann, Louis-Georges Le-
coultre et Walther -Russbach, ne peut que
se louer d'avoir patronné une telle entre-
prise, qui commence à jouer un rôle im-
portant sur le plan romand.

Le comité des tireurs du district de
Neuchâtel , que préside depuis cette saison
M. Edgar Rochat, du Landeron, peut d'ores
et déjà songer au prochain Tir du 1er
Mars, dont le vitrail ne portera plus les
armes de la commune de Lignières, comme
cette fois-ci.

L.N.

RÉSULTATS
Par équipes : 1. ChézardrSaint-Martin 505

p. ; 2. Galmiz-Vétérans 498 ; 3. Bienne-ville-
Salù 490 ; 4. La Roche-Carabiniers de la
Berra 489-105-103 ; 5. Lyss-Cactus 489-
105-100 ; 6. Fribourg-ville I 487 ; 7. Dies-
se-La Rochalle 486 ; 8. Payerne-Général
Jomini 485 ; 9. Granges-BHtz 483 ; 10. Bôle-
Arquebusiers 482 ; 11. Anet-Stârnebârg
481 ; 12. Payérne-Mirage I 480-109 ; 13.
Heitenried-Faveresch 480-104 ; 14. Torny-
Le-Grand-Les Braconniers 480-99, etc.

Individuels : 1. Robert Ratzé (Courtion)
110 p. ; 2. Max Bapst (Payerne) et Ray-
mond Decrind (Genève 109 . 4. Louis Bro-
dard (La Brévine) , Werner Gottschi (Galmiz),
Paul Jeanjaquet (Les Verrières) , Pierre Glau-
ser (Corcelles) et René Jeanbourquin (Cres-
sier) 108 ; 9. Albert Python (Bulle) 107 ;
10. André Cuénoud (Grandvaux), Frédéric
Geinoz (Bulle), Walter Gutknecht (Chézard-
Saint-Martin) , Eric Meier (Granges), Samuel
Willener (Bôle), Paul Duscher (Anet), Fré-
déric Giroud (Travers) , Raymond Jotterand
(Genève), Joseph Monayron (Rolle) et Bruno
Tinguely (Saint-Ours) 106 ; 20. Edmond Col-
laud (Neuchâtel), Walter Krebs (Anet), Edy
Meichtry (Bienne), Joseph Scherly (La Ro-
che), Claude Droël (Travers), Jean-Pierre
Longhi (Marin), Franz Peissard (Heitenried),
et Rodolphe Will (Butigen), etc.
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^ JÉlllllIlIll L'enfant n'a pas besoin d'installations ^X ^ÊSÊÊ  ̂grandioses pour se livrer au 
jeu 

jj

__*
|| Peut-on former un footballeur ? Il me semble que
''¦4; non, car s'il est un lieu ou l'autodidacte est roi, c'est

S 
bien en football. La raison en est simple : il s'agit
d'un jeu et, plus tôt un gosse s'y donnera, plus vite

f! il maîtrisera la balle. Il lui suffit d'un coin de cour
y\ ou de jardin où il puisse tirer au but et organiser des
%. petits matches. Il apprendra à dribbler sur un espace
$ restreint, donc à garder le ballon, et ses dons s'épa-
ta nouiront, ou alors, il se rendra compte que ce jeu ne
y* l'intéresse que médiocrement. Dès lors, il n'insistera pas
lj | ou demeurera dans le gros tas.

% LUI DONNER CE QUI LUI MANQUE

f| Le gosse n'a nul besoin d'installations grandioses,
>?f- mais plutôt d'un coin tranquille à proximité de l'école
Hi ou de son domicile.
k* Si le footballeur se forme seul (à l'âge de douze
f% ans, il aura découvert tous les secrets du ballon), peut-
P on l'améliorer ? Oui, ne serait-ce que parce que dans
M la vie, il est toujours possible de faire mieux. Il y a
m sûrement de petits défauts à corriger, soit dans la cour-
P se ou le démarrage ; dans la conduite de balle en le-
W vont le nez, etc.
k; Le fin du fin est d'amener le pied faiblard au ni-

veau de la vaillance de l'autre. Est-ce possible ? les A.
avis sont partagés. J'en parlais, dernièrement, avec Ro- §i
ger Vonlanthen, m'étonnant que chez Loiehat n'appa- >y ^raisse aucun signe d'amélioration dans le jeu de son m
pied droit. La réponse ne s'est pas fait attendre : « Et >„$
Sivori, Puskas ! » Réponse à vrai dire classique lors- <||
qu'on aborde le sujet, mais Vonlanthen poursuit : kj
« Pour le vrai gaucher, c'est une question d'équili- |p
bre. Voyez les gauchers, à l'école, quelle peine n'ont- %
ils pas à devenir droitiers. Or ils sont jeunes encore, k
donc malléables ». ĵ

GAUCHERS VIRTUOSES S|
Un certain âge atteint, il est exclu de transformer 

^

4

un gaucher et je connais le truc de porter à l'entrai- v^
nement un soulier et une pantoufle. Cette astuce appli- 

^cable à un droitier, qui, lui, est susceptible d'améliora- 
^lion et capable d'obtenir un bon rendement de son pied -^

gauche, est inapplicable à un gaucher. Par contre, ce- k'
lui-ci peut devenir un virtuose et les exemples sont M
nombreux. ||

En résumé, il faut donc s'incliner devant les capri- ¦Ç:
ces de la nature et puis, être gaucher n'est Pas une ^|
infirmi té ' A. EDELMANN-MONTY ||

fil suffit d'un coin de cour 
^Ipour devenir un footballeur!

i La Coupe suisse des Jeunes f
• Le Département technique de l'Association suisse de football a publié •
% les modalités d'organisation de la 5me Coupe suisse des Jeunes, épreuve qui, •
• comme l'année dernière, sera ouverte à seize sélections cantonales ou régio- 

^• nales. Peuvent participer les joueurs nés le 1er janvier 1952 et plus j eunes, o
% sauf s'il s'agit de joueurs licenciés en ligue nationale A ou B. Les groupes •
• du tour éliminatoire auront la composition suivante : %
m Groupe A : Genève, Suisse primitive, Vaud et Zurich, ville. a
0 Groupe B : Berne Nord, Fribourg, Suisse du Nord-Ouest et Valais. J
• Groupe C : Argovie, Soleure, Suisse orientale Nord et Tessin. •
• Groupe D: Berne Sud, Neuchâtel, Suisse orientale Sud et Zurich Cam- «
J pagne. g
• Les dates retenues pour les six tours sont : 15-16 mai, 22-23 mai, 5-6 •
• juin, 12-13 juin, 19-20 juin et 26-27 juin. Les dates des demi-finales et de g
• la finale n'ont pas encore été fixées. •f ^ ^ . r . , ^ . ,,..,..., . .~ -. . „, -
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CINQ FRANCS D'AMMENDE
Schott Paul, Le Landeron I, jeu dur;

Von Rohr François, Travers L' réclama-
tion.

DIX FRANCS D'AMENDE
Blanco Félix, Espagnol I, jeu dur (réci-

dive); Fornoni Lucien, Travers I, réclama-
tions (récidive); Schlichtig ' Jean, Etoile I,
jeu dur (récidive) ; Veuve Jean-Claude,
Bôle I, jeu dur (récidive).

TRENTE FRANCS D'AMENDE
F.C. Bôle, retrait de l'équipe juniors A.

UN DIMANCHE DE SUSPENSIONS
Emonet Christian, Boudry Junior B, ré-

clamations (récidive).
3 DIMANCHES DE SUSPENSION

ET 20 FRANCS D'AMENDE
Mazzina Nicolas, Espagnol I, attitude

antisportive grave.
H ne sera pas envoyé de liste de sus-

nension. Cet avis en tient lieu.

MODIFICATION DE RÉSULTATS
Le résultat du match Sonvilier I - Neu-

châtel III (2-2), du 15 novembre 1970.
est modifié en 3 - 0 en faveur du F.C.

AVIS AUX CLUBS
Nous rappelons une dernière fois aux

clubs qu'ils ont l'obligation de communi-
quer au « convocateurs », M. Tschanz,
l'heure de début des matches.

Les clubs qui ne se conformeront pas
à cet avis seront amendés.

RETRAIT D'ÉQUIPE
Le F.C. Bôle retire son équipe de ju-

niors A, (décision du 16.3.).

COMITÉ DU F.C. COLOMBIER
M. Roulin n'assume plus, momentané-

ment, la présidence, pour raison de santé.
Il est remplacé par M. Alexandre Morand
(tél. 038 41.11.18). De plus, M. Fatton ne
fait plus partie du comité. U est remplacé
par M. Jean-Marie Schmidt (tél. 038
41.15.65).

COMITÉ CENTRAL A.C.N.F.
pr. le secrétaire, Le président

J.-P. Gruber J.-P. Baudois

Le football français est à l'heure du
printemps. Non pas tellement à cause du
temps, qui, comme presque partout en
Europe, a contrarié le déroulement du
championnat, mais à cause des brillantes,
performances des équipes représentatives.
Les militaires français sont allés battre
chez eux les Britanniques. Les espoirs fran-
çais ont battu les espoirs espagnols, ¦ les
amateurs français en ont fait de même
des Italiens et l'équipe nationale, à Valence,
a tenu l'Espagne en échec. Qui dit mieux ?

LOGIQUE
L'Espagne, qui venait de battre l'Italie

à Cagliari, faisait figure d'épouvantail et
l'équipe de France craignait ce déplace-
ment à Valence. Pourtant, après 10 minu-
tes, on se rendait compte que les « trico-
lores » jouaient aussi bien, sinon mieux
que les Espagnols. Au milieu du terrain
Michel Mézy, dont son entraîneur (Firoud)
affirme qu'il a « un pied gauche européen »,
approvisionnait l'attaque française de balles
« en or ». Hélas ! Loubet se blessait ; Floch
le remplaçait. Pour sa première interven-
tion, il centrait et Revelli marquait le
premier but français ! C'était inespéré.

La domination française durait jusqu'à
la mi-temps, après quoi Mézy, blessé, lais-
sait les Espagnols s'exprimer à leur guise.
Mais, sur un contre Revelli, encore lui,
marquait le deuxième but. Le réveil espa-
gnol était terrible et, en 2 minutes, Pirri,
de Real Madrid, égalisait, ce qui n'était
que justice, si l'on tient compte des occa-
sions de but. Toujours est-il que la Fran-
ce est à prendre en considération dans
le concert des grandes nations européennes.
Les victoires des autres équipes sont là
pour démontrer que le football français
a bonne mine.

LA SEMELLE
Mais le championnat a repris. Saint-

Etienne s'en allait à Reims. Querelle des
anciens et des modernes ! Le stade Auguste-
Delaune qui fut le témoin du grand Reims,
c'est-à-dire d'une des plus prestigieuses
équipes européennes, enregistrait un record
absolu de spectateurs. Reims, cette année,
n'avait pas encore perdu sur son stade ;
il peut toujours le proclamer puisqu'il a
tenu Saint-Etienne en respect (2 à 2).
Pendant ce temps, Marseille se défaisait
sans trop de peine d'un modeste Nancy.
Loubet s'étant blessé avec l'équipe nationale,

c'est Didier Couecou qui le remplaçait.
Pour bien montrer qu'il n'avait pas per-
du ses bonnes habitudes, après 3 minutes
sa semelle heurtait le genou du gardien
naiicéen Magiera. Quelle est l'incidence de

• cette blessure sur les trois buts concédés
par le gardien de Nancy ? Nul ne le sait.
Toujours est-il qu'il subsiste un doute.
A Marseille, une fois de plus, l'arbitre a
sifflé un penalty mais... contre Marseille.
Il n'aura servi à rien puisque Nancy n'en
a pas profité.

Sochaux qui vient de jouer 10 matches
sans perdre, a battu Nantes (2 à 0) une
équipe, qui, pourtant, faisait figure de
trouble-fête dans la lutte que se livrent
les deux grands.

Aujourd'hui, 26me journée du champion-
nat : Saint-Etienne joue chez lui contre
Bastla, dernier classé, et Marseille s'en
va à Angoulême, qui passe sa vie au
milieu du classement. C'est dire que le
monde n'en sera pas bouleversé.

Jean-Marie THEUBET

BB-B-fi-gl Reims relance
i l'intérêt de la compétition

Allemagne
Matches Buts

J. G. N. P. p. c Pts
1. Bor. Moenchengl. 23 13 8 2 51-20 34
2. Bayern Munich 22 12 8 2 47-21 32
3. Eintr. Braunschw. 25 13 5 7 42-23 31
4. Schalke 04 25 13 5 7 35-22 31
5. Hertha Berlin 25 11 7 7 40-31 29
6. Cologne 24 8 10 6 31-31 26
7. Hambourg 25 8 9 8 39-51 25
8. Stuttgart 24 9 6 9 38-37 24
9. Werdlr Brème 25 7 10 8 28-30 24

10. Hanovre 24 8 6 10 33-33 22
11. R.-W. Essen 24 7 8 6 34-35 22
12. Bor. Dortmund 24 8 6 10 31-36 22
13. Duisbourg 24 7 8 9 23-32 22
14. Kaiserslautern 24 9 3 12 36-43 21
15. Arm. Bielefeld 25 7 5 13 26-41 19
16. Lintr. Francfort 24 6 6 12 21-36 18
17. Kick. Offenbach 25 6 6 13 34-47 18
18. R.-W. Oberhau. 24 4 8 12 29-49 16

Italie
MATCHES BUTS

J. G. N. P. p. c Pts
f. MUan 22 12 9 1 42 17 33
2. Inter 22 14 5 3 32 19 33
3. Naples 22 11 7 4 21 14 29
4. Juventus 22 10 6 6 31 22 26
5. Bologne 22 8 9 5 26 19 25
6. Cagliari 22 7 10 5 24 25 24
7. Rome 22 4 14 4 22 21 22
8. Foggia 22 6 9 7 24 28 21
9. Vérone 22 5 10 7 18 24 20

10. Turin 22 4 11 7 22 23 19
11. Vicence 22 5 9 8 18 25 19
12 .Sampdoria 22 4 10 8 22 24 18
13. Varèse 22 2 13 7 17 23 17
14. Fiorentina 22 2 12 8 20 27 16
15. Lazio 22 3 9 10 19 32 15
16. Catanie 22 4 7 11 15 30 15

Angleterre
Matches Buts

J. G. N. P p. c. Pts
1. Leeds 34 23 8 3 59 24 54
2. Arsenal 32 21 6 5 57 25 48
3. Wolverhampton 34 18 7 9 55 49 43
4. Chelsea 34 15 12 7 44 35 42
5. Southampton 33 14 10 9 43 34 38
6. Liverpool 32 12 13 7 31 18 37
7. Tottenham 31 13 10 8 43 29 36
8. Manchester C 32 11 13 8 37 28 35
9. Manchester United 33 12 10 11 48 49 34

10. Everton 34 11 11 12 49 49 33
11. Coventry 32 13 7 12 29 30 33
12. Stoke 33 10 11 12 38 40 31
13. Newcastle 33 11 9 13 34 49 31
14. Derby 32 11 8 13 41 42 30
15. Crystal Palace 33 10 10 13 28 32 30
16. West Bromwich 33 9 11 13 52 63 29
17. Ipswich 31 10 6 15 32 34 26
18. Huddersfield 33 7 12 14 30 41 26
19. Nottingham Forest 32 9 7 16 30 46 25
20. West Ham 33 5 13 15 38 53 23
21. Burnley 33 4 12 17 23 50 20
22. Blackpool 33 3 10 20 26 57 16

France
Matches Buts

GROUPE 2 J. G. N. P. p. c. Pts
1. Marseille 25 15 5 5 56 29 35
2. St. Etienne 24 13 8 3 44 27 34
3. Metz 24 10 10 4 33 26 30
4. Nantes 25 12 6 7 41 27 30
5. Rennes 25 12 5 8 45 28 29
6. Sochaux 24 11 5 8 38 29 27
7. Nîmes 25 10 7 8 43 37 27
8. Angers 25 11 3 11 39 44 25
9. Lyon 25 9 7 9 33 38 25

10. Reims 24 8 8 8 32 28 24
11. Nice 24 9 5 10 33 31 23
12. Angoulême 24 7 9 8 22 29 23
13. Red Star 24 6 10 8 30 38 22
14. Ajaccio 24 8 5 11 29 36 21
15. Nancy 25 8 5 12 25 43 21
16. Bordeaux 24 7 5 12 33 38 19
17. Strasbourg 23 7 4 12 28 33 18
18. Sedan-RCP 23 7 4 12 29 36 18
19. Valenciennes 24 6 5 13 28 39 17
20. Bastia 23 5 6 12 27 52 16
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D après es romans de Jean Bruce — Découoage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : Véronica Akilas se rend sous un faux prétexte au
Q.G. allié d'Izmir.

Le portefeuille

Le lieutenant Riza Ataman se précipita dehors. A peine fut-il
sorti que Véronica retira une copié de la liasse des feuillets , la
plia en quatre , et la glissa dans son sein. Déjà le lieutenant reve-
nait , porteur d'un verre et d'une carafe d'eau. . Véronica but , à
longs traits. « Avez-vous trouvé le nom que vous cherchiez ? »
demanda-t-il timidement. «Oui , c'est « l'Arizona ». J'aurais dû m'en
souvenir. Mais j'ai vu qu'il était à Istanbul. Tant pis. » — « Je
regrette », dit Riza Ataman en reprenant la liasse qu 'il remit dans
l'armoire. Véronique renversa sa nuque contre le dossier du fau-
teuil où elle s'était assise. Pour se lever , elle attendit que son cœur
eût cessé de battre trop fort.

Le téléphone sonna. On était lundi matin. Véronica décrocha le
combiné. « Allô... » murmura-t-elle, la gorge serrée. « C'est toi ? J>
répondit une voix d'homme, qui n'était pas celle de l'inconnu aux
yeu x de velours. Surprise, elle bafouilla : « Qui est-ce ?»  — « Qu 'est-
ce qui se passe ? » demanda Cyrille Akilas au bout de fil. Elle se
ressaisit : «On entend si-mal que je ne te reconnaissais pa s!»  —
« J'ai oublié mon portefeuille dans le veston que je portais hier.
Je t'envoie le chauffeur. A tout à l'heure. » Epuisée, Véronica
demeura près de l'appareil. Il était 9 h 13. L'inconnu allait appeler
d' un instant à l'autre.

A 9 h 15, la sonnerie retentit une nouvelle fois , juste après que
Véronica eût entendu un bruit de freins. L'auto envoyée par son
mari stoppait devant la grille. Courant à la porte du vestibule ,
Véronica cria : « Paula , faites entrer le chauffeur à la cuisine.
Je reviens ! » Sans attendre la réponse de la domestique , elle re-
poussa le battant de la porte et courut à l'appareil. « Allô », dit-elle
à bout de souffle. Il y eut quelques secondes de silence. C'était
lui , sans nul doute. « Mme Véronica Akilas ? » demanda-t-il enfin.
« C'est moi. » Il y eut un nouvel espace de silence. Puis : « Avez-
vous ce que j' ai demandé ? » — « Oui. » — « Très bien. Soyez
dans dix minutes à l'intérieur de l'église qui est en face de votre
maison. » Un déclic. Il avait raccroché.

; « Qu'est-ce que vous faites ici ? » criait Paula dans le vestibule. i
I Véronica se souvint brusquement du chauffeur et ouvrit la porte. f
| L'homme était là , tortillant son calot entre ses doigts. « J'ai sonné, j
! dit-il , mais il n'y avait personne. Je suis entré... Madame télé- j
j phonait , j' ai attendu qu'elle ait fini pour appeler. » Il souriait à j
i Véronica. Celle-ci se tourna vers la domestique : « Où étiez-vous , i

Paula. » — J Je nettoyais la salle de bains , Madame. Je n 'ai j
[ rien entendu. » Et qu'eût-elle entendu , si elle avait prêté l'oreille j
| derrière la porte ? Deux mots qui ne signifiaient rien. « Attendez- i
\ moi », dit Véronica au chauffeur. Il n'y avait rien à craindre, et j
j pourtant ses jambes se dérobaient sous elle tandis qu 'elle montait j
| l'escalier. f
| (Copyright Opéra Mundi)

Demain : Le cousin
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. ,16:05,"Pop'-Pôlygloite. 17.30, pouf Tes. en-
fants. 18 h. informations , actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations , actualités. 20 h , miroir
du temps et rendez-vous à Paris. 22.15,
informations , commentaires , revue de presse.
22.30 , championnats du monde de hockey
sur Elace. 22.45, big band bail.

<!><*.- . Sottens et télédiffusion
6 h , bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h,
miroir-première. 8 h , informations, revue
de presse. 9 h, informations. 9.05, à votre
service. 10 h, informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 12 h ,
le journal de midi, informations. 12.05,
aujourd'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine, cause commune. 14 h , informa-
tions. 14.05, réalités. 15 h, informations.
15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , Les Deux Orphelines (fin).
17 h , informations. 17.05, tous les jeunes,
bonjour les enfants. 18 h , le journal du
soir, informations. 18.05, lettres romandes.
18.30, le micro dans la vie. 19 h, le
miroir du monde. 19.30, magazine 71. 20 h,
disc-o-matic. 20.20, ce soir nous écoute-
rons. 20.30, Orchestre de la Suisse roman-
de. 22.30, informations. 22.35, club de nuit.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h, œuvres de Sibelius. 10.15, radio-

scolaire. 10.45, œuvres de Sibelius. 11 h,
l'université radiophonique internationale.
11.20, rencontre à la Maison de l'UNESCO.
11.30, initiation musicale 12 h , midi-musique.
14 h, Musik am Nachmittag. 17 h, musica
di fine pomeriggio. 18 h, tous les jeunes.
18.55, bonsoir les enfants. 19 h , émission
d'ensemble. 20 h , informations, cette se-
maine en pays neuchâtelois. 20.l4, on cause ,
on cause. 20.15, vivre ensemble sur la
planète. 21 h, championnats du monde de
hockey sur glace. 22.30, chasseurs de sons.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h , 11 h. 12.30,

15 h , 16 h , 23.25, informations. 6.10, musi-
que. 6.20, mélodies champêtres. 6.50, médi-
tation. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h,
entracte avec S. Schmassmann. 10.05, mu-
sique chorale d'Emile Jaques-Dalcroze.
10.30, orchestre tzigane de S. Stroganoff.
11.05, musique et bonne humeur. 12 h,
mélodies espagnoles. 12.40. rendez-vous de
midi. 14 h. la vie de famille chez les
Suédois. 14.30, musique pour les jeunes.
15.05, pour fêter la fin de l'hiver.

Roues à brosses pour les
avions du Grand-Nord

Pour atterrir sur la glace , les avion ;
pourront bientôt s'équiper de « roues à
brosses » qui jouent le rôle de patins
mais avec une adhérence et un freinage
bien meilleurs que les patins. Les brosse;
métalliques montées sur ces roues sont
placées sur le côté, ce qui fait que sut
une piste normale, elles ne frottent pas
par terre et que les roues tournent norma-
lement. Mais sur la glace, on peut faire
basculer les roues et ce sont alors les
fibres métalliques qui entrent en contac t
avec la surface glissante de la piste. Il
est d'ailleurs passible de faire prendre aux
roues une position intermédiaire , mi-roue,
mi-brosse, en fonction des conditions. Ces
roues ont été imaginées par des chercheurs
de la société « Goodrich Company » .

Diète totale contre l'obésité
Les régimes amaigrissants , même très

sévères , avec diète prolongée pendant des
dizaines de jours , sont encore le meilleur
moyen de traiter l'obésité. Cette opinion
est soutenue par deux médecins britanni-
ques de Glasgow. D'après eux, les risques
provenant d'une diète sévère — et ces
risques sont connus — sont moins impor-
tants que ¦ ceux qui découlent de l'obésité
elle-même. La seule contre-indication ,
d'après les deux médecins, semble être les
douleurs -abdominales : si celles-ci devien-
nent intenses, il vaut mieux arrêter le" trai-
tement. A condition de se soumettre à une
surveillance médicale très stricte, c'est-à-
dire en fait de suivre le traitement à l'hô-
pital , une diète complète et prolongée se
révèle très efficace pour combattre l'obé-
sité.

HP
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Un menu
Potage aux légumes
Charcuterie
Pommes de terre
en sauce blanche
Sa lade
Tarte aux fruits

Le plat du jour :

Pommes de terre
en sauce blanche
Pour un kilo de pommes de terre bouil-
lies et coupées en rondelles, préparez la
sauce avec un quart de litre d'eau, au-
tant de lait, trois cuillerées de farine. Une
fois la sauce bien liée et assaisonnée,
ajoutez les pommes de terre ainsi qu'une
noix de beurre, du fromage râpé et du
persil haché. Avant de servir, mettez un
petit peu de crème.

Démarcheurs
// ne se passe pas un jour sans qu'un
démarcheur ne sonne à votre port e, l'un
o f f r e  un livre d' art, l'autre une machine
à laver à un prix imbattable. Ils forcent
votre porte sous des prétextes divers : ca-
deaux, tombolas, primes. Ils vous enva-
hissent d' un f lo t de paroles et trop sou-
vent on se laisse convaincre... on signe.
Il ne reste alors p lus qu'à payer et à se
lamenter.
La vente à domicile n'est pas interdite
et elle peut rendre service dans quelques
cas. Mais à des démarcheurs conscien-
cieux se mêlent trop d'escrocs. Ne vous
laissez pas abuser, personne ne fait  de
cadeaux et rien n'est gratuit. Si vous êtes
tentée , ce qui est votre droit , demandez
ii réfléchir pendant un ou deux jours
avant de vous décider, ne signez jamais
un contrat immédiatement. Soyez aimable
mais ferme, c'est le meilleur moyen de
ne pas faire de bêtises.

Mode
Il y a plusieurs manières de s'habiller
notamment :
—¦ Suivre la mode, acheter des modela
beaux mais chers et changer très sou-
vent sa garde-robe , ce qui n'est pas c,
la portée de toutes les femmes.
— Suivre la mode, mais acheter dt
V exentricité bon marché, changer souvent
Cela est relativement facile mais, avec et
système, on ne possède jamais une gardi
robe valable. Les « loques », si amusan-
tes soient-elles, f in issent par lasser.
— Faire sa propre mode, acheter du bon
de l'original, si possible pas trop cher
mais avoir un objectif : ne jamais pren-
dre un vêtement dont on n'est pas sûrt
qu 'il plu isse durer au moins trois ans.
On arrive ainsi à se constituer un ves-
tiaire qui a de la qualité, de la personna-
lité et qui lasse moins vite, donc qui
est économique. Autre avantage : quelle
que soit la circonstance, on a de quoi y
faire face sans devoir acheter tout un
équipement.

Votre prénom :
Adélaïde
Adélaïde a la même origine qu'Adèle.
Le mot vient du germanique Ada l qui
veut dire noble.
On trouve très souvent une grande dis-
tinction naturelle chez les Adélaïde,
mais on les dit influençables, d'humeur
changeante, foncièremen t bonnes pour-
tant , et brillantes.

Â méditer
A entendre certaines gens, quand on a dn
bonheur, il semble qu 'on l'ait pris à quel-
qu'un.

A lexandre DUMAS

?_u d'aspects notables en matinée, le milieu de l' après-midi voit se produire un aspect
très favorable dont l'action se continuera pendant tout le reste de la journée.
Naissance : Les enfants de ce jour auront de grandes aptitudes pour les études . Ils
seront avides de tout connaître. Vie sentimentale heureuse.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Ne consommez pus trop de conser-
ves. Amour : Ne renoncez pas à poursui-
vre votre idéal. Affaires : Vous aurez un
surcroît de travail aujourd'hui.
TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vous devriez surveiller votre tension.
Amour : Soyez fidèle à vos sentiments. Af-
faires : Les appuis pourront vous être u-
tiles.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Soignez votre rhume énergiquement.
Amour : Prenez vos responsabilités, vous
êtes engagé. Affaires : De mauvaises habi-
tudes entravent votre succès.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Supprimez féculen ts et pain. Amour :
Il serait temps de vous montrer sincère.
Affaires : Ecoutez les conseils de personnes
sages.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez de voyager aujourd'hui . A-
mour : M.éfiez r vous des intrigues et des
commérages. Affaires : Soyez aimable avec
M collaborateurs'. '
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Vous vous sentirez en pleine for-
me. Amour : Des événements extérieurs
troubleront votre quiétude. Affaires : Tout
n 'ira pas pour le mieux aujourd'hui.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Ménagez votre cœur. Amour : N'a-
busez pas trop de votre autorité. Affaires :
N'hésitez pas à confier vos préoccupations.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Ne prenez pas n'importe quel mé-
dicament. Amour : Ne vous fiez jamais aux
apparences. Affaires : Ne comptez que sut
vous-même.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Votre foie a tendance à se con-
gestionner. Amour : La personne qui vous
intéresse vous remarquera. Affaires : Ter-
minez votre travail en cours.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Eruption de boutons due à votre
alimentation. Amour : Oubliez vos anciens
griefs. Affaires : Vous vous heurterez à de
nombreuses difficultés.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Mauvaise circulation du sang. A-
fj ur : On cherchera à nuire, •¦à rvotre ré-

tatioeï*Affaires : Ne vous. laissez pas ten-
ter par des achats futiles.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Articulations fragiles. Amour : Ne
vous montrez pas brusque et impatient. Af-
faires : Soyez énergique et ingénieux.

HORIZONTALEMENT
1. Donne de la chaleur. 2. Sert à décorer

les moulures. — Poète et romancier fran-

çais. 3. Circule en Italie. — Tas. 4. Ser-
vent à ranimer. — Colonie des Phocéens.
5. Pronom. — Vieille planche. — Préfixe. 6.
On les prélève de la dépense pour enrichir
la recette. 7. Un hôte fort incommode. —
Poisson vorace. 8. Surnommée. — Symbo-
le. — Quatre termes en un. 9. Pris à part.
— Vide entre les branches du maxillaire
inférieur du cheval. 10. Elles ne feront
jamais rien de bon.

VERTICALEMENT
1. Peut être faux tout en étant juste.

— Assemblage de planches. 2. Informerais.
3. Dans le Cher. — Fut vaincu à Bou-
vines. 4. Ancien Etat voisin de la Chal-
dée. — Récolte les fruits de la campagne.
5. Dieu. — Ancien nom d'un Etat asia-
tique. — Article arabe. 6. Le plus petit
futur. — Imite le marbre. 7. Qui a telle
réputation. — Divaguai. 8. Ramène au
même niveau. — Note. 9. Leur beauté
est éphémère. — Est complètement perdu.
10. Préposition. — Du groupe le plus an-
cien des terrains tertiaires.

Solution du No 359

NEUCHATEL
Aula de l'université : 20 h 15 , La Jeunesse

et la drogue par J. Arnal.
Terreaux : 20 h , La Couleur jaune chez

les plantes.
EXPOSITIONS. — Galerie des Amis des

arts : Peinture : Lucien Grounauer.
Musée cantonal d'archéologie (hôtel Du-

Peyrou) : Exposition.
TPN, Centre dc culture : Exposition Bijoux.
Galerie Club : Exposition Narcisse Niclass

et J.-J. Hofstetter.
CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,

L'Ouest en feu. 16 ans.
Bio : 15 h, 18 h 40, et 20 h 45, Max

et les ferrailleurs. 16 ans.
Apollo : 14 h 30 et 20 h, Les Canons

de Navarone. 16 ans.
Palace : 15 h et 20 h 30, Le Cercle

rouge. 16 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Mourir d'aimer.

16 ans! '
Rcx : 15 h et 20 h 30, Tziganes sauvages.

18 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.
DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.
Big Ben bar jusqu'à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : K.

Kreis, Seyon-Tvésor.
De 23 h à 8 h. en cas d'urgence , le
poste de police indique le pharmacien
à disposition.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte :"J. -D. Bonhôte, phar-
macien, Boudry (tél. 42 18 12).

AUVERNIER
Caveau des Abbesses (bar-dancing).
Galerie Numaga : Ted Carrasco , sculpteur.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Django prépare

ton cercueil.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, L'Armée
des ombres.
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n 16.45 Le Jardin de Romarin

n 17.05 (C) Hockey sur glace

_ 18.00 Téléjournal
Q 18.05 (C) Bilan pour demain

D 18.25 Madame TV... rencontre
; | Me Floriot
i'i 19.00 (C) Plum-Plum

p 19.05 Un soir chez Norris

S 19.40 Téléjournal?
D 20.05 (C) Hockey sur glace

(C) Présentation
des six chansons finalistes
en vue du concours
Eurovision de la chansonn

D 22.00 Festival international de jazz
9 de Montreuxn
D 22.20 Téléjournal?
O „ m - -i.,,, , m ,
a ¦HTTTT _̂_rTir-ffTl^Tr_^TTg
D SUt_fe£^__i____________________K__H

n 15.25 Télévision éducative

P 15.55 (C) Championnats du monde
n de hockey sur glace

P 18.15 Télévision éducative

pj 18.44 Fin de journée
D 18.50 Téléjournal

p 19.00 (C) Dis la vérité

j=] 20.00 Téléjournal
n 20.20 (C) Championnats du monde
j=j de hockey sur glace
? 22.00 Téléjournal
r-, 90 IO Io rrttnmïccnïl'A
n a i- ____ _n_p __^7_i-__n-_ i -a I" ' ' >M_8__F__C___I____iêI§_SW Hn __-_________É*al-_--_______M____B
?
n 12.30 Midi-magazine

p 13.00 Télé-midi
H 13.30 Cours de la Bourse
D 14.26 Télévision scolaire

p 17.30 Télévision scolaire
ti 18.30 Dernière heure
Q 18.35 Vivre au présent

U 18.55 Pour les petits...

p 19.00 Actualités régionales

î!J 19.25 Rien que la vérité
D 19.45 Télé-soir

p 20.15 Un soir chez Norris
S 20.30 La piste aux étoiles
U 21.25 Les femmes aussi

p 22.15 Championnat du monde
CI de hockey sur glace

n 23.05 Télé-nuit
D

nc
¦HWWCJW—__¦ EIJ;T_1-M il c¦Ĥ KUft**r»a_-___f____________g_ i L_
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Fortune c

18.00 Cours du Conservatoire
national des arts et métiers

19.00 Actualités régionales p
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II n
20.00 Journal G

20.30 (C) Les dossiers de l'écran
L'Appel du silence C

23.30 (C) 24 heures dernière _
B________________________
M.viF77?7^B__r-fi1Wl̂ _l nHb_______a__U___l___________________l C

D
15.55 (C) Svezia - Finlandia
18.10 Vroum D
19.05 Telegiornale
19.15 Fascina del Palcoscenico S
19.50 Appunti di storia

contemporaneo : 1945-1970 _
20.20 Telegiornale ?
20.40 Programma de! partit!
20.50 II régionale
21.10 II maestro ?

23.00 (C) URSS - Cecoslovacchia
23.50 Telegiornale ¦ '.

C
l_i_-HWin_"B""nlii_ ltBP l iii ,mra_tiiy c' BE_1H§i¥XW-,fcfyPB\m i ?Ba_______U_i_______k________B__- I n

D
16.15, téléjournal. 16.20, séquen- p

ce des jeunes téléspectateurs. 17.10, D
Je suis un prisonnier. 17.55, télé- p
journal. 18 h, programmes régio- D
naux. 20 h, téléjournal, météo, p
20.15, les prisonniers de guerre. D
21 h, règles de circulation. 21.05, p
l'air de la campagne. 21.50, cham- CI
pionnats du monde de hockey sur p
glace, URSS-Tchécoslovaquie. 22.50, D
téléjournal, météo. -¦ '¦,

?
___¦—_P—¦ WIIWIH ¦IIIWPIH I «Il n
PHr̂ Rlq 4 7. f^cfl _ 1=£__ 119 o___________l___________L_________J____j nn

17 h, Kobold Fex cow-boy. 
^17.20, jeux d'enfants. 17.30, infor- n

mations, météo. 17.35, Lassie. S
18.05, plaque tournante. 18.40, à n
l'ouest de Santa-Fé. 19.10, double °
jeu. 19.45, informations, météo, n
20.15, magazine de la 2me chaîne, p
21 h. Au milieu de la nuit . 22.30, ?
. . . . . Dinformations, meteo. p

n
' ' — n\-t i_i

a . n
a n
g En raison des incidents survenus dans les locaux de la Télévision n
D suisse romande, les programmes pourraient subir quelques chan- n
p gements. H
D D
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Analyse de la surchauffe
conjoncturelle en 1970

Une surchauffe conjoncturelle pronon-
cée a marqué l'économie suisse. Comme
la demande de biens et de services dé-
passait la capacité de production, la
poussée des prix s'est accentuée. Les
possibilités de croissance réelle ont été
limitées principalement par le manque de
main-d'œuvre, que l'on constatait déjà
au début de l'expansion conjoncturelle.
L'extension de la demande, qui avait
alors touché l'industrie d'exportation sur-
tout, a gagné en 1970 tous les secteurs
de l'économie. II en est résulté un al-
longement des réserves de commandes
de l'industrie et de l'artisanat. Les com-
mandes dans ce secteur n'ont toutefois
guère augmenté les derniers mois de
l'année, ce qui paraît imputable au fait
que l'appareil de production avait atteint
la limite de sa capacité En outre, le
développement des usines suisses à
l'étranger, d'où elles peuvent satisfaire
une partie de la demande internationale ,
y a également contribué. Avec le temps,
la diminution de la demande de biens
d'équipement observée à l'étranger est à
même d'influer davantage sur nos expor-
tations.

HAUSSE RECORD DES SALAIRES
ET DES PRIX

L'excédent de la demande, ainsi que
les majorations des prix et des coûts à
l'étranger ont également renforcé la pous-
sée des salaires et le renchérissement en
Suisse, depuis des décennies, les salai-
res et les prix n'avaient plus accusé une
aussi forte hausse, indique le 63me rap-
port de la Banque nationale suisse. Com-
me les goulots d'étranglement se sont
multipliés dans notre appareil de pro-
duction , en raison surtout de la pénurie
de personnel , la croissance du produit
national brut réel, qui s'était chiffrée à
5,9 % en 1969, a baissé selon les esti-
mations provisoires à 4,3; % en 1970,
alors que la croissance du produit na-
tional brut en valeur nominale se serait
élevée de 8,7 % à 9,1 %. L'augmenta-
tion de la productivité, c'est-à-dire la
production par travailleur, a également
fléchi.

La poussée de la demande est restée
forte dans le domaine des investisse-
ments. Comme les projets de construc-
tions étaient budgétisés à 18,6 milliards
de francs au début de l'année et qu'ils
dépassaient ainsi de 4,4 milliards, ou
d'environ 30 %, les dépenses effective-
ment engagées en 1969, l'excédent de la
demande a provoqué une hausse massi-
ve des prix. Il semble que, en chiffre
rond , 80 % seulement des constructions
projetées pour 1970 ont été exécutées,
contre 90 % environ en 1968. Cette di-
minution traduit nettement la tension
qui a régné sur le marché dc la cons-
truction. La construction de logements
s'est maintenue à un niveau élevé. En
raison des efforts destinés à compenser
le manque croissant de main-d'œuvre et
à améliorer la productivité, les investis-
sements d'équipement ont augmenté très
nettement. Pour 1970, leur extension
réelle est estimée à 12 % environ. Alors
que le recours à des livraisons extérieures
ne peut guère accroître l'offre dans le
secteur de la construction , les importa-
tions ont stimulé l'offre de biens de
consommation et de produits industriels.

La pénurie de main-d'œuvre a large-
ment influencé l'évolution des salaires.

On ne peut encore dire si l'augmen-
tation des coûts salariaux par unité de
production a rejoint celle des pays qui
sont nos principaux concurrents et clients
ni jusqu 'à quel point elle entrave notre
capacité d'autofinancement. Il est en
tout cas certain que, dans d'autres pays,
la baisse de la capacité de financement
consécutive à l'augmentation des salaires
refrène déjà la propension à investir.

FORTE AUGMENTATION DU
DÉFICIT DE LA BALANCE

COMMERCIALE
En valeur, le commerce extérieur s'est

de nouveau amplifié fortement. Par rap-
port à l'année précédente, les importa-
tions ont augmenté de 5,140 million!
pour atteindre 27,874 millions de francs
et les exportations ont progressé dc
2,131 millions, passant ainsi à 22,140
millions. Le déficit de la balance com-
merciale a augmenté par conséquent de
3,008 millions, ce qui l'a porté à 5,733
millions de francs. Le taux d'accroisse-
ment des importations s'est inscrit à 23 %
En chiffre rond, l'augmentation du vo-
lume y contribue pour deux tiers et la
hausse des prix, pour un tiers.

Les exportations se sont accrues de
11 % par rapport à celles de l'année
précédente, 4 % de l'augmentation pro-
venant dc la hausse des prix et 7 %
dc la progression réelle. Le développe-
ment de nos ventes a nettement faibli an
deuxième semestre. Si le niveau très
élevé de nos exportations au deuxième
semestre 1969 explique partiellement leur
faible accroissement et si l'augmentation
de la demande intérieure paraît aussi y
ivoir contribué, la pénurie de main-d'œu-
vre en a toutefois été la cause principale.

Il ne faut pas oublier, en appréciant
cette évolution , que les entreprises suis-
ses tournées vers l'exportation dévelop-
pent régulièrement leur appareil de pro-
duction à l'étranger. Ainsi la part des
transactions invisibles dans la balance
les revenus pourrait continuer à se ren-
forcer.

L'accroissement extraordinaire du défi-
cit de la balance commerciale a éliminé
l'excédent de la balance des revenus qui
avait atteint le niveau record de 2,3
milliards de francs en 1969. Cette ba-
lance est pratiquement équilibrée, car le
surplus des transactions invisibles en
1970 doit correspondre approximative-
ment au déficit du commerce extérieur.

La consommation privée a augmente
de 8,9 % en moyenne. Vers la fin de
l'année toutefois, le taux de croissance
s'est accéléré. Le chiffre d'affaires du
commerce de détail , représentatif de la
consommation privée, a dépassé de
7,4 % le niveau de l'année précédente.

Les dépenses publiques se sont accrues
fortement, mais un peu i moins qn'en
1969. Selon les estimations provisoires
des services dc la comptabilité nationa-
le, les dépenses courantes dc la Confé-
dération , des cantons et des communes,
ainsi que celles des assurances sociales
ont augmenté de 9,5 % contre 10,3%
l'année précédente. Il faut s'attendre à
une plus forte augmentation des dépen-
ses fédérales en 1971. Un accroissement
des dépenses ne peut qu'aggraver la si-
tuation conjoncturelle. Dans l'ensemble,
les cantons et les communes prévoient
aussi que dépenses et déficits vont aug-
menter davantage. CPS

CHRONIQUE DES MARCHE S
Légère désescalade à Wall Street

NEW-YORK est entré à la f in  de
la semaine dernière dans un légei
mouvement de repli qui doit être
considéré comme une réaction salu-
taire après la longue et massive reva-
lorisation des valeurs américaines.
Mais les replis sont étroits et les
échanges moins nourris dès que la
baisse s'amorce. Ainsi, il apparaît bien
que la figure plus maussade de la
cote ne saurait entraîner les actions
à des niveaux beaucoup p lus faibles.
Des indications contradictoires agis-
sent sur le marché : d' une part les
replis des troupes sud-vietnamienne!,
au Laos et, d'autre part l'évolution
plus encourageante des p ourparlers
de Tripoli entre les compagnies et
les producteurs de pétrole p rovoquent
les hésitations des habitués de la
bourse de Wall Street ainsi que des
autres marchés. Sur le plan intern e
des Etats-Unis, les résultats trimes-
triels des entreprises sont attendus et
de leur évolutio n dépendra en bonne
partie la bourse des valeurs.

EN S UISSE, un certain essouffle-
ment apparaît aussi ; il contracte la
p lupart des actions les p lus traitées
sans que les déchets affectent  beau-
coup les positions élevées atteintes
durant les jours précédents. Notons
que Paillard a renoncé à distribuer
un dividende pour l' exercice 1970 ;

cette mesure isolée paraît résulter de
circonstances passagères. Les emprunt}
publics vont bon train et ils som
souscrits à la satisfaction des émet-
teurs. Dans ce chap itre, l'événement
du mois est constitué par le prochain
lancement d'un emprunt fédéral au
taux de 5 % %, taux qui n'avait ja-
mais été offert par la Confédération.
Cet appel , d' un montant de 450 mil-
lions de francs est en majeure pa rtie
destiné au remboursement d'autres
emprunts fédéraux arrivant à échéan-
ce.

PARIS a enregistré le second tout
des élections municipales sans modi-
fier son attitude réservée qui conduit
la bourse à des déchets limités mais
assez généraux.

LONDRES délaisse les actions in-
digènes pour se tourner vers les titres
miniers d'Australie qui progressent sur
toute la ligne depuis la reprise du
prix du cuivre et de quelques autres
métaux au moment même où l'on
annonce la découverte de nouveaux
gisements prometteurs dans cette ré-
gion du monde.

MILA N s'aligne pour une f o is sur
'es autres marchés internationaux pour
emboîter le pas de la baisse.

FRANCFORT fléchit surtout aux
banques et aux automobiles.

E.D.B.
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Sarina sait comment s'opposer LéMËHK
à l'augmentation des frais de chauffage m*I^B_r
L'accroissement des frais, de chauffage fait réfléchir; il exige - 

<
^® - ^É|-

des radiateurs possédant une efficacité maximum. Or, l'effica- \* Ék
cité d'un radiateur augmente dans la mesure où il peut corn- JEË * m
muniquer davantage de chaleur. Le rendement thermique d'un Î HB -___22^^^ f___
corps de chauffe dépend ainsi essentiellement de sa forme. jX ._jf____i wlk
Plus elle est fonctionnelle, mieux le matériel de chauffage *|I : iflÉH __k## 41 * V
sera utilisé et plus bas seront les frais. Ces corrélations mÈm ______
simples, mais fondamentales, ont façonné les formes des ra- lB______l R'- f̂Pm
diateurs en acier SARINA Junior, éléments modernes de J9_fl ll'tlt'l,
l'architecture d'intérieur. Malgré ses multiples avantages, le -lP#Si ___r "
radiateur en acier SARINA Junior ne coûte pas plus que f| ||

Choisissez judicieusement, choisissez chez votre installateur ;
; ."' |Ë ,

le radiateur en acier SARINA Junior, aux multiples avantages; Si ^H WÊÊÈL

Usines SARINA SA 1701 Fribourg, téléphone 037 22 24 91
Fabrique de radiateurs, parois chauffantes, convecteurs et plafonds métalliques

NEUCHATEL 22 mars 23 mars
Banque nationale . . . .  565.— d 565.— d
Crédit foncier neuchât. 685.— d 685.— d
La Neuchâteloise as. g. 1550.— o 1550.— o
Gardy 170.— d 170.— d
Cortaillod 4500.— ri 4500.— d
Cossonay 2400.— d 2400.— o
Chaux et ciments . . . 535.— d 545.—
Dubied 1750.— d 1750.— d
Ciment Portland . . . .  3500.— d 3500.— d
Interfood port 5875.— d 5875— d
Interfood nom 1100.— d 1100.— d
Tramways Neuchâtel . 425.— d 450.—
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 930.— d 930.— d
Paillard port 500.— d 450.— d
Paillard nom 140.— d 120.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 965.— 960.—
Crédit foncier vaudois 870.— 870.—
Innovation —.— —.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers consli. Vevey 630.— 630.— o
La Suisse-Vie ass. . . . 2825.— 2800.—
Zyma 3600.— 3500.— o

GENÈVE
Grand Passage 410.— 405 —
Charmilles port 1230— 1225.— d
Charmilles nom 250.— d 250.— d
Physi que port. . . . . .  570.— 580.—
Physique nom 460.— 465.—
Akzo 104.50 103.50
Philips 52.50 54.75
Royal Dutch 172.50 173.—
V l o n t e - E d i s o n . . . . . .  5.75 5.80
Olivetti priv 18.10 18.20
Allumettes B 110.— 108.—
S. K.. F. B 311.— 310.—

BALE
Pirelli internat 225.— d 223.— d
Bâloise-Holding 193.— 193.—
Ciba - Geigy port. . . . 2800.— 2850.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1860.— 1835.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2660.— 2700.—
Sandoz 4260.— 4230.—
Hoffmann-L.  R. 1/10 . 18225 — 18000.—

ZURICH
Swissair nom 605.— 610.—
Swissair port 720.— 705.—
Union banques suisses 3990.— 3980.—
Société banque suisse . 3240.— 3190.—
Crédit suisse 3395.— 3370.—
Banque pop. suisse . . . 2100.— ' 2090.—
Bally 1300 — 1320.—
Electro Watt 2440— 2440.—
Motor Coiombus . . . 1500.— 1490.—
halo-Suisse 241.— 239.—
Réassurances Zurich . . 2120.— 2105.—
Winterthour ass. nom. 990.— 990.—
Zurich ass 4590.— 4550.—
Alu. Suisse port 3125.— 3050.—
Alu. Suisse nom 1485.— 1480.—
Brown BoVeri 1535.— 1495.—
Saurer 1790 — d 1680.—
Fischer 1510.— 1515.—
Landis & Gyr 1600.— 1590 —
Lonza 2480.— 2490 —
Nestlé port 3430— 3415.—
Nestlé nom 2345.— 2295.—
Sulzer 3500 — 3450.—
Oursina pon 1430.— 1425.—
Oursina nom 1425.— 1420.—
\lcan 100— 100.50
Am. Tel. & Tel 210 — 208.50
Canadian Pacific . . . .  280.— 281.—
Du Pont 617.— 617.—
Eastman Kodak . . . .  339.— 338.—
Ford Motor 259.50 260.—
Général Electric . . . .  474.— 472 —
General Motors . . . .  358.— 360 —
!. B. M 1541.— 1534.—
International Nickel . . 194.— 193.50
<ennecott 165.— 162.50
Jtton 130.50 125.50
Std Oil New-Jersey . . 328.— 329.—

22 mars 23 mars
Union Carbide 195 — 194.50
U. S. Steel 143.50 144.—
Machines Bull 72.75 74 —
Italo-Argentina Cia . . 30.— 30.25
Sodec 121.- ex div. 120 —
A. E. G 223.50 226.50
Farben. Bayer 168.50 167.—
Farbw. Hœchst 214 — 214.50
Mannesmann 187.50 187.50
Siemens 258.— 261.—

PA1US
Air liquide 388.— 390 —
Aquitaine 533.— 533.—
Cim. Lafarge 232.90 233.—
Citrëon 101 — . 99.50
Fin. Paris Bas 250.80 249.50
Fr. des Pélr 156.— 157.—
L'Oréal 1740.— 1730.—
Machines Bull 99.50 101.40
Michelin 1332 — 1340.—
Péchiney 173.30 176.8(1
Perrier 230.— 232.70
Peugeot 242.— 243.60
Rhône - Poulenc . . . 225.10 228.50
Saint - Gobain 145.— 146.70

LONDRES
Anglo American . . . .  318.— 318.—
Brit. & Am. Tobacco . 316.50 318.50
Brit. Petroleum . . . .  421.50 422.50
De Beers 217.— 215 —
Electr. & Musical . . . 167.50 , 167.—
lmp. Chemical 236.50 240 —
lmp. Tobacco 70.50 71.—
Rio Tinto 250.— 251 —
Rolls Royce suspendu suspendu
Roan CM 209.50 202.50
Shell Transp 335.— 341.—
Western Hold 921 — 916.—
Zam. Anglo-Am. . . . 192.50 190.50

FRANCFORT
A.E.G 191.50 192.—
Audi NSU 249.— 237 —
Bad. Anilin 151.90 151.—
B.M.W 216.— 217.—
Daimler 361.— 360 —
Deutsche Bank 349.— 345.50
Dresdner Bank 265.— 263.—
Farben. Bayer 140.— 140.20
:i_chst. Farben . . . .  180.10 180.50
Kafstadt 376 — 377 —
Kaufhof 257.— 256.—
Mannesmann 158.— 157.—
Siemens 218 — 218.50
Volkswagen 200— 201.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédil suisse

NEW-YORK. 22 mars 23 mars
Allied Chemical . . . .  27-1/8 ' 27-1/4
Allumin. Americ. . . . 65-1/4 65-1/4
Am. Smelting 26-7/8 26-5/8
Am. Tel. & Tel. . . . 48-7/8 48-7/8
Anaconda 21-5/8 21-5/8
Boeing • 21-1/8 21-1/8
Bristol & Myers . . . .  64-5/8 64-1/2
Burroughs . . .' 121 1/4 121-1/8
Canadian Pacific . . . .  66-3/8 66-1/8
Caterp. Tractor . . . .  47-7/8 47-3/4
Chrysler 27-5/8 26-3/4
Coca-Cola 93-7/8 92-3/8
Colgate Palmolive . . .  49 49
Control Data 64-3/8 63-1/4
C.P.C. int 37-1/2 36-1/4
Dow Cheminai «8-3/4 88-3/4
Du Pont 44 42
Eastman Kodak . . .  78-3/4 79-1/8
Ford Motors 60-3/4 61-1/8
General Electric . . .  110-3/8 111-1/8
General Foods 85-1/8 85-1/2
General Motors . . . .  84 83-5/8
Gillette 44 44-7/8
Goodyear 30-7/8 30-3/8
Gulf Oil 30-3/8 29-7/S
I.B.M 358-1/2 355-3/4
Int. Nickel 45-3/8 45-1/4

22 mars 23 mars
Int. Paper . . 37-5/8 37-5/8
Int. Tel. & Tel 59 58-3/8
Kennecott 38-1/4 37-5/8
Litton 29-3/4 29-3/4
Merck 100-1/8 99-3/4
Minnesota Mining . . . 114 112-1/4
Mobil Oil 56-1/8 56-1/8
Monsanto 36-3/4 38-1/8
National Cash 43-1/8 43-1/2
Panam 16-1/2 16-3/8
Penn Central 6-1/8 6-3/8
Philip Morris 60-1/4 59-1/8
Polaroid 93-1/2 92-3/4
Procter Gamble . . . .  62-3/4 62-3/8
R.C.A 35-3/4 35-3/8
Royal Dutch 42-3/8 42-1/2
Std Oil Calif 57-1/4 58
Std Oil New Jersey . . 77 77-5/8
Texaco 36-3/8 36-3/4
T.W.A 19 18-5/8
Union Carbide 45-5/8 46
United Aircraft . . . .  38-7/8 40-3/8
U.S. Sleel 33-7/8 33-7/8
Westingh. Elec 80 78-5/8
Woolworlh . 52 51-5/8
Xerox 106-1/4 106-3/8

Indice Dow Jones
industrielles 910.59 908.89
chemins de fer 200.73 199.66
services publics 124.74 124.20
volume 14.290.000 16.540.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne
modérées.

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse a perdo

à nouveau du terrain mardi, pour la troi-
sième séance consécutive, dans un marché
actif où les transactions ont été importantes.

Billets de banque étrangers
Cours du 23 mars 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  10.25 10.55
U.S.A. (1 $) 4.27 4.33
Canada (1 S can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 117.— 120 —
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.80
Belgique (100 fr.) . . . 8.55 8.85
Espagne (100 ptas) . . 6.— 6.25
France (100 fr.) . . . .  77.— 79.5(1
Danemark (100 cr. d.) 56.— 59 —
Hollande (100 fl.) . ... 118.50 121.50
Italie (100 lit.) —.66<A —.69
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . . 82.— 85.—

Pièces d'or-
Suisse (20 f r . ) . . . . .  46.— . 50.—
France (20 fr.) 43.50 47.50
Angleterre (1 £ ) . . . .  39.50 43.50
U.S.A. (20 g) 245— 265.—
Lingots (1kg) 5355.— 5440 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit Suisse



Restaurant Ail BoCCalillO
Saint-Biaise - <P 33 36 80

Grande p ériode
de la

gastronomie italienne

TEMPLE DU BAS - NEUCHÂTEL
Vendredi 26 mars 1971, à 20 h 15

Chorales des Gymnases et de l'Ecole normale
du canton de Neuchâtel

Direction : GEORGES-HENRI PANTILLON

ORCHESTRE GYMNASE-UNIVERSITÉ
Direction : THÉO LOOSLI '

LES FÊTES D'ALEXANDRE
de Haendel

HZENDEL : Ouverture de Xerxès
VIVALDI : Concerto pour 2 violons, violoncelle et orchestre

Solistes : GISÈLE BOBILLIER, soprano
PHILIPPE HUTTENLOCHER, baryton

Location : HUG & Cie, tél. 25 72 12.
Prix des places : Fr. 6.— à 10.— ; réduction pour étudiants.

Pâques... au soleil du sud
Voyage en autocar pour les coopérafeurs Migros

LAIGUEGLIA-ALASSIO
Départ le vendredi 9 avril de :

Tramelan, Tavannes, Neuchâtel, Fribourg et Bulle

Tout compris : Fr. 180.—

I

Programme détaillé avec formule d'inscription dans les magasins Migros

Voyage-Club MIGROS
A vendre

jeunes
teckels
pure race, pedigree.
Très beaux animaux
sains, 250 fr.
Tél. (021) 24 22 15. ^Théâtre CAPITOLE, Bienne^

f\ Jeudi 25 mars, à 20 h 15 J"

I • GALA - SHOW •
? ADAMO i
Salvatore Adamo — le célèbre chan-
sonnier — pour la première fois

à Bienne !
Location : Cigares Fr. Bruppacher,
rue Centrale 30, Bienne, tél. 3 73 96.

ĵ UN ÉVÉNEMENT 
~~ 
T»

l EXTRAORDINAIRE ! È

AWAM t'.V.V.V.V.V.V.1 V.'.V.V.V.V.V.N l»V.V.W.V.y.yJ IW.V.VK«rfÇKvftWI :%•!%•!•;•;";•;•;•;•! ?•:•:•!•;•;•;•!•:•?;•;•:•: syîSs'SSvSy R5SS««_

f Orea lance le \f «prêt à prêter» |
 ̂ «Prêt à prêter» vent dire: l'argent immédiatement, sans £&

v?™ formalités. Remplissez la demande ci-dessous et envoyez- K
^•$ la. Vous recevrez argent on contre-proposition dans les

i '' 48heures. ' '" " ' $
___¦ UHIM H_m m_B _¦____ ¦_-_¦ imjijMi I B M  — ¦__

___ -̂ r ^  ̂ R:>>1

/ 

Je désire _n prêt de Fr. , remboursable en mensualités. ^^
Salaire mensuel: Fr. 65 ^^^S

3_l Autres revenus: Fr. par mois (par exemple : salaire de l'épouse) ^Sji-i
'M Loyer mensuel: Fr. Possédez-vous une auto?_______ E|
I Engagements actuels: Fr. L.

¦ja Nom: Prénom: K:
¦M Date de naissance Qovx, mois, année) : ft:

I 

Profession: Etat cM: ||~
Téléphone: Nationalité: _ Kji

N° postal et lieu: ¦•: ¦

N° et rue :. . J|
m Adresse précédente: ¦__

jijjjj Date: Signature: j|j|
__3̂ , Discrétion bancaire absolue vis-à-vis de votre employeur, votre régie ou j Ê m
^

 ̂
propriétaire 

et votre famille. /i^k.

1 >. Banque ORCA SA, quai de File 13, 1211 Genève 11 __W M
_̂_- _MHB-I -_-___i _¦¦_¦_¦ l_ _̂_-_l __^M_« i-B_B__g IWW IIMMU _̂__nm _MU \J

%$ Notre offre spéciale «prêt à prêter» Orca y compris assurance solde de H|
dette (maladie-accidents-décès):

|ï|5] Durée du prêt 15 mois ] 21 mois j 27 mois 33 mois fKjJ
•::$: Paiement comptant Remboursement mensuel Rv3
:::•:• Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. ftga
::•:•:; 2200.- 163.- 121.- 98.- 83.- jijia
&%>. 3100.- 230.- . 171.- 138.- 117.- / g g&
•̂̂  I 6200.- I 452.- I 334.- | 268.- | 226.- | *$§7

«^k Si le montant ou la durée de votre crédit ne figure pas dans ce tableau, / $$&
^̂ .

nous vous 
l'accorderons quand même jusqu'à Fr. 10000.- et 36 mois. j gj Ê r

\_____3 ë_&________J iwmitw Ë__&s_a___sa t_____ ^

ORCA, institut spécialisé de PUBS

JERSEY
CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. GARRARD
EpanchéUrs ''g' 1̂ ""'̂  ' ' -' Neuchâtel MB] BjSffl

IL Y A DES
VACANCES
DANS L'AIR
ISRAËL dès 890.—

I LIBAN dès 747.—
ALGARVE dès 698.—

\ MADÈRE dès 908.—
et de nombreuses
autres destinations.
Demandez la nouvelle brochu-
re de vacances airtour suisse
auprès de votre agence de

'. voyage airtour.
__________________________ __________

I- Tél.
NATURAL S.A. 23 21 32

POPULARIS TOURS 24 02 02
TOURING-CLUB SUISSE

24 15 31
:; VOYAGES

ET TRANSPORTS 25 80 44
WAGONS-LITS COOK 24 41 51

-

E X P O S I T IO N
Pham Thuc Chuong

Peintures sur toile, soie, papier Japon,

estampes

6 MARS AU 3 AVRIL

Fermée le dimanche et lundi matin

Max Flury
Galerie et encadrements

RUE CENTRALE 12, BIENNE

I

Nous reprenons...
vos anciens meubles.

Profilez de renouveler votre intérieur...

PESEUX 31 43 44 NEUCHATEL 31 50 88

I INTÉRÊT S/ÉPARGNE
dès le 1er avril 1971

l BANQUE HYPOTHÉCAIRE ET COMMERCIALE SUISSE )
X  ̂Seyon 4 NEUCHATEL Tél. (038) 24 04 -04^ /

BN 
¦¦ -V.

L'ANNONCE
efficiente devient facilement on

W  ̂ J 
COUP DE

Sts~^
^

m======\ CLAIRON

A__|& si son texte et sa présentation
T̂  ̂ s'harmonisent pour attirer l'oeil,

* d* autant plus si elle parait dans

LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
~X A*

' t0^
000wîfôyage gratuit au Centre Suisse du meuble à Suhr! |

__\̂ ^^̂ ^̂
 ̂

H La P,us be,,e revue du meuble et des tapis en Suisse vous est ouverte!
^̂  ̂ ¦ Automobilistes: _________ 1000 ? Paradis des enfants . .. —̂^
\ Al 1 Essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.- HSlireS Q© départ." P A

wl ^
3ftl 

\ ,L-̂ ^... " '
,, 1S3 Le Locle, Place du Marché 8 h 15 gratuit/"!

H, |â j t ^  M W '- -- JJMf?j|T  ̂ im Neuchâtel, Terreaux 7 9 h 00 S
m t̂  ¦["Trtriq-ê-lïpîsîtton''' JKÏÏï'l'I'Jii l ^^fr̂ r̂ m ̂  toz- *____U

\-r~T - . _*m K̂ '̂' " $___l^____________________ il ¦ ¦' " "' «̂*ï̂ ii ŵHi Ô

H m Av R-^ lîi__''_____ B«____«.t"
'"̂ ^^^V^-  ̂ Fiancés, amateurs de beaux meubles: S

«-:'« hA**- l̂ _S
_ _ _ _^3 _̂fĴ BSI_ _ _ _̂ 5__ _

SEES ;:. J_i if RESERVEZ A TEMPS VOS PLACES! ||!
____T Bm t̂_____E_________ *̂*"*'' •"**ai___rtfr___-_i*¦¦¦̂ -*- **j^K.-¦¦¦ ¦¦"r-^ :1„ *̂»ff?^S ĥ T%—i ¦" TP******̂ !?! H_Li *" I¦M""j.'W% yPM5W:: '¦ -^-- 

¦yBM^p___ W|BB**iM« ¦¦ ¦ '?^--J__KRî 3WBj^ (̂p{fyfflifflg^̂  - ¦

m \\ \\)£_ \\_______-.J_\\i _̂_____m* ameublements Sa Renseignements: ¦!

« _______¦ T̂i S^llSft _̂?î  Neuchâtel, Terreaux 7 _
)|
Tél- 038 -257914 

||

Contre l'humidité
Les murs mouillés, les chambres hu-
mides seront asséchés et isolés grâ-
ce à un tout nouveau système. Le
spécialiste pour l'eau de condensa-
tion, l'infiltration, compression de
terrain, etc., vous permet d'assécher
partiellement , vous-même, votre mai-
son à un prix particulièrement avan-
tageux, avec des plaques isolantes.
Pas de trou d'aération.

Demandez expertise gratuite et con-
seils à
M. RAKOVSKI, isolations,
1054 MORRENS. Tél. (021) 91 22 78.

Au restaurant

Le Faubourg
Menu à Fr. 4.—
MERCREDI
Nouillettes, tranches
de porc, sauce crème
salade
JEUDI
Haricots au beurre
Brochettes, pommes
frites

Seulement
30 de mot!
C'est le prix
d'une petite an-
nonce au tarif
réduit dans la
«Feuille d'avis
de Neuchâtel »

|P^
I|I
H£ ÛX^^[y -'W NE PORTEZ PLUS _̂fA - - \

Mf DE BANDAGES ^@; _W gênants ou inefficaces ! w3&
[ g» Grâce à un procédé de conten- En
H tion qui ne comporte ni ressorts, __

i | ni pelote, le NÉO-BARKÈRE con- I !
B| tient avec un minimum de gêne H
BEL les hernies les plus volumineuses. OË
A Y. BEBEH M

; _m. bandagiste A. S. O. B. iSB'"' -i
i >?*__. 19, fbg de l'Hôpital ___W&' ¦. ' • ___

. Neuchâtel __8 7
77. .' x7-^ T̂él. (038) 25 14 52

^^

DÉMÉNAGEMENTS

I 

Petits transports - Suisse et France ,

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65

Réparations
de machines
à laver
23 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez Vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

Tanner - Neuchâtel
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

nf j ;.,33j^yy

ifD K_ffliû_4i WMmj Êj Êfà

WÈm> Êm•- . mhfff k̂W-.. 1- A '/ ¦•' 7

W£^an__Bl-------jay!jHEIjiy^B

r ^

Cuisinières
à gaz et

électriques
Choix complet

Tél. 8 12 43
Parcage en face

des magasins



L'incendie dans les studios TV-radio à Genève
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Curieusement un seul et unique appel
est parvenu — non pas aux pompiers
dont la caserne est située à 300 mètres
— mais à la police, laquelle fit immédia-
tement le nécessaire.

Cet appel émanait du premier témoin
du drame, Mme Gallay, une téléphoniste,
qui fut la première à « flairer » quelque
chose de louche et à voir de la fumée
sortir du local embrasé.

A ce propos, relevons que le fameux
« nez électronique », ce détecteur d'incen-
die qui doit théoriquement déceler toutes
les émanations suspectes, est resté muet...,
ne se mettant en marche que lorsque
les sauveteurs étaient déjà sur place.

Mais alors, il ne voulait plus s'arrêter
et sa sirène lancinante ajoutait au carac-
tère dantesque de l'ambiance qui régnait
dans l'immeuble sinistré.

POUR NE PAS PRENDRE FEU
M. Kues, qui se trouvait sur place

au moment du déclenchement de l'incendie,
nous a encore déclaré :

« La fumée était si dense que les pom-
piers n'y voyaient rien. Ils semblaient suf-
foquer, malgré leurs masques à circuit
fermé. Dans les sous-sols, la chaleur était
si dense que les sapeurs devaient s'asperger
mutuellement, avec leurs lances, pour ne
pas prendre feu eux-mêmes.

>> Mais ils ont fait un travail admirable,
ces pompiers. Ils oht protégé des machines
coûteuses en les bâchant, prenant le ris-
que d'entrer dans des locaux menacés. »

UNE FEMME MEURT D'ÉMOTION
Au plus fort de l'incendie, vers minuit

et demi, une foule considérable s'agglomé-
rait devant le bâtiment, gênant les efforts
des sauveteurs. Un important service d'or-
dre maintenait les badauds à distance pru-
dente.

Dans la foule, une femme âgée s'effondra
soudain en portant la main à sa poitrine
et en laissant échapper un gémissement.
La malheureuse fut aussitôt secourue et
transportée à l'hôpital. On devait hélas
apprendre un peu plus tard que cette
personne avait succombé à une crise car-
diaque, provoquée par l'émotion. Il s'agit
d'une Neuchâteloise, habitant Genève, Mme
Madeleine Renaud, âgée de 68 ans.

SINISTRES RUMEURS...
La conférence de presse organisée par

la police à 2 h du matin était prématurée
pour permettre de faire le point avec
précision.

La police a exprimé l'opinion que l'ori-
gine du feu devait être accidentelle, mais
il ne pouvait s'agir d'une certitude.

En début d'après-midi de sinistres ru-
meurs circulaient, dès que l'on eut appris
que le « centre nerveux » de la télévision
néerlandaise, à Bussum, avait été détruit,
au cours de la même nuit, par un incen-
die également... Là-bas, les dégâts attei-
gnent plusieurs millions de francs.

Dès lors, toutes lés hypothèses furent
exprimées. Les plus alarmistes d'entre elles
optent pour un acte de malveillance.

On reparle abondamment également des
sabotages dont la TV romande aurait été
victime ces derniers temps.

Bien entendu, les gens de la radio re-
poussent ces rumeurs, ne leur trouvant
aucun fondement.

Pour l'instant, la thèse est celle-ci : l'in-
cendie est dû , semble-t-il, à un court-
circuit dans les installations de câblage
installations qui se trouvent à côté des
archives de Radio-Genève. Son origine
semble donc bien accidentelle.

UNE VASTE ENQUÊTE EN ROUTE
Bien " entendu, tous les fins limiers t du

service de l'identification judiciaire de la
police de sûreté se sont rendus sur place,
mardi matin de bonne heure, pour procé-
der aux constatations d'usage et tenter
de découvrir des indices.

Apparemment, ils n'ont pas trouvé grand-

chose. L'état des locaux ne facilite d ail-
leurs pas leur tâche.

Quant à chiffrer le montant des domma-
ges, c'est évidemment l'affaire des assu-
reurs, qui se trouvaient en force, sur
place, dans la matinée.

Des estimations circulent, on parle de
1,800,000 francs uniquement pour les dé-
gâts concernant le bâtiment. A cette somme
déjà considérable, il faudrait ajouter les
pertes de matériels et de documents.

Les PTT sont les grands perdants dans
l'aventure, puisqu'une grande partie des
installations techniques appartient à cette
administration.

Il convient d'accueillir avec réserve les
chiffres avancés. Seule une étude très pous-
sée des lieux du sinistre parviendra à
cerner la vérité.

René TERRIER

LA SITUATION
Deux étages de l'aile du bâtiment occupée

par la radio romande sont dévastés. Le
central téléphonique, ainsi que la caisse,
sont complètement détruits. En outre , deux
studios d'émission qui venaient d'être ins-
tallés, au 2ine étage, sont complètement
inutilisables. Au 3me étage, le secrétariat
et des bureaux du service de musique
légère ont brûlé, puis ont été inondes,
et il n'y a plus grand-chose à sauver.
Entre les deux étages, l'étage « borgne »,

Le générateur de mousse en action.
(G.L.T. Press)

ou étage technique, a complètement brûlé
avec pratiquement toutes les archives qui
s'y trouvaient. Il s'agissait des archives
écrites, sur papier : en revanche, toutes
les archives sonores (disques et enregis-
trements), d'une valeur d'un million dc
francs, sont sauvées.

Quant aux studios de la télévision, ils
n 'ont pratiquement pas été atteints, grâce
aux efforts des pompiers pour limiter le
feu à une aile du bâtiment. Les installations
techniques semblent intactes, mais les câ-
bles de transmissions entre studios, régies
et services techniques sont fortement en-
dommagés, ce qui empêche toute utilisa-

tion normale des locaux. Il n'est pas
encore possible dc savoir combien dc temps
leur remise en état va durer , des centaines
de mètres dc câbles devant être réparés
ou contrôlés.

Cependant, le matériel nécessaire aux
émissions est intact , et les programmes,
grâce à des prouesses de la part du
personnel, ne subiront pratiquement pas
dc modifications. Le chef du département
technique de la télévision a montré un
« optimisme raisonnable » et M. Béguin a
souligne que « le seul problème est celui
de la production et non pas de la diffu-
sion ».

Emotion et remous en Italie
après la bagarre de Zurich

ROME (AFP). — La mort survenue
à la suite d'une bagarre de l'ouvrier
italien Alfrcdo Zardini dans un bar dc
Zurich continue dc susciter une profon-
de émotion en Italie. M. Giuseppe Sa-
ragat, président de la République ita-
lienne, s'est fait l'interprète dc cette
émotion en envoyant à la veuve de
l'ouvrier mort un télégramme dans le-
quel le chef dc l'Etat exprime ses pro-
fondes condoléances.

Dans un commentaire intitulé « Fana-
tisme et barbarie », le quotidien « Il
Popolo », organe dc la démocratie-chré-
tienne, écrit que ce drame « effraie et
terrifie à cause dc sa motivation , dc
ses circonstances et de la cynique in-
différence des personnes qui y ont as-
sisté ».

» A présent, quiconque en Italie croit
pouvoir mêler tous les Zuricois et tous
les Suisses en une coresponsabilité plus
générale de xénophobie anti-italienne
cède sans doute à une tentation ana-
logue d'intolérance et de fanatisme »
ajoute « Il Popolo ». Selon le journal ,
il n'en est pas moins vrai que ce « ter-
rible épisode laisse apparaître un fond
de barbarie et d'inhumanité que seule
une longue campagne de haine envers
l'étranger et d'égoïsme national opiniâ-
tre réussissent à motiver ».

Après avoir dénoncé la « doctrine ra-
ciste » qui inspire cette campagne dont
les résultats « constituent une honte pour
un pays et une société civile » « Il Po-
polo » conclut : « Nous souhaitons que
le meurtre de cet Italien sans défense
soit le signal d'alarme indiquant que la
limite du déshonneur a été atteinte et
qu'il faut ramener (et faire ramener)
un peuple civilise et digne à ses dons
traditionnels d'humanité, ceux que les
fanatiques ont ébranlé et gravement me-
nacé pour le monde entier. »

PRISE DE POSITION
DU CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil municipal de Zurich (Exé

cutif) a qualifie d « incompréhensible et
impardonnable ¦> l'attitude de diverses
personnes lors de la bagarre qui a écla-
té dimanche soir dans un café de Zu-
rich, à la suite de laquelle un ressortis-
sant italien est décédé. Le Conseil mu-
nicipal a immédiatement fait parvenir
à la veuve une aide financière.

Selon un communiqué dc la chan-
cellerie municipale, le Conseil de la vil-
le a décidé de fournir les renseigne-
ments suivants :

« Vers 6 heures du matin , samedi
dernier , un menuisier italien , M. Alfre-
do Zardini , âgé dc 40 ans, fut bruta-
lement frappé, lors d'une bagarre dans
un restaurant du quatrième arrondisse-
ment, par un des clients de l'établisse-
ment. Il fut projeté à terre, où il resta
sans connaissance. Un autre client le
transporta alors sur le trottoir , où M.
Zardini fut abandonné.

Le poste de garde du quatrième ar-
rondissement ayant reçu un appel télé-
phonique, des policiers et du personnel
sanitaire se rendirent immédiatement sur
les lieux. M. Zardini fut transporté à
l'hôpital, où il décédait peu après son
admission , des suites d'une hémorragie
interne.

Sans vouloir empiéter sur l'enquête
en cours, on peut affirmer que le blessé
est resté assez longtemps sur le trot-
toir, sans que le gérant, un membre de
son personnel ou un des clients de
l'établissement, voire même un passant,
se soucie de l'homme gisant sur le trot-
toir.

Le Conseil municipal considère que
cette manière d'agir est incompréhensi-
ble et impardonnable.

Afin d'atténuer les difficultés finan-
cières auxquelles la veuve et les enfants
du défunt seront exposés, le Conseil
municipal de Zurich a décide de lui
faire parvenir immédiatement une aide
financière. »

UNE ALLOCATION D AUTOMNE EN
FAVEUR DU PERSONNEL FÉDÉRAL

BERNE (ATS). — Dans sa requête au
Conseil fédéral du 6 octobre 1970, l'Union
fédérative du personnel des administrations
et des entreprises publiques a demandé
l'introduction du 13me mois de salaire pour
le personnel fédéral dès le 1er juillet 1971.
On pensait alors, déclare un communiqué
de l'Union fédérative à ce sujet , que les
cotisations uniques aux caisses d'assurance
du personnel seraient mises en compte sur
le demi-salaire mensuel demandé pour 1971.

Après les premières négociations, l'Union
fédérative informa le Conseil fédéral le
10 décembre 1970 que la requête du 6 oc-
tobre était déjà dépassée en raison de l'évo-
lution présumable des salaires en 1971 dans
l'économie privée. C'est pourquoi on de-
vrait accorder en 1971 une nouvelle aug-
mentation du salaire réel en un montant
sous une forme à convenir, sans mise en

"compte des cotisations uniques aux caisses
d'assurance du personnel.

Les négociations avec le conseiller fédé-
ral Celio et les dirigeants des administra-

tions et des entreprises de la Confédération,
poursuit le communiqué, ont été particu-
lièrement laborieuses mais on y sentit tout
de même la bonne volonté des deux par-
tenaires d'arriver à une entente. Il y eut
dc grandes divergences de vues à surmon-
ter vu que le conseiller fédéral Celio ne
voulait d'abord prendre aucune mesure gé-
nérale pour 1971.

NOUVELLES DIRECTIVES
Dans sa séance extraordinaire du 19

mars, le Conseil fédéral s'est occupé du
résultat des pourparlers et a donné au
chef du département fédéral des finances
et des douanes de nouvelles directives pour
la poursuite des tractations. Le comité di-
recteur de l'Union fédérative a, dans une
séance extraordinaire également, pris posi-
tion le 22 mars. Après avoir discuté une
nouvelle fois, il a été possible de réaliser
une entente entre le Conseil fédéral et
l'union fédérative, entente qui peut être
considérée comme un succès même si cel-

le-ci ne satisfait pas en tous points. Le
résultat des négociations peut être résumé
comme suit :

En ce qui concerne le 13me mois de
salaire, des garanties avaient été données
au personnel fédéral, dans les discussions
du 2 février, déjà, que serait accordée une
augmentation du salaire réel sous forme
d'un 13me mois à partir de 1972. Il fau-
dra encore négocier sur les questions de
détail. Le message du Conseil fédéral pa-
raîtra avant la session d'automne. Les con-
seils législatifs s'occuperont du projet dans
la session d'hiver 1971 et dans la session
de printemps 1972.

Quant à l'allocation d'automne 1971, les
fonctionnaires et les employés n'ayant pas
donné leur congé jusqu'au 1er novembre
1971 ont droit à une allocation d'automne
(quote personnelle) échelonnée selon l'im-
portance du lieu de service. Les détails de-
vront encore être débattus. L'allocation
d'automne s'élève de 500.— à 700.— francs
selon les zones d'indemnité de ville.

Les apprentis toucheront la moitié de
ces montants, seront déduites les cotisations
à l'AVS/AI/APG (3,1 %). Les Conseils
législatifs s'occuperont du projet pendant
la session d'été. L'allocation d'automne se-
ra payée en novembre en même temps que
l'allocation unique de renchérissement.

Vivre
dans le provisoire

pendant longtemps !
GENÈVE (ATS). — « Nous allons

vivre dans le provisoire pendant long-
temps », disait mardi après-midi M. Ber-
nard Béguin, chef des programmes de la
Télévision romande, après l'incendie qui
a ravagé, lundi soir, la maison de la
Radio et de la Télévision romandes à
Genève.

« Il n'y a pas de catastrophe , mais
nous allons devoir faire des acrobaties »,
a-t-il ajouté à propos de la continuité
des programmes, tout en soulignant l'es-
prit « étonnant » dont le personnel a
fait preuve, tant durant l'incendie , en
s'inquiétant du sort de chacun et en
s'efforçan t de sauver du matériel, que
par la suite , pour assurer une reprise
rapide des conditions de travail relati-
vement normales.

Pas d'interdiction du «petit
livre rouge des écoliers»?
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De notre correspondant :
En réponse aux questions de deux dépu-

tés au Grand conseil, le Conseil d'Etat
vaudois déclare qu'il n'y a pas lieu d'in-
terdire le « petit livre rouge des écoliers
et lycéens » en vertu de la loi sur la
presse de 1937, car il n'est pas de nature
à porter une grave atteinte à l'ordre public.

Le Conseil d'Etat considère qne celui-ci
présente certains aspects déplaisants et cho-
quants. Cependant, après s'être entouré
d'avis autorisés, il a estimé que, si l'opus-
cule pouvait être jugé, dans certains de
ses chapitres, comme étant de nature à

porter atteinte à la morale, cette atteinte
n'était pas suffisamment caractérisée pour
tomber sous le coup de l'article 12 (inter-
diction d'exposition publique, colportage,
vente sur la voie publique et vente à
des mineurs âgés de moins de dix-huit
ans). En outre et surtout, le Conseil d'Etat
a estimé qu'une mesure d'interdiction aux
mineurs de moins de dix-huit ans (ou
même limitée à de plus jeunes gens) n'était
pas opportune. Elle n'aurait pas eu d'effets
réels, en ce sens qu'elle n'aurait pas empê-
ché de jeunes lecteurs de se procurer
facilement ce livre par personnes interpo-

sées. De plus, elle aurait eu l'inconvénient
de faire indirectement à cet ouvrage une
réclame aussi efficace qu'intempestive.

Il convient encore de signaler que le
juge d'instruction du canton de Vaud »
été saisi par un particulier d'une dénon-
ciation relative au « petit livre rouge des
écoliers et lycéens », sur laquelle il appar-
tiendra à l'autorité judiciaire de statuer.

MESURES EN CLASSES
Enfin, sur le plan strictement scolaire,

le département de l'instruction publique
et des cultes a rappelé, par une circulaire,
aux membres du corps enseignant primaire
et secondaire ayant des élèves en âge
d'obligation scolaire qu'il doit exercer un
contrôle sévère sur les livres et journaux
étrangers à l'école qui pourraient se trou-
ver entre les mains des élèves et confis-
quer immédiatement les objets étrangers
aux lésons. Ce rappel est valable pour
le petit livre rouge.

Définition des
relations professionnelles

entre les médecins
et leurs assistantes

ZURICH (ATS). — La Fédération des
médecins suisses en tant qu'organisation
d'employeurs, l'Association suisse des assis-
tantes médicales et l'Union suisse des assis-
tantes médicales diplômées en tant qu'orga-
nisations d'employées ont tracé en commun
les lignes directrices du contrat type et des
relations professionnelles entre les médecins
et leurs assistantes. Il a été recommandé au
contractant , lors de relations professionnel-
les à long terme, de prévoir la création
d'une pension de retraite dans le cadre des
dispositions futures concernant le deuxième
pilier de l'A.V.S.

Une délégation du « Front
de défense du chemin de
fer Bellinzone - Mesocco »

à Berne
BERNE (ATS). — Mardi après-midi ,

à Berne, une délégation du « fron t de
défense du chemin de fer Bellinzone -
Mesocco », dirigée par M. Eugenio Venzin,
de Grono, a été reçue par le conseiller
fédéral Bonvin , chef du département fédé-
ral des transports et communications et
de l'énergie, ainsi que par le directeur
de l'Office fédéral des transports, M. Pe-
ter Trachsel.

La délégaton a demandé aux autorités
fédérales de procéder rapidement à la
modernisation du chemin de fer Bellin-
zone - Mesocco, sans attendre la solu-
tion du problème routier de la Mesolcina.
Si le chemin de fer ne se révélait plus
nécessaire pour l'économie de la vallée,
une fois le problème routier résolu, il
serait possible, sans difficultés , d'utiliser
le matériel roulant sur d'autres tronçons
des chemins de fer rhétiques.

En outre — toujours selon la délégation
grisonne — la modernisation du matériel
roulant ne coûtera rien à la Confédéra-
tion , le crédit nécessaire ayant déjà été
voté par le conseil d'administration des
chemins de fer rhétiques. Il suffira donc
de débloquer ce crédit. Le conseiller fédé-
ral Bonvin a donné à la délégation l'assu-
rance verbale que sa proposition fera l'ob-
jet de la plus grande attention , et sera
soumise mercredi déjà au Conseil fédéral.

Incendie de la gare
de Lucerne :

6 millions et demi
de francs de dégâts
LUCERNE (ATS). — En raison dc

l'augmentation du nombre des incendies,
le département des finances du canton
de Lucerne a organisé une conférence
de presse, mardi à Lucerne. M. Gott-
Iieb Sigrist, administrateur de l'assurance
incendie du canton de Lucerne, a dé-
claré que l'on a enregistré en 1970 quel-
que 9000 à 10,000 sinistres qui ont causé
des dégâts pour un montant total de
120 millions de francs.

M. Cari Mugglin , conseiller d'Etat, a
précisé de son côté que, selon les der-
nières estimations, l'incendie qui a ré-
cemment ravagé la gare de Lucerne a
fait pour 6,5 millions de francs de dé-
gâts. A cette somme s'ajoutent les dom-
mages subis par le mobilier et les ins-
tallations.

* Le président de la République ita-
lienne vient de conférer à Mgr Haller , évê-
que de Bethléem et ancien abbé de Saint-
Maurice , le titre de commandeur de l'ordre
« Al merito délia Republica italiana ». Les
insi gnes dc cette haute distinction ont élé
remis au prélat valaisan au cours d'une cé-
rémonie intime qui s'est déroulée au consu-
lat d'Italie à Lausanne.
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LAUSAH : une étape importante dans
la transformation de l'hôpital cantonal

De notre correspondant :
De nombreuses personnalités et la presse

ont visité hier soir les locaux et les
installations transformés de la clinique in-
fantile de l'hôpital cantonal . La clinique

infantile date de 1915. Elle avait grande-
ment besoin de rénovation. C'est fait , mais
ce n'est qu'une étape sur le chemin de
la réalisation du centre hospitalier univer-
sitaire.

M. Raymond Gafner, directeur de l'hô-
pital cantonal , précisa que cette transfor-
mation devait permettre la liaison de struc-
ture avec le futur CHUV. M. Pierre Schu-
macher, chef du département de l'inté-
rieur, salua cette réalisation importante ,
même si elle ne se voit pas de l'extérieur.

Pour sa part , le professeur S. Prool'hum
expliqua comment le travail quotidien avait
pu continuer sans trop de difficulté , de-
puis 1966, malgré le va-et-vient continuel
des ouvriers. A l'occasion de cette visite,
il est intéressant de signaler que l'hôpital
cantonal met sur pied son propre service
de lutte contre le feu , en liaison avec
le poste permanent. Il termine l'installation
de l'alarme générale qui intervient simul-
tanément au central de l'hôpital et au
poste permanent. Tout le personnel est
régulièrement astreint au maniement des
appareils.

* Le ministre autrichien du commerce,
de l'artisanat et de l'industrie , M. Joseph
Staribacher , arrivera jeudi en Suisse, joui
de son 50me anniversaire. Il se rendra à
Berne, où il sera reçu par M. Brugger,
conseiller fédéral. Le ministre autrichien
prendra la parole vendredi , lors de l'assem-
blée générale de la Chambre de commerce
autrichienne en Suisse. Il fera un exposé
sur le thème : « Situation des prix et des
sa laires en Anlrir.hf. »

Assemblée générale de l'Agence
télégraphique suisse à Berne

BERNE (ATS). — Ce sont 53 actionnai-
res représentant 1565 actions qui ont assis-
té mardi matin à l'assemblée générale de
l'Agence télégraphique suisse S.A. MM.
Pierre Béguin , président du conseil d'admi-
nistration, et Georges Duplain, directeur,
ont fait un large tour d'horizon et complété
les renseignements contenus dans le rap-
port de gestion de l'exercice 1970.

Le capital-actions d'un million de francs
est détenu par 89 entreprises de presse,
quatre associations professionnelles (l'Asso-
ciation suisse des éditeurs de journaux ,
l'Union romande de journaux , la section
tessinoise de l'ASEJ et l'Association de la
presse suisse), la Société suisse de radio-
diffusion et télévision et douze petits action-
naires privés.

Tandis que les comptes d'exploitation tra-
ditionnels de l'ATS laissent un bénéfice
de 137,275 francs pour l'exercice écoulé,
la télécomposition introduite en 1970 pour
le service en langue allemande présente à
fin décembre un déficit de 170,575 francs.
Le solde passif de 33,300 francs vient s'ajou-
ter au déficit reporté , qui se monte ainsi
à 348,971 francs . Le rapport du conseil
d' administration constate que le nombre
des participants à la télécomposition —
introduite à la demande des éditeurs de
journaux alémaniques — demeure très in-
férieur aux perspectives prévues par les
intéressés, ce qui pèse lourdement sur les
prévisions budgétaires pour 1971.

L'ATS a poursuivi en 1970 le dévelop-
pement de son réseau suisse d'information
et a mis au point une organisation ration-
nelle de sa rédaction principale à Berne.
Le président a exprimé à la direction et au
personnel la reconnaissance du conseil d'ad-
ministration pour la compétence et le dé-
vouement dont ils font preuve.

Un nouveau tar if d' abonnement pour les
journaux sera élaboré en 1971, dans le ca-

dre d'une répartition équitable des charges
entre les divers groupes d'abonnés de
l'ATS.

Rapports et comptes ont été adoptés ,
et décharge en a été donnée au conseil
d'administration.

Le président a rendu hommage à M. W.
Bretscher, ancien rédacteur en chef de la
Neue Zuercher Zeitung, démissionnaire après
avoir œuvré durant 26 ans au sein du con-
seil d'administration. Il a pris congé égale-
ment de M. Bernard Béguin , de Genève qui
renonce à son mandat par suite d'un chan-
gement de situation. L'assemblée a élu com-
me nouveaux administrateurs MM. Fred
Luchsinger, rédacteur en chef de la NZZ,
et Marc Chenevière, rédacteur en chef de
< la Suisse > .

Pas de perturbation majeure dans
la diffusion des programmes TV
GENÈVE (ATS). — Après l'incendie

qui a ravagé lundi soir la maison de la
radio et de la télévision romande, à Ge-
nève, la direction générale de la SSR
et la direction de la Télévision suisse ro-
mande ont publié mardi en fin d'après-
midi un communiqué :

« La direction générale de la Société
suisse de radiodiffusion et Télévision et la
direction de la Télévision suisse romande,
remercient l'ensemble des collaborateurs qui ,
dans la nuit du 22 au 23 mars, s'est dépen-
sé sans compter pour éviter qu'un acci-
dent de personne ne se produise lors de
l'incendie qui a éclaté dans l'aile de la radio
du bâtiment du boulevard Carl-Vogt , et
pour sauver le matériel technique.

Grâce également au dévouement et à
la prompte intervention du service du feu
de Genève, aucune victime n'est donc à
déplorer et la plupart des moyens néces-
saires à la diffusion des émissions a pu
être préservé. La rapidité de cette interven-
tion a permis de limiter considérablement les
dégâts en ce qui concerne le secteur de la
télévision et seules certaines connexions
reliant entre eux les différents studios et
régies ont eu à souffrir de la chaleur et
d'infiltrations d'eau, les rendant inutilisables
pendant un certain temps.

DES MESURES
La collaboration qui s'établit dès le dé-

but de la matinée du 23 mars entre le
personnel de la télévision et celui des PTT
dans la recherche des possibilités de re-
mise en service des liaisons défectueuses
a permis de prendre, dans la journée, des
mesures propres à éviter toute perturbation
majeure dans la diffusion des programmes
de la Télévision romande ces prochains

jours. C'est ainsi que, hier-après midi et
gâce au studio de Zurich , les téléspecta-
teurs romands ont pu suivre la rencontre
de hockey Suède-Allemagne de l'Ouest.

Enfin , le car 2 a été installé dans un
local indépendant du Palais des expositions
jouxtant les bâtiments de la radio et de
la télévision et il servira à la fois de
moyen de production et de studio de
secours au cas où une panne venait à se
produire sur l'antenne romande. »

Pour sa part, la Radio romande commu-
nique que les dégâts se sont portés sur les
studios d'animation 9 et 10 et ont rendu
inutilisable le centre général de commuta-
tions. L'incendie a anéanti également le
central téléphonique , rendant de ce fait les
communications extrêmement difficiles.

Cependant, la Radio romande a pris des
dispositions pour assurer le parfait dérou-
lement de ses deux programmes.

Radio :
les deux programmes

restent assurés

SION (ATS). — Pour tenter d'alimenter
la caisse de la Société de développement,
certains responsables du tourisme de la sta-
tion valaisanne de Champéry avaient décidé
de percevoir une taxe de 1 % sur toutes les
factures de marchandises, travail et services
divers fournis dans la station par les gens
de l'extérieur.

Le chef du département de l'intérieur do
l'Etat du Valais vient de condamner un tel
procédé qui « ne pourrait que nuire au bon
renom du tourisme valaisan ». Le chef du
département précise qu 'aucune base légale
ne permet de percevoir de telles taxes.

Curieux procédé
touristiaue

WEL i J9|

(c) Le tribunal correctionnel de Lausanne
a rendu son jugement, hier soir, dans
une affaire de meurtre manqué par passion.
Il a tenu compte de l'insuffisance psy-
chique et de celle des facultés de juge-
ment de l'accusé Carmelo G., qui expli-
que , outre les moeurs particulières aux
gens du sud de la Péninsule , le comporte-
ment violent — et provoqué — de Car-
melo. L'accusé a agi dans une situation
de crise. Il n'a pas nécessairement voulu
tuer sa femm e mais, en revanche, lui
infliger des lésions corporelles . Carmelo
G., n 'a jamais été condamné jusqu 'ici.
Le tribunal l'a condamné pour lésions
corporelles simples à 6 mois de prison
moins 91 jours de préventive, avec 2
ans de sursis, à 3 ans d'expulsion , avec
2 ans de sursis également , et au paiement
des neuf dixièmes des frais. G. devra
se soumettre à un patronage duran t le
délai d'épreuve et à un contrôle psychiatri-
que ambulatoire.

Mari jaloux condamné

Lassitude
en fin de journée ?
Comment la combattre ? Par un bon
remontant à base de quinquina, extrait
de viande et lacto-phosphate. Le VIN
DE VIAL est justement le tonique qui
vous conviendra.

V I N  D E  V I  A L

(c) Depuis plusieurs semaines, des van-
dales sévissaient dans le nord-est de
Lausanne. Ils s'attaquaient surtout aux
automobiles, crevant les pneus, arrachant
et tordant rétroviseurs et essuie-glaces.
La police avait enregistré plusieurs plain-
tes pénales à la suite de ces dommages.

Chargée des investigations, la police,
judiciaire a pu identifier et maintenir à
disposition du président de la Chambre
des mineurs deux adolescents de 17 ans,
domiciliés à Lausanne. Les deux inté-
ressés ont admis avoir crevé par jeu
une trentaine de pneus avec un poi-
gnard. Les dommages causés se montent
à plusieurs milliers dc francs.

Ils s'amusaient
à crever les pneus

des voitures !
BERNE (ATS). — Le conseil d'adminis-

tration des Chemins de fer fédéraux a
décidé d'attribuer le titre de directeur aux
chefs des sept divisions de la direction
générale des CFF, comme cela se fait
dans l'administration fédérale et l'entreprise
des PTT. Cette décision, immédiatement
applicable, concerne les divisions des finan -
ces du personnel , du service commercial
des voyageurs, du service commercial des
marchandises, des travaux et de l'exploi-
tation , ainsi que de la traction et des
ateliers. Les titres d'ingénieur en chef (di-
vision des travaux), de chef principal de
l' exploitation (division de l'exploitation) et
d'ingénieur en chef de la traction (division
de la traction et des ateliers) , ne seront
plus utilisés.

CFF : les chefs de division
de la direction générale

nommés directeurs

BERNE, (ATS). — Le Conseil d'admi-
nistration de l'entreprise des PTT a nommé
secrétaire général de la direction générale
des PTT, M. Heinrich Kopp, avocat, né
en 1915, de Beromunster (LU), lequel suc-
cède à M. Albert Morant, docteur en
droit , qui a été nommé chef de la nou-
velle division des services généraux le 1er
mars 1971.

Après avoir travaillé comme juri ste dans
d'autres branches de l'administration. M.
Kopp est entré aux PTT en 1945. Durant
ses 26 années d'activité à différents éche-
lons, il a acquis, d'abord comme proche
collaborateur du seul directeur général de
l'époque et ensuite du président de la
direction générale, une large vue d'ensem-
ble de l'organisation des PTT. En 1967,
M. Kopp, était nommé suppléant du secré-
taire _ général. A ce titre, il eut à s'ocupper,
à côté de nombreuses autres tâches, de
questions d'information et des contacts avec
le parlement il est en outre secrétaire
du Conseil d'administration que le Conseil
fédéral a institué en juillet 1970.

Nouveau secrétaire
jénéral de la direction

générale des PTT



Des millions de ruraux français vivent
dans la crainte des décisions de ia CEE

Le malaise « paysan » est général et les
paysans français qui s'estiment les plus
menacés sont les plus virulents.

Ils furent les premiers à contester dans
la violence. Leur contestation était , à l'ori-
gine, dirigée contre le gouvernement accu-
sé de ne rien faire pour aider la classe
paysanne à accroître ses revenus et son
niveau de vie et à « rattraper » la classe
ouvrière et les « gens des villes » dans le
confort et l'aisance.

La colère des paysans français qui frise
la « jacquerie » est maintenant dirigée non
seulement contre le « pouvoir », mais aussi
(et peut-être davantage) contre le Marché
commun. Une information maladroite, par-
tielle et souvent partiale sur les activités
communautaires leur a donné l'impression
qu'ils étaient condamnés, non plus par leur
gouvernement, mais par tous ceux du Mar-
ché commun et ses « fonctionnaires » et
« technocrates » à souffrir, dépérir et dis-
paraître.

M. Mansholt est devenu leur « bête noi-

re ». Il n y a pas de manifestation pay-
sanne sans qu'on le brûle en effigie et
l'insulte. Son « plan » empêche Jacques
Bonhomme de dormir, on l'accuse, sui
d'innombrables pancartes, de « génocide » :
« Après les juifs, les paysans ». (Red. : M.
Mansholt, vice-président dc la CEE, est le
grand patron de la politique agricole).

LA PEUR
Si les vignerons du Midi descendent plus

facilement « dans la rue » et ont un tem-
pérament réellement insurrectionnel à tra-
dition historique, les autres corporations de
l'agriculture française sont également en
colère et ont encore plus peur de l'avenir
qu'eux. Il y a le problème du lait , de la
viande de boucherie, dc la volaille, des
pommes de terre, des primeurs bretons,
du blé, de la betterave, etc.. C'est là en-
core affaire d'une concurrence que le pro-
ducteur juge « immorale » : l'artichaut ita-
lien qui arrive avant le breton et est
meilleur, les primeurs importes à longueur

d'année d'Afrique, la viande qui arrive
d'un peu partout, le mouton australien bap-
tisé hollandais avant d'entrer librement en
France, sans parler dc la volaille , des œufs
et même du lait.

LE PLAN
Le Marché commun est maudit et le

gouvernement de Paris soupçonné d'inca-
pacité et de mauvaise volonté.

Certes, le gouvernement français a sou-
vent les mains liées par les accords et la
politique communautaire ou dc « coopéra-
tion ». Il s'efforce dc convaincre l'opinion
qu'à Bruxelles il défend pied à pied ses
paysans et remporte même des succès.

Les paysans ne comprennent pas qu'on
leur dise un jour qu'il y a trop dc lait
et qu'on leur paye une prime pour chaque
vache abattue et qu'un autre jour, parce
qu'il n'y a plus assez de lait , on lui redon-
ne une prime pour accroître le cheptel
des vaches laitières ; qu'on encourage, avec
subventions à l'appui, la culture du maïs
pour s'apercevoir que l'offre dépasse la

demande ou que le prix de revient natio-
nal de tel produit destiné à l'exportation
est supérieur au prix communautaire ou
mondial.

CERTES...
Trois paysans français sur quatre recon-

naissent que trop d'exploitations agricoles
sont trop petites pour être rentables. Mais
le même pourcentage estime qu'il n'y a
pas trop de paysans en France.

Ils n'en tirent cependant pas la con-
clusion logique que leur « ennemi » Mans-
holt a raison : la concentration souhaita-
ble et inévitable des entreprises ne peut
aboutir qu'à la diminution du nombre des
agriculteurs.

Les paysans français représentent envi-
ron 11 % dc la population active (au lieu
dc 15 en 1968), alors que la proportion
est dc 7 % en Allemagne et aux Pays-Bas
et dc 4 % en Belgique. Seule l'Italie en
compte davantage : 17 pour cent.

Les paysans français sont soutenus par
l'opinion publique. Selon un récent sonda-
ge national, deux Français sur trois es-
timent qu'il faut « protéger » le secteur
agricole même s'il n'est pas aussi renta-
ble que d'autres.

En face de ce problème et de ces re-
vendications souvent plus passionnelles que
matérielles, le gouvernement se voit repro-
cher par dc nombreux techniciens et hom-
mes politiques ses hésitations, sa politi-
que du « coup pour coup », l'absence de
grands desseins et son manque d'audace.

Jean DANÈS

De autre côté de la Terre
hh oui ! pendant que nous scrutons tous les bulletins de la météo à la
recherche d' un réconfort , Lina Wall, Australienne de Brisbane , coule des
heures ensoleillées sur une p lage du Paci f i que. Mais notre temps viendra ,

et alors , en Australie...
(Téléphoto AP)

Les Viets accentuent leur pression
sur les Sud - Vietnamiens en retraite

SAIGON (AP). — Les forces nord-viet-
namiennes ont intensifié leurs attaques ,
mardi , contre les positions tenues par les
Américains dans l'extrémité nord-ouest du
Viêt-nam du Sud, tandis que des milliers
de soldats gouvernementaux venant du Laos
continuaient de refluer à travers la fron-
tière.

Après un pilonnage au mortier et à la
roquette , des sapeurs communistes ont fait
un raid contre Khe-sanh, importante base
de soutien américaine durant l'invasion du
Laos, ainsi que huit autres postes améri-
cains du même secteur.

Les forces sud-vietnamiennes achèvent
rapidement leur campagne de 44 jours

La base aérienne de Khe-sanh déjà bombardée par les communistes.
(Téléphoto AP

au Laos destinée à couper la piste Ho
Chi-minh.

Le lieutenant-colonel Tan Van-an a dé-
claré , que 7000 nouveaux hommes de trou-
pes sud-vietnamiens avaient été ramenés
derrière la frontière et qu 'il ne reste au
Laos que 5000 hommes sur les 22,000
qui avaient été engagés dans l'opération
initiale. Les forces gouvernementales ont
abandonné une nouvelle base de feu et
n 'en contrôlent plus que deux au Laos.

Holger Jensen , correspondant de l' « Asso-
ciated Press » a sign alé d'une base aban -
donnée à proximité d'un poste frontière,
que les restes d'une colonne blindée sud-
vietnamienne ainsi que plusieurs centaines
de « paras » avaient franchi , mardi , la

frontière à vive allure sous un puissant
tir de barrage nord-vietnamien.

Des blindés américains jalonnent la route
No 9 pour protéger la retraite des Sud-
Vietnamiens et empêcher les chars nord-
vietnamiens lancés à leur poursuite de tra-
verser la frontière.

NIXON
Le président Nixon a déclaré que

l'opération dans le sud du Laos avait
valu la peine d'être menée et qu'elle
avait rapproché considérablement les
Etats-Unis des buts qu'ils poursuivent
en Indochine.

Au cours d'une interview télévisée,
M. Nixon a ajouté qu'à la suite de
cette opération : premièrement, la pour-
suite du retrait des forces américaines
est assurée ; deuxièmement, le danger
pour le reste des troupes américaines
au Viêt-nam du Sud a été réduit.

La majorité des forces sud-vietnamien-
nes se sont bien comportées et font
maintenant preuve d'une plus grande
confiance devant l'ennemi.

Un président argentin est à nouveau
renversé par les chefs de l'armée

BUENOS-AIRES (AP). — L'armée ar-
gentine a déposé mardi le président Le-
vingston et a annoncé qu'elle gouverne-
rait le pays jusqu'au rétablissement d'une
démocratie représentative.

Ce putsch s'est fait sans effusion de
sang et tout donne à penser que les mili-
taires tiennent bien en main le pays.

Le nouvel « homme fort » du régime
semble être le général Lanusse, qui, à
plusieurs reprises depuis la prise du pou-
voir par l'armée en 1936, avait manifesté
des velléités d'opposition.

Il avait néanmoins soutenu avec les deux
autres membres de la nouvelle junte le
président Levingston lorsque celui-ci avait
été porté à la tête de l'Etat , il y a neuf
mois.

Les écoles sont demeurées ouvertes mar-
di comme de coutume et les services pu-
blics ont fonctionné normalement.

Rien n'indiquait , d'autre part , que les
effectifs de la police aient été renforcés en
prévision d'une résistance aux nouveaux di-
rigeants.

L'une des premières mesures de la nou-
velle junte composée des commandants de
l'armée, de la marine et de l'aviation , a
été de rétablir dans ses fonctions le géné-
ral d'aviation Martinez au poste de chef
d'état-major général.

Ce dernier avait été relevé- de son poste
vendredi par le président Levingston. Cette
mesure est à l'origine vraisemblablement
du remplacement du chef de l'Etat.

Peu après que la nouvelle du coup

d Etat eut ete rendue publique , les minis-
tres de l'intérieur, de l'information et du
travail ont présenté leur démission.

On ignorait toujours en début de jour-
née mardi quelle attitude avait adopté M.
Ferrer , ministre de l'économie , dont la po-
litique avait suscité de nombreuses criti-
ques contre le régime de M. Levinstone
au cours des derniers mois.

Certains lui reprochent d'être à l' origine
des récents troubles qui se sont produits
dans la ville ouvrière de Cordoba.

À Buenos-Aires
Le 18 juin 1970, le général Lanusse,

patron de l'aviation argentine , dit un
mot, fit un geste, et le président Onga-
nia, quoique général lui aussi , rendit
son tablier.

L'autre nuit, le général Lanusse dit
le même mot, fit le même geste, et le
général Levingstone, quoique général lui
aussi, fit, très exactement, ce que son
prédécesseur avait dû subir l'été dernier.

On dirait que dans ces conditions, il
serait plus indiqué, que le général La-
nusse, s'occupe lui-même des affaires de
l'Argentine, mais c'est véritablement cho-
se impossible. En effet , c'est à peine
croyable, mais le général Lanusse, n'a
aucun, mais vraiment aucun goût, pour
la politique. Le général Lanusse veut
bien jouer au croquemitaine, mais pas
au président. Et il en est ainsi depuis
que, en 1966, les chefs des trois armes,
ont décidé de mettre à la raison les
civils du pays.

Notez que cette fois, les mérites de
la junte sont modestes. Le général La-
nusse et ses amis, n'ont eu, que peu
de mal, à se débarrasser du général Le-
vingstone. Le pauvre homme était si
effacé que, d'un bout à l'autre de l'Ar-
gentine, on l'avait surnommé « le soldat
inconnu ». Ils avaient eu plus de mal
avec le général Ongania. Celui-ci , en
effet , avait pris son rôle au sérieux. Tel-
lement au sérieux, qu'il avait été jusqu'à
limoger le général Lanusse. Il avait mê-
me poussé l'audace jusqu'à rédiger une
proclamation commençant par ces mots :
« Le temps des putschs est fini ».

Le général Ongania voulait rire : on
le lui fit bien voir, et les membres de
la junte jurèrent et presque trop tard
qu'on ne les y prendrait plus. Ah, il
valait mieux, à tout prendre avoir affai-
re à un civil comme Frondizi. Celui-là,
au moins, n'avait pas hésité à décam-
per au moindre frémissement d'épaulet-
tes.

Cette fois, tout paraît s'être passé sans
anicroche. Les membres de la junte font
attention , en effet , depuis qu'un ancien
président et général lui aussi, le nommé
Aramburu, eut la mauvaise idée de se
faire exécuter par on ne sait vraiment
pas qui. Cela, on vous le jure à Buenos-
Aires.

En fait, les militaires argentins se trou-
vent confrontés , à trois échéances : po-
litique , économique et sociale. Se pre-
nant pour Pompidou, Levingstone avait
déclaré le 13 novembre dernier qu'il
existait en Argentine une « majorité si-
lencieuse et désorientée ». Les généraux
ne se prêtent pas à ces jeux. Ils se
préoccupent essentiellement de démocra-
tisation, une démocratisation qui ne res-
semble à aucune autre.

Naturellement , il n'est pas question,
dans leurs projets, dc supprimer le droit
dc regard de la junte dans les affaires
civiles du pays. Mais, les généraux sont
partisans de réduire les pouvoirs et la
durée du mandat du président dc la Ré-
publique. Ils pensent qu'il y a trop de
partis politiques en Argentine , et qu'un
bon décret suffirait à en réduire le nom-
bre. Deux ou trois feraient l'affaire. L af-
faire des généraux.

Le général Levingstone n'était pas tel-
lement d'accord. Pas plus, d'ailleurs , que
les avocats argentins, qui, réunis en con-
férence nationale le 9 décembre 1970,
avaient adressé à la présidence une note
précisant que toute réforme constitution-
nelle « est une tâche réservée au peuple
souverain qui seul pourrait l'accomplir ».

Les généraux ont aussi bien du souci
avec le populaire. Les grèves succèdent
aux grèves, et le sang coula, il y a
peu, à Cordoba. 7000 militants syndicaux
réunis à Rosario, viennent de lancer un
mouvement destiné à «coordonner la lut-
te contre le régime ».

Les militaires misaient sur le plan
économique mis au point par M. Ferrer.
Il s'agissait de juguler l'inflation , de re-
lancer un programme de travaux publics,
d'accélérer le développement des indus-
tries de base ' et dc reforme agraire, sujet
tabou, sujet interdit dans la bonne so-
ciété. C'est ainsi que Levingstone a per-
du ses étoiles.

Depuis juin 1966, 19 généraux ont
été chassés, « démissionnes », emprison-
nés. C'est beaucoup. Mais, ce serait peut-
être drôle, si, parfois, il n'y avait un peu
de sang. Par-ci, par-là. Alors, qu'en dé-
pit des désillusions, des millions d'Ar-
gentins murmurent encore « Pcron vol-
vera »... Peron reviendra...

Au suivant de ces Messieurs...
L. CHANGER

M. Faulkner, nouveau premier ministre
de l'Ulster a du puin sur la planche

BELFAST (AP). — C'est M. Brian
Faulkner qui a été élu premier ministre
de l'Irl ande du Nord. Il a obtenu 26 voix
du parti unioniste contre quatre seulement
à M. Craig.

M. Faulkner , qui est âgé de 50 ans,
a été critiqué au cours de sa longue car-
rière politique à la fois par les catholiques
et par les protestants , mais il est main-
tenant considéré comme un modéré.

Une uni té  motorisée écossaise se prépare à prendre le chemin de Belfast .
(Téléphoto AP)

M. Craig, en revanche, est un protes-
tant militant qui souhaitait le réarmement
de la police et l'établissement de camps
d'internement pour y enfermer sans juge-
ment les membres de PI.R.A. soupçonnés
de terrorisme.

M. Faulkner, ministre du développement
dans le gouvernement sortant de M. Chi-
chester-Clark , a le soutien du gouvernement
de Londres pour poursuivre une politique

de rapprochement des communautés protes-
tante et catholique en procédant à des ré-
formes et en faisant preuve de modéra-
tion.

Le nouveau premier ministre provin-
cial aura cependant à résoudre les mêmes
problèmes que son prédécesseur et à se
garder à la fois des extrémistes catholi-
ques et de l'aile droite du parti unioniste.

Cette dernière , spectaculairement repré-
sentée par le pasteur Ian Paisley, avait
d'ailleurs plusieurs fois manifesté son oppo-
sition la demaine dernière à l'élection de
M. Faulkner, jugé peu apte à venir à
bout de l'I.R.A.

CONTRE LT.R.A.
Industriel fortuné, M. Faulkner est aussi

un homme politique beaucoup plus expé-
rimenté que ses prédécesseurs. Il peut éga-
lement faire preuve de fermeté comme il
l'a montré dans les années 50 au poste
de ministre de l'intérieur quand il a brisé
une campagne de terrorisme lancée par
l'I.R.A.

Les catholiques admirent son savoir-faire
mais ne lui accordent qu'une confiance li-
mitée.

MENACES
Immédiatement après l'élection , M. Craig

a averti M. Faulkner que l'aile droite du
parti unioniste dont il est le chef le com-
battra farouchement s'il tente de poursuivre
la politique de réformes modérées de M.
Chichester-Clark .

Le nouveau premier ministre n en a pas
moins laissé entendre qu 'il pourrait accep-
ter d'armer les forces de la police, comme
le réclame l'aile droite unioniste, lorsqu 'il
a déclaré : « Il est évident que lorsqu 'ils
sont engagés dans une tâche dangereuse, ils
(les policiers) doivent disposer de la pro-
tection nécessaire ».

L'AFFAIRE DU COMPLOT ITALIEN
ENTRAINE D'ETRANGES RUMEURS

ROME (AFP). — Le procureur de la
République italienn e a publié un commu-
niqué dans lequel il rappelle que l'enquête
sur le « complot » du Front national contre
l'Etat italien n'a débuté que le 15 février
et que le dossier a été présenté au procu-
reur le 18 mars.

Les observateurs notent que ce commu-
niqué est publié au moment où diverses
hypothèses circulent selon lesquelles le
« complot » aurait été directement lié à
l'ajournement de la visite du maréchal Tito ,
chef de l'Etat yougoslave , au mois de dé-
cembre dernier.

Si l'on se réfère à cette date , il paraît
en effet impossible que ce voyage ait été
ajourné en raison de l'enquête sur le < com-
plot » , celle-ci ayant débuté plus de deux
mois après l'ajournement.

D'autre part , l'hypothèse selon laquelle
le ' gouvernement italien aurait volontaire-
ment provoqué un incident diplomatique
(le discours de M. Moro , ministre des
affaires étrangères concernant le territoire
de Trieste) après la découverte du « com-
plot » afin d'ajourner le séjour du chef
de l'Etat yougoslave est également difficile
à fonder.

Pour sa part , l'ambassade d'Israël à
Rome qualifie « d'étrange » l'hypothèse avan-
cée par un quotidien romain et selon la-
quelle le prince Borghèse , contre lequel un
mandat d'arrêt a été lancé , pourrait se
trouver en Israël pour diriger l'entraîne-
ment de soldats israéliens.

L'ambassade d'Israël précise que ces
« hypothèses absurdes sont absolument ima-
ginaires et ne peuvent naturellement avoir
aucun fondement » .
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Matériel de guerre
détourné vers Israël 3

BERNE (ATS). — De l'avis du dépar-
tement fédéral de justice et police, les
informations parues dans la presse sud-
américaine selon lesquelles du matériel de
guerre prétendument livré par la Suisse à
la Bolivie aurait été détourné vers l'Etal
d'Israël paraissent ' très invraisemblables.
Cependant, le ministère public fédéral exa-
mine cette affaire avec les autres services
fédéraux intéressés et se livre aux investi-
gations qui s'imposent, apprend-on.

Maurice Chevalier :
alerte cardiaque

PARIS. — On apprend de bonne source
que Maurice Chevalier se remet à l'hôpi-
tal américain de Neuilly d'une < légère
crise cardiaque » dont il avait été victime
il y a deux semaines.

U serai t rétabli et autorisé à regagner
son domicile , mais il préférerait rester hos-
pitalisé encore quelques jours. (Archives)

Tentative d enlèvement à Cologne
COLOGNE (AFP) . — Des inconnus ont

tenté d' enlever lundi après-midi à Colo-
gne l'ancien lieutenant-colonel « SS » Kurt-
Paul Werner Lischka qui dirigeait la sec-
tion juive à l'office de sécurité du Reich
(organisme qui coiffait la Gestapo). Lischka ,
âgé aujourd 'hui de 61 ans, a travaillé éga-
lement pour la Gestapo à Paris de 1942
à 1943, et a été condamné en 1950 à Pa-
ris, par contumace, à la détention per-
pétuelle. Surpris par un policier en patrouil-
le les membres du commando ont pris
la fuite à bord de leur véhicule.

Le « commando » aurait reçu ses ins-
tructions de Béate Klarsfeld et de son
mari. C'est ce que la jeune femme, qui
s'est rendue célèbre en gifflant publiquement
à Berlin l' ancien chancelier Kiesinger. a
affirmé mardi soir à Paris au cours d'un
entretien téléphonique qu'elle a eu avec
l'agence ouest-allemande O.P.A.

Selon Béate Klarsfeld , le « commando »
était composé d'un Allemand , d'un ancien
résistant français et d'un Israélien.

L'organisation , a affirmé la jeune fem-
me, voulait ramener Lischka en France
afin qu 'il y purge sa « juste peine ».

Tuerie en Angleterre
WHITLEY-BAY, Angleterre (AP). — Un

jeune homme de 20 ans, Michael Simili, a
découvert mardi, à son retour chez lui, les
corps de sa mère, de son frère et de ses
deux sœurs qui avaient été assassinés. Mi-
chael était parti à la recherche de sa mère,
qui avait disparu depuis jeudi dernier. Il a
découvert la tuerie en regagnant la maison
familiale.

Les corps dc ses sœurs Jacqueline , 8 ans,
et Janct, 14 ans, ainsi que celui de son
frère Robert, 10 ans, gisaient dans leurs
chambres. Le cadavre de la mère avait été
dissimulé dans une pièce.

La police a fait savoir que « le père dc
famille est sous surveillance à l'hôpital ».

Des « Phantom » pour Bonn
BONN (AP). — Le ministre ouest alle-

mand de la défense a annoncé qu 'il compte
acheter des Phantom-F-4 E américains pour
remplacer les Starfighter-F-104 G et les
Fiat-G-91 , dont la Luftwaffe dispose ac-
tuellement.

Le communicqué officiel qui a été pu-
blié ne précise pas combien de Phantom
seront achetés , mais selon des sources
du ministère , les Etats-Unis pourraient en
liver entre 175 et 220. Une telle commande
atteint environ quatre milliards de marks.

D'autre part , l'armée ouest-allemande a
perdu mardi deux avions Starfighter en un
seul jour. En effet , après ' la chute du
134me appareil de ce type qui s'est abîmé
en mer mardi en Sardaigne, à quelque 6 km
de Cagliari , un autre Starfighter s'est écrasé
lors de son atterrissage à l'aéroport de le-
ver, en Basse-Saxe, et ses deux pilotes ont
perdu la vie.

En revanche, le pilote de l'avion tombé
en Sardaigne a pu se sauver grâce à son
siège éjectable et a été repêché en mer.

La mort des deux pilotes du 135me
Starfighter porte à 66 le nombre des
aviateurs de l'armée de l'air allemande
qui ont trouvé la mort à bord de ce
type d'avion. Sept Starfighter se sont écra-
sés depuis le début du mois de mars.

Drogue : coup de filet record
outre-Manche

LONDRES (AFP). — Près d'une tonne
de haschisch, d'une, valeur de 750,000 li-
vres vient d'être saisie par la police britan-
nique.

C'est l'une des plus grosses quantités dc
drogue jamais importées en Grande-Breta-
gne.

Ce stupéfiant avait été acheminé d'Afgha-
nistan par camion dans lequel il était dis-
simulé. La police britannique, prévenue de-
puis le départ de Kaboul et opérant en
liaison avec « Interpol » avait pu suivre la
progression du véhicule, à travers la Tur-
quie, la Yougoslavie , l'Allemagne et la
France.

Explosion nucléaire et séisme
UPPSALA (Suède) (REUTER). — Une

puissante explosion souterraine en URSS —
la deuxième en deux jours — et un trem -
blement de terre près de l'Islande ont
été enregistrés mardi à l'Institut sismolo-
gique d'Uppsala.

L'explosion soviétique avait une amplitude
de 5,9 sur l'échelle Richter. Elle a été lo-
calisée sur les versants occidentaux des
monts dc l'Oural , a déclaré aux journalis-
tes le professeur Baath , directeur de l'ins-
titut.

La force du tremblement de terre en-
registré était de 5,7 sur l'échelle de Richter.
Il a été localisé sur l'île de Jan Mayen ,
au nord de l'Islande, où des tremblements
de terre d'une telle puissance sont relative-
ment rares.

Coup d'Etat avorté
en Sierra-Leone

FREETOWN (AP). — Le commandant
en chef de l'armée de Sierra-Leone a été
arrêté mardi soir par ses propres officiers
quelques heures seulement après qu'il eut
annoncé avoir pris le pouvoir dans le pays.

En annonçant son coup d'Etat à la ra-
dio , mardi après-midi , le général John Ban-
gurah avai t mis en garde contre toute in-
gérence extérieure.

Mais, dans la soirée, le lieutenant-colonel
Sam King, dans une autre émission, a dé-
noncé la proclamation du général Bangurah.

King a déclaré : « Un important pourcen-
tage des forces militaires du pays tiennent
à assurer tout un chacun qu 'elles se disso-
cient dc l'action précédente du comman -
dant de l'armée... Nous considérons le gou-
vernement actuel du premier ministre Siaka
Stevens comme l'autorité légalement consti-
tuée du pays. »

Le calme semblait être revenu à Freetown.

Démission de Bourguiba !
NEW-YORK (AP). — L'hebdomadaire

« Newsweek » fait état d'informations diplo-
matiques selon lesquelles le président Bour-
guiba prendrait sa retraite , en raison de
son état de santé.

Le président tunisien regagnerait prochai-
nement son pays , après une période d'hos-
pitalisation en Suisse, « mais selon des in-
formations circulant parmi des diplomates
à l'étranger , sa maladie serait si grave
qu 'il aurait décidé de ne pas reprendre ses
fonctions » .

Le président Bourguiba est âgé de 67 ans.

Un barrage a cédé et un flot dc mani-
festants a déferlé aussitôt vers le haut de
la ville , dans l'intention, semble-t-il , dc
gagner la zone neutre , qui leur est inter-
dite, et fortement défendue par la gen-
darmerie.

La radio belge a confirmé d'autre part
l'information donnée par l'agence Belga,
selon laquelle un manifestant a été blessé
par une balle.

Cependant, des milliers de manifestants
occupaient encore les boulevards centraux
et périphériques. Le désordre atteignait
alors son paroxysme et la manifestation
tournait à l'émeute sur plusieurs kilomè-
tres. Les grands boulevards étaient sacca-
gés : plus un poteau, plus une borne, plus
un kiosque encore entier. Les paysans se
livraient à un véritable carnage : deux
tramways incendiés, des camions pillés, la
rue jonchée dc débris dc verre , de fils
électriques arrachés, de pancartes a demi-
brûlées. D'innombrables vitrines étaient
brisées à coups dc barres dc fer, dc pier-
res ou dc boulons. Des voitures en sta-
tionnement étaient déplacées, les pneus
crevés, les parc-brise en morceaux. D'au-
tres étaient incendiées.
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